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Les membres du gouvernement 

. : | ont encore un mois pour se met- 

. "per FRA LAZARE | ire d'accord avec M. Michel Cha- 
= Appréhensions et mala- rase, ministre 











du budget, sur les 

crédits qui leur seront alloués. 

‘|. Passé'cette date, c'est le premier 

ministre. qui tranchera. Mis à 

-. | part l'éducation nationale, l'em- 

| ploi, la justicé et le sécurité, 

considérés comme prioritaires, | la 

plupart des ministères devront 

faire de sérieux efforts d’écono- 
mies | 

Dans La traditionnelle «lettre 

. [ide cadrage» envoyée le 6 mai à 

ichacun des membres du poor 






Le. Sénat a suspendu. 
l'examen du projet de 
révision constitutionnell 









. pures 6 See 26 





rdatai la détaite des 
| Sondage eu Dane ou 
être salutaire. | : 
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Ml é la détection du Da k France & l'Alle 


Les Français seront consultés par référendum 
sur la ratification du traité de Maastricht 


Lx Après le succès du «nons. - credi, leur volonté de poursuivre la 
dons 2 dd ce livec 50,7 % des suffrages — au construction de l'Union euro- 
référendum organisé le 2 juin au  péenne. M. François Mitterrand a 
inos de mbtlers de | ‘Danemark sur la ratification du déclaré, au cours du conseil des 
traité de Maastricht; la France et ministres, que la «ratification du 
rl Alleragne ont confirmé, dès mer- _: traité lui-même relèvera de toute 
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nement (le Monde du 12 mai), 
M. Pierre Bérégovoy indiquait les 
grandes orientations du budget 
de 1993 (pas d'augmentation des 


marges 

ponibles par l'effondrement des 

recettes fiscales et décrivait in 

fine les stratégies à développer 
laisser s'accroître Le 


la situation budgétaire (...). Je 
vous demande de proposer des 


façon du vote populaires. Un réfé- 
.rendum sera donc organisé après la 
révision constitutionnelle soumise 
au Parlement convoqué en Congrès 
{réunion du Sénat et de l'Assem- 
blée nationale). Les ministres des 


Paris pris à contre-pied 
-par Thierry Bréhier 


L'Europe existe, Les effets sur la politique intérieure 
française du refus des Danois de ratifier le traité de 


LUA QUELQUE CHOSE 
POURRI AU 
ROYAUME DE DE DANEMARK ! ; 
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couloirs du 


Déficit accentué pour le budget 1993 
ee, dépenses publiques devraient augmenter de 3,5 %, soit 47 milliards de francs 
© de plus que cette année. I ny aurai pas d' anementation des impôts 


réductions d'effectifs, car j'écarte 
doute création globale nette d'em- 
plois civils», écrivait le premier 
ministre. 

M. Bérégovoy n’exagère pas en 
parlant des effets de La conjonc- 
ture économique : les statistiques 
fiscales les plus récentes mon- 
trent que l'Etat aura encaissé 
l'année dernière 86 milliards de 
francs de moins qu'il n'avait été 
prévu. Un manque considérable 
qui représente 7 % de l’ensemble 
des recettes fiscales (1223 mil- 
liards de francs) prévues dans la 
loi de finances de 1991 votée en 
décembre 1990. Détail supplé- 
mentaire : sur {es 86 milliards de 


# Un entretien avec le 


racontent « Apocalypse 
= Guns n'Roses en concert. 





t 
cre les sceptiques. Past das peuples de La 
est dorénavant si imbriqué que les décisions de l’un 
d'entre eux ne peuvent qu'influencer celles des autres. 


Au-delà de cette satisfaction de principe, le «non» du 
Danemark à l'Union européenné est une bien mauvaise 
nouvelle pour M. François Mitterrand. Certes parce qu’il 
fait : en ms TRE 
son secon de nnat, mais aussi parce qu’il 

ire de resonauéle de l'ophiéon dit 
électorale. 





Des greffes d'organes contestées 
Un rapport de l'IGAS dénonce la propordon af anormalement 
élevée de transplantations réalisées sur des malades étrangers. 


Un développement de la justice de proximité 


Les arde dés sceaux pour lutter contre la petite 
Mare db. 


ÉDUCATION + CAMPUS 


secrétaire général 
des instituteurs. æ L'éducation à l'environnement dans les 
fimbes. a Des adolescents font leur «bilan de savoirs. 


ARTS ET SPECTACLES 


Porupal: voyagé eu cœur du thére, « Hommage à Claudie 
Cardinal à la Eémathè ue. m Francis et Eleanor Soppois 
Now. = «Wozzeck» au Ch 


«Sur le vifs et le sommaire complet se tronveut page 26 
«Le Monde des carrières» page 19 - «Le Monde immobilier » pages 20 et 21 


résolues à construire l'Union européenne 





affaires étrangères des Douze 
devaient examiner, jeudi à Oslo, les 
conséquences du vote danois alors 
que MM. François Mitterrand et 
Helmut Kohl devaient publier une 
déclaration commune. 


lement, à convain- 


Dans l'immédiat, de 


DEA do cr un coup de main considérable aux 
aie _ on de Maastricht, cut, qui aussi les 
plus résolus au 


ane ue réjôuie de M. Dur ne mardi soir 
Palais da Luxembourg, le démon 


tre 


elaes Le président a groupe RPR ne pouvait 
ET iculté dans. laquelle 


Lire le suite page 8 


francs perdus, 30 l'ont été pen- 
ges le seul dernier trimestre 


IL n'est pas douteux que le fort 
ralentissement de la croissance 
économique est à l'origine de la 
débâcle fiscale qui s'est produite. 
En_ 1988 Li 1 D la richesse 

nationale — mesurée en termes de 
produit intérieur brut (PIB) - 
s'était accrue de presque % 
ue ann repré- 
sentaient chaque fois des surplus 
de richesse pour la nation, de 
l’ordre de 360 mine de 
francs, surplus sur lesquels l'Etat 
prélevait sa «dîme», une soixan- 
taine de milliards. 


Lire le suite page 19 
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du Syndicat national 







pages 13 à 15 











telet, 
pages 27 à 38 
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DÉBATS ne 
Ecologie et politique ie | / - 
Un nouvel axe progree#ste 


par Félix Guattari 










Les écologistes, ” 
. miroir des socialistes 








"ÉCOLOGIE s'est d'abord pré- 
sentéc soit comme une disci- 


a re, sicntifique gpsciañste que ? ai s'impliquaient ans des ‘fraternité, de l'inventivité collective, Tes Se 
dans l'ét les écosystèmes nalu- [1 m'apparaît qu'un nouvel axe qui ressortissent plus de paradigmes | existaient pes, Ï feu-  gistes. rassembler, notam- 
rels, soit comme un phénomène mar- progressiste, se cure aux  logie, d'urbanisme. Il faut d'ailleurs éthiques et esthétiques que d'une : extsent pes, s'ils ment à partir des Assises du 
ginal de sensibilité axé sur la nature, anciennes polarités droitegauche, ne Signaler qu'un teï élargissement du «science» de la stratégie - / ent, est que d'au- socielisme en 1974, coux qui 


la défense de l'environnement et des 
espèces vivantes menacées de dispa- 
rition. Pendant longtemps, ce phéno- 


comme des atteinte majeures pour la 
survie de l'humanité. 

Les mouvements, cn France, ne 
semblent pas avoir encore bien pris 
la mesure des courants d'opinion qui 
les portent. Il existe un décalage de 
points de vue entre le sectarisme des 
militants du parti Vert ou le côté 
politicien professionnel des anima- 
teurs de Génération Ecologie, autour 
de Brice Lalonde, ct l'électorat, de 
l'ordre de 15 %, qui s'est porté sur 
ces mouvements au cours des der- 
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politiques, n'est pas appelée à élargir 
et à enrichir la perspective écologi- 


pourra prendre consistance qu'à La 
condition que soient nouées de nou- 
velles alliances au sein desquelles un 


consiste pas uniquement à trouver 
des points d'accord sur des objectifs 
communs, mais, plus fondamentale- 
ment, à mettre en œuvre des procé- 
dures de connaissance mutuelle, 
d'échange, de concertation, de 
recherche, qui concourent à un enri- 
chissement général 

Au fond, ce qu'on attend des mili- 
tants d'aujourd'hui, ce n’est pas 
qu’ ils apportent la bonne parole, 
qu'ils récitent le «juste pro- 
gramme », mais qu'ils travaillent à la 
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quartier, qui participaient à l'or 
sation de programmes 


champ d'action ouvrière est loin 
d'être vu d'un bon œil par les ins- 


tances hiérarchiques de l'appareil - 


aspirations qualitatives, relatives à 


l'organisation du travail, aux institu- 


tions d'entraide et de culture, à Fou- 


TRAIT 









que n'ont pas, sa avoir une primauté 4 


transcendante sur les univers de la 


. Fen viens même à m'interroger 
séparation 


sur la validité de l'actuelle 


nent un pouvoir ; ils se prennent au ‘ 


sérieux — ce qui ne peut leur être 


LIBRE. :. 
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tres n'existent ne jouent 
- plus le rôle re “est te leur. 
ps écologistes comblent an 





mène a été ressenti par la classe poli. nouveau mouvement ouvrier, le syndical ! ‘entre-parti politique, organisation nce comme ‘ailleurs le vide Qui à 
tique comme régressif, se réduisant à _ féminisme et l'écologie joueront un : : mouvement associatif, col- :| laissé par l'affablissement ou les Le qu appareil du pari 
de ser : humain "Dale 1e era Cheng er e ns La ae iys | insuffisances’ du nonenes dans la défense de positions 
es pi mes humains. ES, Les des villes, les techni- syndicale t quelque chose à repenser social anisé. Réduction du és s 
l'écologie n'a vraiment cessé de rele-  ciens, nat ps ne les Paction . dans l'articulation de ces diverses- temps de de travel, priorité aux Roues ee ns cn Iverss 
i ver de sectes qu’à partir du moment mouvements noirs, amérindiens, Le Une conversion écologique de l'ac- instances. Les décisions politiques transports collectifs, arrêt du sur- lui ont f des années 70. Au eu 
| où les attcintes à l'environnement, là _ mouvement des femmes, l'écologie tion syndicale impliquerait done une importantes, les sratégies syndicales | générateur Super-Phénix.. qui ne, 00 Ge ebnons extemes 
pollution de l'atmosphère, la destruc- environnementaliste constituent na nn de ses priorités, à savoir Ont le plus souvent du ressort excu- : | Se souvient que ces revendica- î 8 È vidé de 
tion des forêts, les accidents autant d'angles de vue hétérogènes. que les revendications quantitatives sif de militants professionnels qui, |. tions faisaient autrefois l'objet de $ Lt error 
auciéaires, la menace sur là couche La question écosophique qui inter strictement matérielles devraient être … par La force des choses, deviennent | larges débats non ce SR ME consrets dans là s0ciété 
‘ozone sont apparus opinion pelle chacune de ces composantes ne mises sur un d'égalité avec des * prisonniers d'appareils distants de la société française. dans 
ne vie de la base. Ces militants incar: importent plus que la conquête 


années 70. Hier. Une éternité. 


contestatsire disputait ancors 
l'hégémonie idéologique à la 
e traditionnelle. La victoire 


1981 a tranché le débat. La logi- 





emporté sur les revendications 
JS qi c dix ans plus tôt 
socisliste 


TE un 











; ions régio: . mise en place de nouveaux services 
aise nièrs élections males, sans par communs : services de démocratie ji sement du mouvement syndical, 
t ler de La masse encore plus grande de jal : tenaient une enfin ras- D 
population qui sc sent concemée par SOCiale, tels que les « collectifs » de ‘semblée aspiraïent à du mais aussi associatif, a privé le . 
: les thématiques écologiques. démocratie directe, services de soli- :.relèvement du SMIC Parti socialiste des interlocuteurs 
ë darité, de proximité, de culture. I . | et des prestations sociales, cin- ‘qui le meintensient au contact 
La plupart des écologistes n'ont n'est pas question d'attendre des  quième semaine de congés . des préoccupations 
pas cncorc réalisé la nécessité d'opé- sociétés capitalistes qu'elles travail- payés et: heures heb-. de la population. Le gouveme- 
rer une jonction entre l'écologie envi. jent à la’ recomposition du tissu . domadaires, retraite à sobwnte ment en a été la première vic- 
ronnementale, l'écologie sociale et social. 1 n'y a rien à revendiquer ans. Le social s'énonçait alors time. Quand les institutions qui 
l'écologie mentale. Car, en effez, tout dans ce domaine, mais tout à faire simplement, di depuis des font vivre ls démocratie, partis, 
; se tient : on ne peut espérer remédier par soi-même. lustres parfois, par la CGT, Force syndicats, assaciations, ne jouent 
| aux attcintes à l'environnement sans ouviièré et les syndicats auto- plus leur rôle, l'administration 
Î modifier l'économie, les structures Zombles nomes. Le gouvernement de devient la seule pourvoyeusa 
ÿ sociales, l'espace urbain, les habi- Pierre Mauray y fut: Paie. Cela d'idées et la seula force de pro 
udes de consommation. les mentali- Impersonnels — .ressra son grand mérite ‘ position. Éle acquiert ur POuvOr 
: tés. Dès que l'on aborde des écosÿ Les systèmes de valorisation capi- s rose ne Son tort fut-de ne pas arc Que den ne vient 
is nes one Le PU. cons talisique, surtout depuis le prétendu ; s ont venir into |. per, de ne pas voir qu'on menant investi d'une mission d'intérêt 
| sine confronté à des triomphe du néolbéralisme, condui fins devenir un axé, fondamenta} de lécanty aux prises de posiion qui ae | | un terne à «un siècle dé-kues général, service, 
J PS 0 dir me S ahen sent à la destruction, au laminage, à & réompobton ndicale. “qui sont pas les leurs > perdent le sens | | . sociah@e£" ébmfie* pour la en, réalké son propre point : 
4 systèmes de valeurs re morales, . la déqualification des rapports inter. ne signifie pas que les aspects reven- de l'humour et une certaine qualité À echante ons, Ft vue face eux: autres services. La 
{ ques. humains. Le capitalisme mondial  dicatifs des li les ares . de contact avec la sensibilité popu- pags de l'his- ds 
À à intégré et son redoutable instrument if être Istres Le porte-parsleu professionnel É pue qe Lo 
; C'est ce qui i me conduit à parler ré. E porté-parplrap: 100; we 8 qi ne 
ï d'une écosophie qui aurait pour pers- de production de subjectivité mass- côté. Mais ils ne devraient plus occu- d incarner là vérité au lieu. de de faire ce_. triomphe au détriment du débat 
| pective de ne jamais tenir séparées médiatique tendent à transformer ses per l'essentiel du terrain, comme . {a rechercher, cette vérité, à travérs |- “pour quoi. il avait été élu sans : scene. N'incrimirons pas 
les dimensions matérielles et axiolo- citoyens producteurs-consommateurs Gest souvent le cas aujourd'hui. une quête collective, une  olvrir en même temps une nou Île ‘ poids des: énarques. 1 
Î ues des problèmes considérés. IL en zombies impersonnels, désinguls- Une tellé réorientation auçait des  miSe en question des idées toutes | -velle perspective, sauf à se cou- n'apparaît exorbitant que par 
3 faudrait prendre en compte par risés, sérialisés. Et ce n'est pas au len- s : faites, des des grands prin< per progressivement du mouve- absence d'une société civile 
" incidences importarites sur le 
exemple, aujourd'hui, que ce ne sont demain d'une hypothétique révolu. Dans ie von Gadi Gipes. Mais Ja vérité à l'état naissant .| ment de la société. La défaite vivante. Etce n'est pas en subs- 
pas seulement des animales tion globale qu'il convient au nouvel tionnelle, héritée du début du siècle, … s'accroche toujours à quelque chose scolaire du printémps 1984  tituant des personnalités issues 
et végétales, des paysages naturels axe progressiste de s’atteler à cette l'action syndicale relève d'organisa. qui Se met en travers des préjugés, aurait dû sonner l'afanme. Der- de celle-ci à’ des élus qu'on peut : 
qui sont menacés, mais aussi des tâche de recomposition permanente se en princi chose qui dérañge les i rière la formidsble mobilisation répondre à cette absence. 
culturelles, comme le cinéma du socius, à son « réenchantement », dantes mais, en fait, assujetties aux toutes faites, qui bouscule * des conservateurs ét de l'épisco- L& défaite électorale étant le 
d'auteur, des espèces morales, pour reprendre Ia terminologie de nus. de nu le: mou- stéréotypés, qui implique une révis | Pêt pointait la revendication de début. de le Sa 
comme les valeurs de solidarité et Max Weber, C'est dès à présent et Partis politiques de gauche L Et sion des positions pcéérablies La. |. lions de parents de toutes Lou je aires Dis 
d'internationalisme, et, plus fonda- dans tous les registres de la vie quoti Vment ST Tétion at calieme vérité c'est le mouvement de la vie,‘ !: convictions d'une une profonde réno: Pari socibliste " 
mentalement, de « espèces existe dienne, ds instutions. des équipe Pen More de In cour La saisie de le diférence, delabéré | Denon Pédagegique que 1 Mori de partager les cie 
a tielles », comme la propension non ments Col fs, vie ique, : LE bataille 
L | salement à accepter mais à aimer la des relations internationales, :  roie de ee re RS oûté. L'occasion fut, ras. Le qu era 
différence corrélativement à un s constituer entre garde révol priorité doni au"redressement 
renouvellement du goût de la vie, de _ À ee Se su tionnaire consciente et la masse des Sur Les ie le dialogue |. ét à la modemisation économt. . Pertes probables aux prochaines 
l'initiative, de la créativité. avait psychiatrie, Un valeurs. À ce type de schéma hié entre l'écologie et le mouvement ques fit le reste, légistatves. Mais on peut aussi 
film de Marco Bellochio montrait chiqme, arborescent, ouvrier et paysan me paraît essentiel. . S'étonner qu'uns telle proposition 
> Est-ce qu'une telle prise de des ouvriers d'une usine de la région Qi 'cubstituer un fonctionne- -11 existe toujours-un risque de voir |- -vienne avant tout débat de fond 
conscience écosophique est appelée à de Parme, en Italie, qui accueillaient Lu Li borizontal, rhizomatique, l'écologie basculer dans le conserva -|. : © avec les écologistes. A mettre 
se substituer aux anciennes valeurs dans leur atelier des handicapés pey- ei Les täches différenciées lise, Le retour au siafu quo anie. de repli. nn les alieñces avant les idées, les 
d'émancipation autour desquelles  chiques et qui expliquaïent tout @ ion relatives aux luttes, L'avenir immédiat, il faùt le "AE EE socialistes se condemneraient à 
s'était cristallisée la subjectivité que ce type de rencontre leur avait rapports de forces, à l'expression "econnaïlre, se présente généralement: C'était aussi le temps où le . faire demain le contraire de ce 
ouvrière prolétarienne ? Les classes apporté dans la compréhension des EE Eavers les médias, sont SOUS un jour assez sombre. Mais les. CFDT s'efforçait de sortr-le syn- : qu'ils-précanisaient hier, et finale 
ouvrières sont-elles rejetées de l'His relations humaines. Mais plus près on Mais elles n'i potentialités d'intelligence et de créa | dicalisme du cadre étroit de l'en- ment à y perdre leur identité. 
toire, condamnées à n'être plus que d'ici j'ai rencontré, dans la banlieue chose. les impliquent tivité collective n'en demeurent pas .‘ | 1ePrise pour embrasser l'ensem- : Le t social 
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par André Gauron 


En ce temps-là, ta gauche 


- de François Mitterrand en .mai . 


- que du-programme commun l'a. 


- Se cr LT CR QI -ports avec-la société, l'effaibiis- 


7 des Fanpere de F'argent (Ed. 
.… Odile Jæcob}-et fut un‘ nie. 
Her dé Pierre Bérégovoy au 
--ministère de l’économie, des 
: fmances et du: du:budget- F: est. 
= membre: du ï 


gistes y ônt trouvé un terrain “|-- - : 


propice pour-ss constituer en 
force politique autonome, affa 
bässant par là même un peu plus 
le Parti socialiste Dans ces rap- 














seconde ‘vague, -celle dont les ‘ 
germes: portent les -premières. 
fleurs. ‘A nous de faire en sorte 
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rité de l'ONU contre là Serbie et 
le Monténégro, Belgrade, qui 
redoute les effets du blocus, 


semble faire quelques conces- ‘ 


Sions. Alors que les combats se 
poursuivaient en Bosnie-Herzé- 
govine ainsi que dans sa capitale 
Sarajevo, la présidence yougos- 
lave s'est engagés mardi 2 juin 
«à faire tout.ce qui est en son 
pouvoir» pour contribuer au 
rétablissement de la paix dans 
cette République en proie à la 
guerre civile depuis le .6 avril 
dernier. Zagreb a évidemment 
accueilli l'embargo .avec satis- 
faction mais doute fortement de 
son efficacité. Pour en garantir 
'application, l'Union de l'Europe 
, réunie à Paris mardi 
2. juin, n'a pas exclu l'éventualité 
de mesures militaires. Mais, 
selon un rapport de M. Boutros- 
Ghaïi,'la Serbie n'est pas seule 
responsable dela guerre en Bos- 
nie-Herzégovine. Le secrétaire 
général de l'ONU met sérieuse- 
ment en causo le rôle joué par 
l'armée croate dans le confit. 


Selon un rapport de l'ONU: 


La Serbie n’est pas seule responsable | 
de la guerre en Bosnie-Herzégorine 


NEW-YORK {Nations unis} 
dance 


T début del 

rois le 'em- 
nn e par le 

Conte Mon à ‘encontre de la 








«irréguliers» serbes en Bosnie-Her- 


5 Les conséquences de l'embargo contre la Serbie et le Monténégro 
Belgrade redoute Pasphyxie rapide 
de l’activité é économique 


-_ BELGRADE 
de notre correspondante 


. Les D, dirants de Be Belgrade ont 





pepe de msi an eu .ptÈ 
a ne 
De I ont voyé, mardi 2 juin, le 


‘chef de Faro des forces armées 
Elo à Sarajevo pour lenter tenter 

yougosiaves en Bos- 
nie-Herzégovine. Cette ae to démonstra- 
tion de bonne volonté de Belgrade 
intervient alors al l'étau se resserre 
autour de la nouvelle Yougoslavie et 


l'économie nattonale, 


que l'embargo économique, a 
et aérien laisse prévoir Fons 1 
progressive de 


‘ Belgrade, qui continue à rejeter 
toute responsabilité dans le conflit 


sanglant en Bosaie-Herségpuine, sem 
blait agir dans l'espoir obtenir la 
clémence du monde extérieur Lors de 


l procane d séion du Conseil de 
sécurité de l'O) 
Estimant à LE à 
Bosnie-H, Fait era pour 
la nouvelle 


e de de, fire pren sur és 
serbes de Bosnie en exigeant 
Fe 


& PONS FO de 1 rem 





A Sid w b üf 
FSANÉ BASSIR POUR 


En échange, la présidence yongos- 
= espère la munGuté 
ve « gel com 


press pour amener ls M 
ee à agir de même 
et à contribuer à la cessation des 
hostilités». 


Pour prouver sa bonne volonté la 
présidence fédérale devait également 
respecter l'un de’ ses engagements 
antérieurs, en Foccurrence le retrait 


de tous les soldats yougosiaves sta- 
tionnés en pose tenons 
L'évacuation des quelque Inst cents 
soldats yougosiaves de La dernière 
caseme «Maréchal-Tito», bloqués 
par les forces bosniaques au centre 
de Sarajevo devait intervenir mer- 
matin. 


Maïs ces gestes de bonne volonté 
i surtout de l'inquiétude 
qui règne en ie et au Monténé- 
&ro après l'application de l'embargo 
ique, pétrolier et aérien. Bel. 
grade, qui, jusqu'à l'annonce, samedi, 
des sanctions n'avait pas pris au 
sérieux les menaces de la commu- 
nauté internationale, fondait quel 


La Croatie doute de l’effet 
des sanctions internationales 


ZAGREB 
de notre envoyé spécial 


Satisfaction fortement teintée 
de scepticisme : ainsi pourrait 
être résumé le sentiment à Zagreb 
après que la communauté interna- 
tionale, longtemps hésitante, eut 
décidé d'accroître sa pression sur 
pel de en lui infligeant un 

L'histoire a prouvé que 
« “ls sanctions économi: n'ont 
jamais donné de ri sas » 
déclare-t-on notamment dans l'en- 
tourage du président Franjo Tudj- 
man, en estimant qu'au Contraire 
de telles sanctions peuvent se 
révéler «contre-productives» en 
développant chez les Serbes le 
sentiment d’être des victimes, 
sans les ramener à la raison. 


« La communauté internaiio- 
nale doit imaginer d'autres formes 
“de pression sur la Serbie », juge, 
pour sa part, le directeur de cabi- 
Bet du président Tudjman, 
M. Hrvoje Sarinic, pour qui le 
monde doit aller jusqu’à se pré- 
parer à sue ie on de orce age en 
raisonner les Se: 
pleine «folie ». 1e pet 

ester. la patience de la comme 
nauté internationale paraît 

«épuisée»; en outre, * aujour. 





L'UEO n exclut pas des mesures militaires 





cu, Klaus 
estimé mardi 2. juin, à Paris, 
u'eune intervention ne 






sans ‘équivoque qu'il lui faudra 


quant un éventuel jugement des 
les militaires et civils de 
par des 


te Dies ophrons. ces: 
ns Histoire, i faudrait 

tout prix. » Îl a précisé 

que mL ns allemande de 


l'UEO a convoqué pour jeudi; 
4 juït, à Londrès; le consenl perinas 


oent de l'UEO pour examiner l'ap- 
plication de l'embargo. 

Les parlementaires, qui n'ont pas 
de pouvoirs décisionnels propres, 
ont adopté une résolution deman- 
dant aux ministres de l'UEO d'en- 

visager des mesures militaires pour 
faire à appliquer cet embargo. «if 


s'agit d'envisager une participation 
aérienne et | Ravale ur garantir 
l'application de l'em contre la 


Serbie», a souligné le rapporteur 
de la commission de le défense, 
M. re de Hoop Sch 





enr litnoben ne 


P. S. 
à 


d'hui, les masques sont tombés, on 
a déterminé quel était l'agres- 
seur », et les victimes de Sarajevo 
ne seront pas mortes en vain. 
estime-t-on à La présidence croate. 
On y rappelle qu'en Croatie égale- 
ne Üyala guerre et que si 
celle-ci «est en train de finir, elle 
n'est cependant pas encore termi- 
née », de larges zones de la Répu- 
blique étant encore occupées par 
l'armée ex-fédérale ou Les irrégu- 
liers serbes. 


Le plan de paix de l'ONU est 
«en relard» ; s'il ne réussit pas, si 
les autres méthodes échouent, 
«nous devrons penser à des 
méthodes plus radicales pour libé- 
rer nos territoires occupés», indi- 
que M. Sarinic, qui assure que les 
Croates a se préparent à d'autres 
moyens et renforcent leur armée, 
gi n'utiliseront toutefois que si 

problème n'est pas réglé autre- 
ment». Présentant la force 
comme « l'ultime option » à la dis- 
position de Zagreb, le conseiller 
de M. Tudjman évoque un délai 
de deux mois pour «régler la 
question de l'occupation du so] 
croate», délai à partir duquel 
«nous verrons avec la commu- 
naulé internationale quelles solu- 
tions on pourra appliquer ». 


Ce n'est que dans le cas où 
cette communauté internationale 
ne ferait rien que «la Croatie 
devrait libérer son territoire par la 
forces. Pour M. Sarinic, ce cas 
paraît bien « improbable » car, 
« après iout ce qui s'est passé, le 
monde va réagir d'une manière 
plus efficace et pus rapide» que 
par le passé. « Certains signes », 
estime-t-il, montrent que l'étran- 
ger « prendra dé des mesures beau- 
coup plus radicales, beaucoup plus 
énergiques v Ft l'encontre LÉ la 
Serbie si Le plan de l'ONU venait 
à échouer. Pour M. Sarinic, il ne 
fait pas de doute que «/a commu 
naulé internati doit se 
rer à une action militaire ». 


ace CRUE FRNES S HELLER 


echirnr evn ours e 
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D Re LR RE ve I Ossétie du fa Les Rd 


de Bel; # en |. 
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de à me dE aRéree «le is de es : nées personne », 

cd em SO M. ee | ain monde, pas pour ds Gamsa- | ER FRAC EREERTE 

ee en Le pme se it np rame iourdiu fe président, géorgien EN AVANT PREMIERE LA CASSETTE DCC 
ee (Digital Compact Cassette) 


croates en Bosnie-Herzégovine 
avaient quitté l'armée croie et 
étaient plus sous l'autorité de 
celle-ci, Mais les observateurs mier- 
nationaux sont «convaincus » que 
cærtainès 





&rOp comment 
ame pourrait = ra 
comme le demande le 
sécurité, 


Le secrétaire général esti 
” eposition aberrante» du Pl 
Mate qi «nt union à la 
de Begade D À GE de 
He: «devra € 
fes dans D" pers tive d'un |! 
accord sur le retrait de troupes < de, 


Ghali souligne que cette présence 

internationale a jusqu'à présent 

tous . dans ru 
Le 

Rire da où les forces de 

ONU ont été 









i, la capitale-de cette petite 
République caucasienne qui a 
rocilamé son indépendance de 
a. Géorgie. ft était 
Re par le b: explo- 
obus tirés par des Géor- 


Me lundi à mardi 2 juin par les 


‘milices géorgiennes qui l’encer- 
étement. 


: | Icient presque compl 


+ TSKHINVALI 


Herré- ||. de notre envoyé spécial 


“à res ce prénom, Tho- 


in Mon père aimait beaucoup 
‘Maurice Thorez, qu'il avait connu 
‘à Moscou, avant fa guerre. 
-— Vous venez de joindre au 
Vsdiaukez, on Css 


Les Géorgiens 
[{manifestent dis de l'intérêt 


lee 


que Les Ossètes du 
os Ron 0 Sup a par solidarité, le 
Fe - Que dacnander vo? 

des tronpes géor- 





vilt les Géorpiens sh en 
ne Fartillerie lourde : les 
nôtres ne peuvent travailler dans 
les champs, on leur tire dessus, 





Mais notre situation est 
ficile : la coupure du 827 À Viadi- 


RU LEA à rs 
a donné le visite de 


di conne ie 13 mai? 
— [Lest venu pour 


lc'est systématique. 1 faut gas 


k galerie D 2. 


— Leur armée est neutre, ; 


observe. Nous n'avons pas à nous 


cinq. femmes. Les Géorgiens ne 
peuvent pas envahir Tskhinvali, 


* alors ils üous bombardent et s'en, 


drait du lait en poudre pour les 
enfants. Qui s'en soucie? » 


Propos recuaills 
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Non are D pe ne en PE 
principal approvi- 
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M. Eltsine adresse un avertissement à M. Gorbatchev 
«de plus en plus donneur de leçons » 


MOSCOU 


de notre correspondant 


Mikhaïl Gorbatchev passe les 
bomes et if ferait bien de changer 
de ton, sinon... Tel est le curieux 
avertissement contenu dans un 
communiqué diffusé mardi 2 juin 
par le service de presse de là pré- 
sidence russe. «Ces remps der- 
niers, les déclarations et les pro- 
nosties de M. Gorbatchev ont 
commencé à sortir des compé- 
tences d'un ex-président (..). Les 
prises de position da Mikhaf Gor- 
batchev, qui pendant six ans n'a 
pas trouvé le courage d'entrapren- 
dre des réformes éconamiques, 
prennent un ton de plus en plus 
donneur de leçons.» Ces dâclara- 
tions sne peuvent s'interpréter 
autrement que comme une tenta- 


tive d'accroître la tension, et en 
réalité de déstabiliser la situation 
socio-poltique dans le pays2.. 

Ce som les propos tenus par 
l'ex-président dans un entretien 
avec ka Komsamoiskaïs Pravda qui 
ont suscité l'ire de Boris Eltsine. 
M. Gorbatchev, lui-même très en 
colère, s’y plalgnait amèrement des 
efforts déployés par le gouverne- 
ment russe pour saboter sa 
récente visite aux Etats-Unis, 
dénonçait le traitement dont il était 
victime de la part des médias 
russes, reprochait au pouvoir 
actuel son «sectarisme» et son 
refus d'écouter les conseils, et 
ajoutait un propos carrément blas- 
phématoire : wEïtsine n'est pas 
D nentee lle Monde du 


Cette mise au point est assortie 


de menates. Le «président de & 
Fédération de Russie», s'estime en 
effet «dans l'obligation d'attirer 
l'attention de Mikhaïl Gorbatchev 
sur le danger représenté par ses 
déclarations et sur leur caractère 

intolérable. Dens le but de’ préser- 
ver {a stabilité dans le pays et la 
politique choisie par le peuple», 
M. Eltsine «sera contraint de pren- 
dre les mesures nécessäires et 


légitimes pour empêcher que ne 
soit porté atteinte à la voie des 
réformes». 

De quoi au juste M. Gorbatche 
est-il menacé ? Le porte-parole de 
M. Ettsine, M. Viatcheslav Kosti- 
kov, explique qu' n'est nullement 
question de «sanctions» ou de 


pour influer sur le comportement 


de son prédécesseur. Lesquels r| 


M, PRE 
role, «préfère ne pas en dire plus 


pour l'instant, dans l'espoir que | 


. Gorbatchev «comprendra le 
es. Et d'ailleurs, ejoute 
M. Kostikov, il l'a déjà compris, | 
puisque sa réaction au communi- 
qué de ja présidence est jugée 6 
«satisfaisantes. 


De fait, interrogé par la télévision 
quelques heures après {a diffusion | 
de la mise en garde, l'ex-président 
avait expliqué que, « fondamentate- 
ment, le sens de son interview à la 


Komsomolskaïa Pravda était qu'i |: : ibéré, 
ne fallait pas permettre que le front | |: 


des réformateurs se désunisses,- 
luimême se considérant, au même 
tire que M. -Eltsine, .comme un 


JAN. KRAUZE- 





ASIE 


| ame 





* ALGÉRIE : La reprise 


L Visite. officielle de M. Louis Mermaz 


‘Lé ministre français de ré 


k ue où 20 nes 


avéc son homologue algérien 
avant de rencontrer le ident 
du Haut comité d'Etat, M. Moha- 


.'med-Boudiaf, SC NN 
Ghozai, 


‘tre, M. Sid Abéd. 


Qui -porte 
bre total d'intégristes élargis 


du dilogne avec Paris 


depuis le mois de mars. À cet 
égard, dans une déclaration signée 
par ses présidents d'honneur, 
MM. ets Brahimi et Omar 
Menouer, la Ligue algérienne des 
droits de Étomnms (ADED «a 
porté témoignage qu'il n'existe pas 
d'autre démarche pour préserver 


les droits de l'homme que d'aider 


à restaurer l'autorité de l'Etat 
dans le respect de l'option démo- 
cratique. Toutes les critiques for- 
- malées ici et ailleurs contre l'inter- 
ruplion du processus électoral ne 


. sauraient occulter cette vérité : il 


fallait sauver la républiques . 
D'autre part, un soldat qui se 
promenait avec une jeune fille à 
été mortellement blessé à à coups 
-de-poigpard par. deux individus, 
lundi, au centre de Tiemcen, 


indiqué le quotidien Le Soir d'AL 
gérie. Fa 


Une association religieuse 

locale avait récemment dénoncé 

.la «recrudescence des actes de 
débauche dans le ville». — {AFP) 











La police empêche toute commémoration 
du massacre de Tiananmen 


PEKIN 
de notre correspondent 





De nombreux policiers en civil 
équipés de talkics-walkics ct de 
caméras vidéo sont en place depuis 
le début de la semaine sur la place 
Tiananmen, où la population a 
reçu consignt de ne pas SC rendre 
mercredi 3 et jeudi 4 juin. 












À la base du monument «.{ux 
héros du peuple», au centre de la 
place, des écriteaux ont été dispo- 
sés pour énoncer un rüglement en 
huit points, interdisant en particu- 
lier de déposer là gerbes ou cou- 
ronnes mortuaires, «sauf autorise- 
pion éalable». H est également 

it de «s'asseoir, de s'allonger, 
de rire ou de provoquer des trou- 
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bles» dans les parages du monu- 
ment. À l'université Beida, des 
appariteurs ont fait la tournée des 
dortoirs pour ramasser, voire 
racheter, toutes les bouteilles de 
verre vides. 


Le but st d'empêcher des facé- 
tieux de casser, comme fes annécs 
précédentes, ces restes de libations 
- en un geste de défi jouant sur 
lhomophonie entre Xinoping, le 

prénom de M. Deng. Le patriarche 

ui couvrit la répression de 1989 
& son autorité. ct Le mot chinois 
signifiant «petite bouteille». La 
sollicitude policière un égale- 
ment aug. étrangers done le moin- 
dre rassemblenient social est sur- 
veillé, même dans des hôtels 


intemationaux. 
FRANCIS DERON 
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n AFGHANISTAN : reprise des 
combats À Kaboal. — Le parti 

pro-iranien Wahdat et le m 
ment sunnite pro-saoudien litebad 
se sont sffrontés mardi 2 juin à 








sée par ses propres membres est 

assimilable à une mutinerie en 

termes militaires », explique la 
(Reuter.) 


CHINE : trois ans après la répression du‘«: rinternp 8 de Pékin » 





Le président Bush reconduit pour nan Poctroi 
de la clause de la nation la plus favorisée 


NEW-YORK . 


7 de note conespondant 


Le président Bush a informé le 

2 juin le Congrès américain -de son 

intention de reconduire pOur Un an, 
roi à la 


plus favorisée, laquelle permet à 
Pékin de bénéficier des tarifs doua- 
mers les plus bas pour ses exporta- 
tions vers Les Ftats-Unis. Cette déci- 


“sion a dté aussitôt vivement critiquée 


mir les Icaders démocrates au 
Congrès qui estiment ET la Politique 
ad UNE CONIUCIS pra graiquee 
par à ! ns en can, 
en contrepartie, aucun. 
port des autorités FE ae . 
matière de respect des droits de 


l'homme, Lane des ci exi- 
gences des ann pre nr 
as de la place Ti Tiananmen, en juin 


Le À mäjorité démocrate, 
k nn d'un déla de 
soixante jours pour s'opposer à la 


ision de M Bush en présentant . 


un texte contradictoire qui scrait 
essaré de se heurter à un veto - 


dentiel, mais, de l'avis général, les, 


lementaires n'ont guère de chânce 
Fe recueillir l sat majorité . 
us sou Îcrs durEongrès qui, 


Dal de Outre tr 3 
Et ation anche. 


L'administration" a justifié “sa” déci: 


sion en iquant que l'octroi de. - 
cette as S cmmerale pré fran 


réformes économiques nes en 


‘ Chine et, partant, d'ouvrir la voie à 
de: fl 


Un Processus , æ 

serait dangereux d'isoler la Chine au 

moment où nous espérons exercer 

notre influence sur ce payss, a expli- 

ué le port de la Maison 
M n Fitewatèr. 


Chaque année, depuis les événc- : . 
| vel: 


ments de Tiananmen, lc .renou 
ment de cette clause commerciale 
“suscite un vil débat os Fans 


tration et le Cons Aude 
Fe E ER, LR . ü 


Gun, Les Etats. ,en 


Unis d nd om 
-de Ne à DUROS du LA icit 

Li SEE dE note © eu 

annéc au Chinois et CON. 
tue un autre snjet de contentieux. En 
199], ce déficit a atteint 12,7 mil. 


_iards- de “dollars (contre 10,4 se & 


liards l'année précédente et 6,2 mil 
lards seulement en 1989) que 
les Etats-Unis eurent norte à eux 
seuls le quart des exportations chi- 
noiscs, essentiellement sous forme de 
vêtements, de chaussures, de jouets 
<t d'articles, de sports 

La Chine figure désormais au troi- 
:sième rang, dernière le Japon et Taï- 
-wan,. parmi les PTS avec | pes 
Washingion pâtit d'un déséqui 
“commercial important. Dans ds 
gée ten re ee levé 


put jee pee Lesporatons FE 
ologies scnsbles amine 


tes et ondes à L'étinabon 
js usines chinoises: 
SERGE MARTI 





EN BREF 


chüte 
OUve- 







Kaboul, provoquant la mort d’au 


moins vingt personnes. Les forces 
ea présence ont utilisé des blindés. 
Des milliers de Kaboulis ont dû 
évacuer le centre de La capitale. 
Des miliciens ouzbeks, faisant 
usage de mortiers, ont séparé les 
Combattants. Un attentat commis 
par la faction lttehad contre le 
ce de la dustice du gouverne- 
ment intérimaire, Le puissant com- 
mandant moudjahidin Jalaluddin 
Haqqani, appartenant À la dissi- 
dence du Hezb fondamen: 
auraït lancé la bataille. Le ministre 
n'a pas été atteint mais trois de ses 
















du corps auraient été bles. 


gardes 
sés. — (AFP, Reuter,) 


a AFRIQUE DU SUD : 
M= Mandela évincée de la Ligue 
des femmes. — Le Con national 


africain (ANC) a retiré À Me Win- 


nic Mandela ses responsabilités au 


sein de la Ligue des femmes. Dans 
‘un communiqué publié, lundi 


is juin, celle-ci a annoncé ue 
l'épouse du président de l'AN! 
ils sont maintenant séparés — a ue 






suspendue de ses fonctions à {a 
direction de sa commission exéçu- 
tive nationale 
une manifestation en faveur de sa 
réintégration à la tête du départe- 
ment des affaires sociales. # Une 


avoir organisé 






manifestation contre l'ANC organi- 





0 BULGARIE : annulation d'une 
condamnation à mort, — La Cour 









suprême de Bulgarie a annulé, 
mardi 2 juin, La condamnation à 
mort prononcée en 1978 contre 
l'ancien dissident bulgare Vladimir 
Kastov, journaliste à Radio Free 
Europe, ainsi que la peine de pri- 
son prononcée contre Son épouse. 
M. , un ancien officier des 
services secrets bulgares qui tra- 
vaillait à l'époque à Paris, & sur- 
vécu pendant l'été 1978 à l'attaque 
d'une arme mystérieuse suriom- 
mée «le parapluie bulgare», la 
mème arme qui a tué ea septembre 
1978 à Londres l'écrivain dissident 
Gucorgui Markov, — (AFP) 

a COTE D'IVOIRE : le présideut 
de l'Assemblée nationale française 
prend La défense du chef de Poppo- 


























+ 


sition. — Lors d'un dîner en Fhon-. 
neur du chef de l'Etat Sénégalais, : . 


M. Abdou Diouf, le président de 
l'Assemblée nationale, M. Henri 
Enmasuelh, 2 a évoqué, mardi 
2 juin, à Paris, le sort «des diri- 
ts du Front populaire Cris 
5) et de Laurent Gi po qu. 
depuis deux mois, malgré 
ut nu parlementaire, sont ner 
rés dans une prison d'Abidjan parce 
a “ils croyaient qu'une opposition 
ibre est une opposition -qui se. 
prime». Le procès en appel du chef 
du FPI et de treize de ses compa- 
gnons,. condamnés, au mois de 
mars, à des peines de un à deux 
ans de prison, est prévu le 16 juin. 
a GRANDE-BRETAGNE : le 


porte-parole travailliste pour les . 
affaires 


étrangères quitte son poste. 
"M. Gerald Kaufman, porte-pa- 
role du Parti travailliste pour les 
affaires étrangères depuis 1987, a 
annoncé, mardi 2 juin à Londres, 
son départ du «cabinet fantôme» 
et du comité national exécutif du 
parti. Le départ de M. Kaufman, 
qui cst_un fidèle de Pancien Jcader 
uavailliste, M.-Ncil Kinnock, était 
attendu, après La-défaite de ce der- 
nier aux élections parlementaires 
d'avril. — {Corresp.} 
a JAPON : Jan camps da 
création d'une force de paix, — Le 
Sénat gramine, depuis mardi 
2 juin, le projet-de création d'une 
force de maintien de la paix sus- 
ceptible d'être envoyée à l'étranger. 
Le Parti libéral ere en pe au pou- 
voir (PLD, conservateur), qui ne 
domine pas Ja Chambre haute, a 

Jes amend restrictifs 


précédente par LB Dièe devra être 


approuvé in ro fine par la Chambre 





LE MONDE 
diplomatique | 


ELECTIONS 


-nabe, ministre 


PLD es majoritaire, 


-basse, où 
1 Ro de un le es Juin 


Re le retardement 
neige à un projet 

eee sn anticonstitutionnel 

Le maladie in de M. Wata. 
les affaires étran- 
gères et numéro deu du gouverne. 
ment, complique la ti nc du 


Ron) ministre, M: 


‘0 MAROC : l'opposition refise de 
voter le projet de réforme électorale, 
- Les partis d'opposition ont 
décidé de ne.pas.participer au vote 


"du projet de loi gouvernemental 


sur la réforme électorale qui avait 
‘fait l'objet d'un arbitrage royal. 
M. M'hamed Boucetta, secrétaire 
général de l'Istiqlal, a réclamé la. 
formation d'une « commission 
indépendante» pour veiller à l'or. 
ganisation du scrutin. D'autre part, 
ls failles de détenus politiques et 
de disparus ont réclamé, lors d’une 
conférence de presse, réunie, 
mardi, à Casablanca, la libération 
immédiate de plus de 700 des 
leurs. «Nous ne.sommes pas un 
groupe politique maïs nous sommes 
liés par nos chagrins et nos souf- 
Jränces »..a déclaré M. Mohamed 
Saïb, le frère d'un prisonnier, - 
(Reuter.) : 
o PHILIPPINES : M. Ramos vir- 
tuellement élu. — M. Fidel Ramos, 
candidat souteau par la présidente 


-Corazon Aquino, est considéré 
: Comme le virtuel: 


. présidentielle 
la quasi-totalité des putes sont 


vainqueur de la 


désormais dépouillés, M. "Ramos 
obtient, selon un décompte offi- 
des quelque 


Mons de salt spin À 
devance de quasue #08 000 


M Miriam Santiago, qui a B - 
| Juin 1992 


EN ISRAËL 


DERNIÈRE CHANCE ! POUR LA PAIX LA 


ANS ANRT CLSC DE JOURNAUX - : Œ 5 






cp au L Siege 4 
“. Fed. ancien ee del po 

nu teur Marcos, étai 

ministre de la défense Le Sime 
à uino après sui Re en 
ke 30 _. = QUE. fr] ni 

a POLOGNE: démission du 
porte-parole du gouvernement. — Le 
porte-parole du gouvernement 
Polonais, M. Marcin Gugulski, a 
‘démissionné lundi Le j juin, invo- 
quant des «raisons er pp 
Refusant souvent de 

questions de la presse, il a fait l'ob- 
jet de nombreuses critiques de la 
-part des médias. Son successeur, 
‘M..Jan Polkowski, un poète de 
trente-neuf-ans, est membre du 
petit parti de centre droit Koalicja 
Republikanska. — (4FP.) 


0. SRI-LANKA : des séparaistes 
ont fn6. 15 musnimaus, Un. com- 
mando appartenant vraisemblable. 
ment au LTTE, l’organisation sépa- 
ratiste des’ Tigres libérateurs de 
l'Eelam.tamoul, a ouvert le feu, 
mardi 2 juin, à l’intérieur d'an car, 
à Komari, un De de la côte 
orientale. Quinze passagers, tous 
. musalinans, ont ét tués. L'attaque 
a eu lieu alôrs que l’armée sri-lan- 
kaite mêne une dure offensive con. 
-tre le LTTE dans le nord et l’est de 
le, où les rebelles mènent depuis 
Le une guérilla pour créer un 

indépendant. Sollicités de par. 


‘ tdpe à leur combat, les musul. 


nn ve que parlant TE 
fusent se joindre au _ 
fAFP)) : 


0 Pins CE 509 iillions & dollars 
qu une aEmentaire à 
J'Afrique australe. — La nn 
donateurs à un appel de l'ONU 
pour:dix. pays d'Afrique australe 
frappés par la sécheresse 2 été «érès 
‘positives, ont déclaré, mardi 2 juin, 
à Génève, les organisateurs d'une 
conférence qui a réuni 50 gouverne. 
ments” ‘et une quinzaine d’ 
tons internationales. Quelque 526 
millions de dollars sur un total de 
*85$ millions demandés pour une 


| side alimentaire d'urgence ont déjà 
été promis, sans compter les contri- 


-bütiôns bilarérales, a iridiqué M. Jan 
Eliasson, coordinateur des Nations 
unies pour‘les' alrires iraniihres. 


- 48) 
















































adult pour Li an lo 
tation L his 





























‘M. Bush chez les Rcains 


et M. Clinton chez les démo- 


crates ont remporté les der- 
nières primaires qui avaient lieu 
mardi 2 juin aux Etats-Unis, en 

particulier en Californie. Le mil. 


liardaire texan Ross Perot, qui. 


s'apprête à annoncer sa candi- 
dature indépendamment des 
deux grands partis, ne figurait 
pas dans ces scrutins, mais les 
sondages effectués à le sortie 
des urnes confirment sa popula- 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


M George Bush et M. Bilf Clin- 
ton devraient as célé- 
brer leurs victoires après avoir 
remporté les primaires de mardi. 
Or, dans l'équipe du sar- 
tant ns dans 4 pouver. 
peur l'Arkansas, le mo ou 
ln Li C beau fixe, Les deux 

», qui misaient sur un 

simple ul en risquent 
fort d'avoir à tenir compte d’an 

troisième candidat, dont à se 


Celui-ci, qui n'est pas encore 
ordi icliement Là Li course, ne 
urai mardi, dans les six 
deruières élections de là 


Californie, autant de 
se disent prêts à voter SE qu'il 


ETATS-UNSS : la course à la Maison Blanche 





ay en à ea à voter Bush; et réveiller au 
. Clinton (50 % des suffrages dans le courant de 
verbes de Pau, GE Jenÿ 20 En de PR 
gouverneur de t, sion qu’ 

So (36 %), dont a, M Jens SAR BiD Clinton est 
PE s disent favorables différente mais FES meilleure. 
Perot. Les électeurs sont anssi 
d'une ph pe avec l'i : les lecteur & biens De sont 

eurs sont 
de candidats faibles, mal simés aussi peu n0 à re dési- 
gné le gouverneur de l” 


de 
vite remplec Per les déboires 


daps 
d’une économie qui aurait dû se venir, son nom Égurera sur 





par une 


Un référendum est prévu en sep- 
tembre 1993, au cours duquel les 

iens seront appelés à se 
noncer sur Le retour — peu pable 
— de la monarchie. — (AFP, 


a PÉROU : Pers ‘Alan 
Garcia a Colombie, — L’an- 
cien président Déruvien Alan Gar- 
cia est arivé, er 2 jui à 
obtenu. Le 


È 


imori, 
de l'organisation d'élections 
en octobre r la désignation 
“d'une Assemblée constituante. - 
(AFP) : 


manifestations 

manifestations d'étudiants, organi- 

sées mardi 2 juin dans une dizaine 

de villes du Venezuela, ont -donné 

lieu à de violents affrontements 
police, qui ont fait un mort, | 

tué par balles, à Maracay (80 kilo- 

mètres à Fouest de Caracas) et plu- 

dont.un 


sieurs blessés, 
de de AFP frappé par les forces de 
l'ordre. Ces manifestations avaient 
été organisées pour protester contre 
fa hausse des prix et réclamer. la 
démission du Président Carlos 
(AFP, Reuter) 


de fuit personnes | 
dans un quartier de l'ouest de Rio | : 





HAÏTI: adversaire du Père Aristide Gi 
conservateur Mare Basin 


pos 
de notre correspondant 


marche-pied aux ambitions de 
: M. Bazin. 


sur son nom plus d’un tiers des 
électeurs démocrates. 


Venu d’un sud que son parti doit 
à four prix reconquérir s'il veut 





qui sert une nouvelle fois de |’ 


Les victoires de M. Bush et de M. Clinton dans les dernières 
primaires sont ternies par l’éclatante op de M. Perot 


les listes électorales dans les cin- 
quante Etats de l’Union. [| passe 
ainsi au-dessus des partis. au-des- 
sus de l'épuisante épreuve des pri- 
maires, au-dessus de la presse : il 
finance et produit sa campagne. Il 
dit qu'il n'a «pas de programme 
mais des principes s. dit qu'il n'a 
pas de «plate-formes mais qu'il 
s'adresse à tout le monde. Il ke fait 
sur le mode le plus simple, pour ne 
pas dire simpliste : « Si vous êtes. 
satisfaits de la situation actuelle, 
alors ne volez pas pour moi.» 


Ross Perot a hérité du vote pro- 
testataire qui, au début des pri- 
Maires, s’était porté sur des candi- 
dats aussi différents que 
M. Buchanan et M. Brown. C'est 
un vote qui exprime un formidable 
mécontentement devant ce que les 
Américains perçoivent comme la 
paralysie de leur système de sou- 
vernement : un Congrès dominé 
par un des partis (les démocrates) 
et une Maison Blanche dominée 
par le deuxième (les républicains) 
se paralysant l’un l’autre. Ni 
M. Bush ni M. Clinton ne savent 
RE order le le 

» : le premier l’a jusqu” 

sent ignoré; le second fe ménage, 
asaraat qu'il partage « beaucoup 

de choses» avec M. Perot. Le prési- 
dent et le gouverneur de l'Arkansas 
espèrent que l’homme d’affaires va 
s'essonffler; l’un et l’autre savent 
que, si les primaires sont finies, la 
campagne électorale, elle, com- 
mence. 


ALAIN FRACHON 
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FIDJI : auteur du coup d'Etat de 1987 





Le général Rabuka 
nouveau chef du gouvernement 


Le général Sitivieni Rabuka, 
qui avait renversé en 1987 le 
-Souvermement issu d’une coall- 
tion à dominante indienne, a été 

nommé premier ministre de Fidji 
te mardi 2 juin, à la suite des 
premières élections légisfatives 
organisées depuis son coup 
d'État militaire (lo Monde du 
2 juin). 


SYDNEY 
de notre correspondante 


Contre toute attente, la nomina- 
tion du président du Parti politi- 
quel Gdjien (FPP-SVT) 

ministre est due au soutien de 

M à Mabendra Chaudhry, ancien 
membre du gouvernement déchu et 
secrétaire du Parti travailliste 
. - muhiraciai, mais dont les 
lus sont tous d’origine indienne. 





souche 


Sd ont pu déct- 
À tie Ru Su SE Penaia 


Le FLP, qui, à l'origine, avait 
refusé de participer au scrutin du 
31 mai, s ravi travail- 
listes siégeront donc, à condition 
toutefois qu'une : de révi- 


per les demandes du FLP, mais il a 
é de «les considérer favora- 
blement». Lors de sa première 
conférence de presse, le premier 
ministre s'est affirmé prêt à dialo- 
guer avec les partis indiens. « Nous 
Emettons, a-t-il déclaré, que la 
Constilurion L être modifiée 
toutes les commu- 

Lee 


Le général Rabuka n'a pourtant . 


pas remis en cause les principes de 
«discrimination positive» dont 
autochtones, notam- 
ment pour ce qui est de l'emploi et 
de Fatiribution de bourses univer- 
sitaires et de prêts bancaires : « Ce 
rtres fume ps 
que et le pi normique 
que s si le peuple fidjien se sent en 
Sécurité... Mais nous savons aussi 
que nous ne pOUVORS rOMOU- 
voir le développement ns les 
affaires, l'éducation, etc., sans le 
soutien et la compréhension des 
autres races. » 


Le général s’est aussi en; à 
«dique mes ras pau 


assurer la protection des droits des 
travailleurs. C' . Es ns son 
intercession au, l'ex-premier 
ministre, M. Ratu Kamisese Mara, 
qui avait permis le règlement du 
it opposant le gouvernement 
de Suva aux cultivateurs indiens 
es champs de 

canne. C'est aussi dans ces 
sucrières que ‘les travaillistes ont 
recueilli voix — ce qui expli- 
que sans 


du syndicat : des agriculteurs, a 
apporté son s0! tien à M. Rabuia 
Les Indiens ne | comptent pouta 

pas faire partie du pr er 


SYLVIE LEPAGE, 


PROCHE-ORIENT 





LIBAN : le ministre iranien des affaires étrangères en visite à Beyrouth 
es Velayati réaffirme lé soutien de Téhéran = 


NN BULLE 


Le ministre iranien des 
étrangères, M. Ali Akbar 


À l'issue d'une rencontre avec les 


présidents des deux Chambres, le , 


ident provisoire haïtien Joseph 
Nérette a nommé lé conservateur 
Marc Bazin au poste de premier 
ministre pour remplacer M. Jean- 
“Jacques Honorat, chaisi au lende- 
main du renversement par l'armée 
du président élu Teoh-Bertrand 


ne : Aristide, fin septembre. La dési- 


gnation de M. Bazin, qui doit 
encore être ratifiée par le Parle- 
:ment, a été annoncée mardi 2 juin 
par la radio nationale, aprés une 
semaine de vives tensions. L'ar- 
mée, ent déployée dans les 
rues de Port-au-Prince, a sévère- 
ment réprimé mardi plusieurs 
inanifestations -ct a dispersé La 
rfoule assistant à l'enterrement d’un 
partisan du président exilé, 
M. Georges Izméry, 

semaine passée. Une centaine de 
personnes ont été battues et 
arrêtées. 


Aux termes s de l «accord tripar- 
tite» récemment signé entre l'ar- 
les ue rEdent prove 
ementaire, ik provi- 
ns devrait démissionner, spes 
l'entrée en fonctions de M. 
:Cet qui écarte le retour du 
“président. Aristide, avait été 
approuvé par les Chambres gäce 
au ralliement du PANPRA, le 
“afilié à l'Internationale social Re, 


Les Annuels Voyageurs vous donnent l'actualité culturelle 
et politique du pays, le <alendrier des fêtes, les informations 
pratiques et touristiques à jour, commentées par les voya- 

gers eux-mêmes. Les Annuels Voyageurs chiffrent le coût 
‘e Le luxe, confort ou économique. 


ine = 
Sie goie hañande 


iles A Ri 
ao - 


75002 Paris 





financier du roi du Maroc, if 8. 
té La 


1982, ministre des finances du dic-| 


inde . 
ÉtQEUS 


Beyrouth. 

‘Agé de soixante.ans, M. Bazin |lles dirigeants libanais ont porté 
avait obtenu 14 mr leur la situation au Liban 
l'élection présidentielle de décem- 
bre 1990, cinq fois moins que le 

re Aristide. Ancien conseiller 


en;| Otage depuis mai 1989 au 
Afrique, avant de or en; | Liban. 


tueur Jens Ciade ! Duvalier. Il est: BEYROUTH 

écarté au cinq mois, après 

avoir enté en vain de intter cpatre de notre correspondant 
corruption. Fondateur du Mou- 5 

vement pour l'instauration de ju de montré coopératif ro 


de le 

démocratie en Haïti (MIDH), un 
de cadres recrutant dans les. 
couches aisées, M. Bazin avait 


E ï 


l 
tance menées par le Hezbollah pro- 

Se 'PANPRA socle démocrate en ee pe nr 
pas, en efft, y ait un décakge 

Le a sé significatif cie ses ons 
ngtemps considéré com publiques et les propos qu'il a tenus 
‘homme des Américains en Haïti, | en privé Li responsables fibanais, 


ce technocrate ambitieux s'est | notamment les ; présidents du Parle- 

publiquement prononcé contre Le | ment, M. Hussein Husseini, du 

retour du président Aristide et 3 | conseil, M. Raid Solh, et de la 

adopté depuis le coup d'Etat un | République, M. Elias Hraoui 

discours nationaliste dénonçant les 

ai nces étrangères» dans la | Des différentes déclarations faites 
de |par M eva au sortir de ces entre- 


has e de pret esti- | tiens, on peut retenir ceci: «if est 
ment eu € à e régier La 

Dinen attiser les divisons au Une université 

sein. de 


fermée par les Israéliens 


A la suite d'incidents sur le cam- 
pus, le ministre israélien de la 
défense, M. Moshé Arens, a 


3 juin. de l'universi 
An Najah de Naplouse, la plus 
des territoires occupés par 


: Par ailleur, au huitième jour de 
Gaza 


les autorités 

taire Rnént de l'OI 

‘Bontros Ghal, : a us l'Etat juif if 

se 

ses obli s trestiontien, € en 
matière a protection . popula- 

‘tions civiles en temps de 

fl guerre. 


L'Office de RNA émet 
Rest ce A) a également 
Ban que ML Faye Hussein 


Lee 

personnalité ane des 
territoires occupés, à demandé 
‘eune protection RS 


ENTRE EN U 1 Rd Gars — AFP 


“ 
+ 
Res OUE 


de Cisjordanie | 


PR RUE lo 
milice. Elle est, en 


que islamique soutient et protège la 

Résistance islamique antisioniste», a 
Encore dit le chef de la diplomatie 
concédé à 


coordina- 

tion permanente» avec les arésis- 
tants». 

A travers le gouvemement libanais, 

le message iranien — manifestement 

barmonisé avec Damas où 


valent à 9,7 milliards de francs, a 
F2 jun le 


“à le «résistance»: du Hezbollah‘: ::"" 


mitices libanaïses. Il est clair que pour 
Fran, l'appui à La «résistance islami- 


que que» au Liban u'est pas tactique, 


son importance le 
penms de Ia crise du Proche- 


M. TE v a promis en revanche 
d'œuvrer à k libération des deux 
allemands, question devenue 
cruciale pour le” Liban puisqu'une 
aide de la CEE de 330 millions de 
dollars n'attend qne ce dénouement 
pour être débloquée. Enfin, il n'est 


pes sans importance pour l'Etat liba- 
l'interlocuteur off- - 


ais d'être devenu 
sel de l'Iran, qui, à ce jour, ne trañait 
organisations chiites 


" qu'avec les seules 
Hibanaises, le Hezbollah. 
LUCIEN GEORGE * 





sa sécurité et sa propre défense, cette 
vente va contribuer à la polie 


Pentagone. 
Le Congrès a été informé de cette 
décision et dispose d’un délai de 
trente jours pour éventuellement s'y 
opposer. Mais on ne s'attend à 
aucune action de ce genre, +-t-on indi- 
avé de source officielle. — {AFP 





SCIENCES PO 


Un programme bilingue. 
9 mois intensifs. 
A partir de janvier 1993. 


Un diplôme international reconnu, la tradition 
culturelle de Sciences Po, des professeurs de 
“plusieurs pays, des études à Paris. 


Admission niveau 


3 cycle: grandes écules, 


muagistères, maïtrises. 
Expérience professionnelle requise. 


Pour toute information, contacter ke Directeur 
du MBA, le professeur Jean-lacques Rosa, 

au (1)45 44 87 43, ou adressez-nous votre carte 
pour reuvoir le dusier de présentation. 

(Es fiptions : du 15 mai au 3U juillet 2 
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Le rejet du traité de Masstricht par 50,7 X des électeurs danois, 
mardi 2 juin, a profondément surpris et désarçonné aussi bien l'en- 
semble des pars oxrupéens que los Hetances commemmitres. la 
Commission, présidée par M. Jacques Delors, gardait un silence 
prudent, mercredi matin. Elle à fait savoir qu'elle attendrait une 
rencontre du cotiège des dix-sept commissaires européens réunis au 
grand complet mercredi à Bruxelles, avant de faire connaître son 
point de vue. 

Les ministres des affaires étrangères de onze pays de la CEE, 
membres de l'OTAN et réunis à ce titra pour un sommet de l'A 
lance atlantique, mercredi à Oslo, seront rejoints par leur homofogue 


irlandais pout une réunion extraordinaire. Donnant le ton de cette 
rencontre, la présidence portugaise de la CEE a exprimé, mardi soir, 
«sa profonde déceptions. Toutefois, le ministre portugais des 
affaires étrangères, M. Joao De Deus Pinheiro, a séuligné sa volonté 
de «continuer sur la vois de l'idéal de l'Union européenne». 


Le résuttat du référendum danois a été accueñll avec constema-* 
nt à Berlin, Henri: 


tion en Allemagne, nous indique’ notre 
de Bresson. M. Hens-Dietrich Genscher, qui vient de quitter le minis- 


tère des affaires étrangères, à la tête duquel il avait joué un rôle . 


important dans es négociations du traité de Maastricht, a souhaité 
que le processus d'intégration se poursuive. On rappelait à Bonn qu'il 











y a dx joirs, à La Rochelle, “MM Koh et Mitterrand avaient claire. 
“ment indiqué qu'un rejet du traité ‘par les Danois né modifierait pas 
t'intention de la France st de l'Allemagne d'avaricer comme prévu. 
On espérait également, dans les milieux diplomatiques, qu'une solu- 


à ton puisse être trouvée pour ne pas écarter définitivement le Dane- 


mark du mouvement encours. Le vote danois va naturellement 
donner des arguments supplémeritaires à ceux qui réclament des 
: aménagements au traité. Mais H devrait aussi renforcer les grands 
“partis politiques dans leur volonté de ne pas. rouvrir le débat et de 
procéder le plus rapidement rue une ratification prévue à 
f'automne. 


Suspense puis supéfaction à à Copenhague 


Appréhensions et maladresses . 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 


Le qui n'avait cessé tout 
mn de came pour re 


mardi 2 juin, pendant le ne 
ment du scrutin. Les bureaux de 
vote, ouverts à 9 heures, fermaient à 
as de Gusues PES communs 
tats de quelques po es CO! 

DR qués vers 20 h 30, c'était la 
stupéfaction re les «non» 
allaient l'emporter. 

A ce moment, on parlait de plus 
de 57% des suffrages exprimés. 
Déjà, les commentateurs ironiques 
évoquaient un #r0n confo p. 


Par la suite, la marge séparant les 
qu, des hour it se restrein- 
it qu'une série de son- 


en d'opinion effectués au cours 
des dernières semaines annonçaient 
diièrement un emack nul». Tou- 

la tendance se maintenait et La 
comparaison des résultats de 1992 
avec ceux des référendums de 1972 


. (sur l'adhésion) et de 1986 (sur l'Acte 


unique) ne pouvait laisser de doute : 
dans que circonscription, le paur- 
centage « oui » avait nettement 
diminué, en vingt ans, d'une consul. 
tation à l'autre, Fair, À minuit, 
on décomptait 50,70 % de «non» 
contre 49, 
experts, il était 
qu'un contrôle minutieux puisse faire 
Sspérer que le résultat puisse être 


Les tenants du «oui», notamment 
les membres du gouverement bipar- 
tite (conservateur RAbéral) et les res- 


Re RP 
se “ 
Pourdiss. Jusqu'au bout, ils avaient 


pus par une sorte de méthode +: 


à se convaincre et À .convain- 
cre leur.éntourage ét leurs visiteurs 
dus pres comme lors des deux référen- 

ums précédents, les «oui», après 

ill assez serrée, l'emporte. 
mient plus que largement, « Nous 
avons Sous-estimé nas électeurs», 


_- déclarer le ministre des 
le libéral Elle- 


affaires étrangères, le 





% de «oui». Selon les | 
désormais impossible 


pour l'un des 
Lois ne Le pe D déerminés du 
monde politique danois. Mais on 
peut s'interroger sur je genre de 
contacts que ses collègues et lui peu- 
veat avoir avec leurs électeurs. Une 
journaliste finfandaise par exemple 
expliquait : «Tous ici, à Christians- 
borg, m'ont fait croire à la victoire 
des « oui»; mais hier, j'ai inlerrogé 


us pe définitifs du A ps 
sur le traité de Maastricht au 


| suivants : 


NE: 3964415; ses ri 
: 82,9 K; ahsrention : 
ee obtenu: Non: 
:(1 652 999 voix) : , où: 49, 3 % 
1 606 730 voix). 

Ce référendum était la troisième 
consultation populaire consacrée en 
vingt . aux ons entre < 

ume et l'Europe. La comparaison 
entre ces rois votes exprime un ele 


nu 


"nauté Son folie La à campagne 


s'était alors 

tages que Tee. dans 

a CEE pe au Danemark, 
de l'adhésion l'emportè- 


Eu assez nettement, le «oui» 


Un casse-tête juridique 


Suite de la première page 


Il cst vraisemblable déjà que les 
procédures de ratification seront 
interrompues (de même que le débal 
qui, cn France, porte actuellement 
au Sénat sur la révision de la 
Constitution pour la rendre compati- 
ble avec l'union politique). 
probables, notamment le renfort 
apporté par les Danois à ceux qui, 
en France comme ailleurs, réclament 
un recours au référendum pour la 
ratification, les débats parlemen- 
taires devraient marquer une pause 
jusqu'à ce que les juristes de la 
Communauté aient commencé à 
déblayer un terrain désormais fort 
confus. Leurs conclusions seront 
vraisemblablement soumises aux 


: Chefs d'Etat et de gouvernement lors 





du one El dre Lisbonne 
juin. l'entrée eu vigueur 
du traité, prévus au Ie janvier 1993, 
risque d'en être 

Ce n'est pas un hasard si 
signataires du traité de Mansrioht 


Douze, au terme d'une négociation 
difficile, s’engageaient sur ce texte 
et, ne se placer d dans la 
perspective d' veu chez eux, 
se faisaient fort d'en obtenir la rati- 
fication. La description de ce qui 

advenir en cas de revers ici 
ou là eût en outre mérité une autre 

ion à elle seule, tant le pro- 
bième parait juridiquement com- 

, voire, sous certains as, 

Maths niet En a rot 
international, un traité signé à douze 


Trois référendums sur 


référendum s'était tenu 
le L ee 1972. it sur 
l'adhésion du royaume à la Commu- 





Une union économique et monétaire à 


Indécis, divisés sur certaines ques depuis décembre. Le débat politique 
tions politiques, notamment la sur l'UEM a été amorcé récemment. 
les Douze se sont montrés à Techniquement, l'union totale de 
Maastricht unanimes sur l” pie douze économies adoptant une mon- 
économique et monétaire ( VEM). naie unique pose problème, notam- 
Tous A ca SN 48 ment autour du concept de «conver- 
Grande-Bretagne, ont approuvé un gences. Pour qu'une monnaie 
processus € en trois étapes, devant circuler ka Com- 
aboutir à je cation done monnaie 


A première vue, le rejet du traité 
de Maastricht par les électeurs 
danois affecte Lee le volet écono- 
mique et monétaire. C’est au plus 
tôt en 1997 que les Etats doivent 
unir leur monnaie par une parité 
fixe. L'UEM n'est donc pas remise ment, le 
en cause par la recherche d'une nou- (avec le Luxembourg et la France) 
Le solution à l'approfon: 


Edaoe pe déficit D ur 
dette publique, et leurs taux 
d'intérét? La France l'a fait 


dissement qui respecte le mienx les indicateurs. 
de la Conan, 02e EU pour Mais cette con ce est-elle réali- 
vant se réunir pour décider de . sable pour des comme l'Es- 
suivre le process. D D'ici à 1997, ou l'Italie? La question va en 
date choisie plus loin, certains éco- 


nomistes arr opean sur les ns 


ges ons pour La croissance 
omique ide F'éme ce d'un 


vaste ensemble dont perfor- 
mances sergient équi 


pour le démarrage pos- 
sible de La troisième étape di 
VUEM, chaque futur rtieipant 
doit s'efforcer de ra] ler SES Pro- 
pres performances miques de 
celles de ses partenaires, en respec- 
tant des «indicateurs de conver- 


nes établis dans le traité de, La tentation de créer une « Europe 


à deux vitesses», les plus perfor- 


L mants d'abord à (AUEnaRE, France, 
Le chemin 


Luxembourg, Pays-Bas, Danemark), 


était tracé 





Dee 








UARANTE-SiX mille voix sur 
duelque trois millions deux 


fait pencher La béience du 00% du” 


les danois peuvent 
savourer cé qu'ils considèrent 
comme une «victoires. sLa démo-- 
cratie a fonctionné { x s’exclamait, 
mardi soir, M. Holger K. Nielsen, le. 
dirigeant du Parti socialiste popu-, 
laire, l’une des-trois formations 
politiques représentées au Parle- 

ment de ao , à _ fait 
nes ne (avec l'extrême Foie) 
conte de Traité de Maastricht. Un 


Vince turenciue à Equele Is ne 
croyaient plus et qu'Es atandaient 
depuls vingt ans. à 


mobilisés contre l'entrée du 
Royaume dans'la-CÉE mais ‘furent 


listes » qui né voyslent pas com- 
ment le Danemark, pour des rai- 
‘sons purement économiques, 
pouvait rester à l'écart de la 
munauté après l'adhésion de la 
Grai . Deuxièm 





PEurope en vingt us 


recueillant 56,728 des suffrages expri 
més contre 32,9% de «non» et 
10,4 % d'abstentions. 


.en 1988 : FACE unique et Polo 
: querelle: Parsssaient antin pe 

S s' 
‘ser mais'le «Mouvement 


jamais baissé les bras. Certes, 
avant Maastricht, Il paraissait 
.essauflé, ne rassemblent plus que 
d'anciens « soixante-huitards », et 
ce n'est probablement pas sa 
campagne électoral, peu 





Fans 


des Scandinaves adm 
les réels avantages que présen- 
taient pour leur agriculture le 
on européenne; Îls n'ont 


cessé de groger contre le 
‘cratie bruxelloise, la CEE « des 
‘hommes d'affaires at du ‘grand 





n'est Que si est ratifié à 
douze. Dee Delors et plu- 
sieurs commissaires européens ont * 
récemment rappelé cette règle de 
drole Ils ont aussi insisté, sonne 


dirigeants 
Un sur 4e fait que le traité n était 
pas «renégociables, ce qui veut dire 
en l'occurrence qu'il n’est ques- 
tion d'en réviser les chapitres qui 


déplaisent aux 


toute ia p première partie du texte-de 
Manstricht… pe de renvois ct 


de 1957, Or, ar REV Le it de de 
iser 
Rome, il ul l'unanimité des des pays 
Does Faudra-t-il donc réécrire 
cæ qui se comme une 
SU Rte» 


Les premièrs contacts. entre res- 
ponsables politiques européens 


témoi volon la pi 
M. Roland Dumas l'a rappelé : jürt dei À EUR de OURS CARE 
dans une conversation qu'il a eue [2 voie tracée, la première tâche des 


mercredi matin avec son 
SE pe ep du 

n'excluai ibilité d'un ji ï 

decot pes la possibili À Éd de mere Ve 
condition, disaït-il, que des é 
nouveaux interviennent, ce qui ps . 
poserait une forme de renégociation. * son Se Tee de ns “En 
RL Er ris 
le traité de ml ee présenté ge vue 
comme une révision du traité de 
Rome signé en 1957. C'est d'ailleurs 
ce qui rend difficile la fecture de 


plusieurs vitesses ? 


les pe quand ils le pourraient, 
reste très forte, bien qu'exclue du 
traité de Maastricht. Politiquement, 
l'UEM est également encore loin 
d'être uise. Il faut compter 
D avec ceux qui, comme le: 
Danemark, seraient en mesure d'y 
participer, maïs n'en auraient pas 
politique. 


chefs d'Etat et de gouvernement, 
Commission de Bruxelles. Mais 
comment ces institutions commu- 
pautaires peuvent-elles fonctionner 
dès lors qu'un des pays membres n'a 
ui les mêmes engagements ni les 
mêmes droits que les onze autres? 


Le traité de Maastricht donne par 
exemple La Pouvoir de acoddoi. 
sion» au 





fait le choix 


Par een #4 Alomands reûe 
sent le choix du mot «écu» pour 
qualifier la future monnaie unique, 
affirmant que, dans leur langue, le 

fâcheuse. Ils 


insistent pour doter la banque cen- 
trale d’un maximum de garanties 
d'indépendance, et, au passage, 
demandent que le siège du futur 
organisme se trouve à Francfort. 
Plus profondément, ils n'ont encore 

donné leur accord à la créa- 


“le partage entre les domaines où ils 
gardent voix au chapitre et ceux 
dont ils seront exclus parce que 





même manière, Je ministre danais 
des affaires étrangères devra-t-il 
.Quitter la salle quand ses cg 
débattront de &e poli- 
tique énngre commune? Ou bien 
encore, quelle légitimité aura le 
Danemark dans la discussion qui 














cent mille suffrages exprimés ont’ 
anon». L'écart est minime mais. 


En 1972 d'abord, ils s'étaient 


battus par une majorité de «réa- ‘ 


contre le Marché commun» n'a: 


Dore : 
ë Danemark, ‘Pagne, de fois Im primer plus de 


| Ée —"ont jours “pos ae ‘ 
RAS ERQUE Re 





met 
par Aloin Debove 

ca Lt » soû manque de dimen-, 

" sion. sosiale, le peu de cas qu'elle 


fai den problèmes d'environné- : 


‘ de souveraineté et l'impossibilité 
:pour leur Parlement national de 
‘décider en toute indépendance 
‘sans interférences. de Bruxelles. 
“Risque de'«perte d'identité » 
lement: ils se sentent plus 
proches” de leurs voisins scandi- 
.haves, qui parlent ls 
même langue et partagent les 
:mêmes itions, que des Espa- 
“gnols, des Grecs et des Portugais. 
Îl'est vraïisembiable, enfin, que ls ia 
récente unification de l° 
8 joué un rôle dans la vote qu 
2 juin. Occupés par lés nazis pen-- 
‘dant X guerre, certains Danois ne 
‘cachent pas leur appréhensions de 
voir le-« Réent économique » elle- 
mand réapparaître à leur frontière. 
Cela dit, les. diri 


dirigeants politiques 
de Copenhague n'ont pas mené 
leur. campagne très habilement, Le 
‘premier ministre. conservateur, : 
‘M. Poul Schiüter, et. son 
‘ministre des affaires étrangères 


nn. hbéral, M. Uffe ÉllemanrJersn, 


‘n'avaient cessé, au cours des der- 
.nières semaines, : fait 

aux électeurs », ‘ 
«non» aurait des “anséquenices 
tout simplement catastrophiques 
et que le Danemark n'aurait plus - 





aucune Influence sur les décisions ï 


ide Bruxelles. 
“La décision, au début de la cam 


a T pe" a pen du 


qi sûr l'Union” européenne. et 


: mettre gratuitement à la dis- 
Fo M di 
Peu déplorables Here 























_ - ns rlfétion par voie référendaire 
En attendant l'Irlande. 


. Le «non» du Danemark inter- 

“vient alors que, dans Le reste de la 

Communauté, les débats de -ratifi- 

ge 

act chaque 8 ayant son 
re, ed pay dd! 


tion. La voic parlementaire est 
reste l'exception. - 


Pañementnre de SO 
tionnelle, préaiable à une autorisa- 
tion de ratification du.traité qui 
pourrait intervenir, dans un 
: deuxième temps, soit par référen- 
dur soit par un. nouveau vote des 
‘députés et dés sénateurs. Un -pre- 
mier vote favorable à la révision 
constitutionnellc, imposée ‘notam- 
can par Fintroduaion du vote 
des ressortissants RE a déjà 
été acquis à T'Aenblée és Ut Mai. 


m En Belgique, la pratique est est 
exactement inverse ue 
fication précédera une éventuelle : 
réforme de la Constitution (le 


nt qu'un - 








aorme tandis que ke référendum 


= La Frante cst engagée, avec 
les débats au base 


-l'devrait ” 


: Cette campagne agressive et 

mte s’est retournée en fait 
contre le gouvenement. Contre 
|l'opposition sotial-démocrate éga- 
‘lement et les andiens amis qui, 
pour ta première fois, avaient 
appelé à voter «oui», fl semble 
"que catte étonnante unanimité des 
eue à un Gumpoon près, à 

une pi 

{quotidien es ait plutôt 
:préoccupé les Danois qui soupçon 
‘naient ls classe poñtique d'être en 
train de: leur jouer un mauvais tour 
.et de ne ‘pas leur dire toute {a 
ivérité sur Maastricht. Ne leur 
avaît-on pas dit pendant. des 
années que l'Europe était une 
Eu exclusivement écano- 





mique et. que jamais, 6 grand 
emais, elle ne déboucherait sur 
une union politique? 


Face à cette offensive musclée 
du camp du «ouix, les opposants 


Jont tenté, avec succès, de rassu- 
RS evoter 





non ne signifie pas du tout le 
‘désastre, le Danemark rejette 
d'Union mais reste dans la 


* CEE "avec tous las avantages que 
cels 2. Et de sppéler 
Se Te l'effondrement du 
communisme, 


, l'Europe ne doit pas 
fermer ses portes mais au 
contraire s'ouvrir aux anciennes 
“démocraties populaires. 


‘ Les” partisans du“enon» l'ont 
d'extrême justesse 


et ils 
en sont les premiers surpris. D y a 
40 à paris qua les Danois, pour 
‘ou contre Maastricht, se sont: 
.réveillés, mercredi matin, avec 
‘cette réflexion à nee 
qu'est-ce: quo one fat?» 


ü Te uns 
je TG Ge Te: Se 


coutre-25 et 20 








rätification nécessitéra un vote des 
deux Chambres, à m: doré sim 
pe pour la la ratificat la majo- 

re une modifica- 
tion. a la Constitution est néces- 
saire, La ratification semble 
acquise car les seize chefs des gou- 
vernements régionaux ont obtenu 
un droit de regard des Laender sur 
tout transfert de compétences à la 


Communauté, . 
de, Te gouvernement 
a consulté le tribunal constitution- 
nel pour savoir sf une révision de 
‘la Constitulion est nécessaire pour 
‘introduire ‘le droit de vote des 
Communautaires. Ce tribunal 
prochainement faire 
-Connaître se décision. La procédure 
sera parlementaire, 
. 8 En le Parlement natio- 
a la. Vouli) devrait ratifier le 
à l'automne, sans qu'il soit 
: séottaaire de revoir la Constitu- 
tion. . Aucua ‘référeadum n'est 


a 2 Lab, Genie Dans 





















représentants d’un non membre 
de l'Union cucopéenne ? De la: 


Conseil d'Etat a estimé qu'elle était mark, les électeurs se prononceront 
nécessaire mais 365 avis ne s’imbo- ‘ par um, sur La modification 
[sent AL Le référendum n'existe : de la Constitution, le 18 juin pro- 
$ Chain. Le fPyvernement sera 


= La es n'a ensuite autorisé à 
cu, pou ur sa part, à passer par ‘catte Au, Pertesel, ati 
e constitutionnelle devra se onCer à la majorité 
r ailleurs l'article de Lau." simple. Si un problème constitu- 
Len: L Lachine Et contrairement au ‘ tionnel était soulevé, il pourrait 
Danemark, qui a donc demandé au être contouené par un vote À la 
“BE de Partement danois (le Foie. majorité des deux tiers. 

u Parlement danois alke- m Aux Pays-Bes, la procédure 
ting), la procédure de ratification - est sensiblement 1 même qu'au 
ce ee pres Déenes ser Portugal, le projet de ratification 
rapport au rat de Ma ht de devant être voté 
. certaines clauses -d'exémption . (même. 

(opting out), a franchi: ‘ans $ Joe qu'en 
. émbüche le premier stade de La 

procédure parlementaire de ratift- . 
Fi Fr Le .premier pour 

M. John Ma or, a obtenu, 

21 mai, une majorité ! ke : 
Chambre des communes (336- voix . 
contre 92), Il ne s'agit à que d'une : 









en cas 
révision constittionnelle). 


rem A 


-des deux tiers et quorum 

État 
ex prévu pour la mi-juillet. : 
mn En Italie, les deux Chambres 
remière étape dans la voie e- + 

P ape ; parl a ee er age majorité sim- 





































tion d'une véritable monnaie uni- s'ouvrira sur l'augmentation du bud- nee qu de définitive MR : pie, la f 
que. Sauf catastrophe politique, le | get communaufaire qui devrait | j'été, après l'assentiment de la, ons due Jimite précise n'a 
refus danois n'apparaîtra peut-être | résulter en partie des engagements |: sine. s “de à D afin Pour procé 
que comme un fâcheux épisode. pris dans Le cadre du traité de Mans- RAS — Mb TT anen, des.Rcc e 
Dans l'immédiat, la perspective | richt, et comnient sera déterminée m Éa Allemigué, les débats vout - devroes We prver ue 
d'une pusion économique et moné- | La contribution du Danemark à ce | bôn train, mais la procédure elle. Chemin de mtification | avant | 
taire à plusieurs vitesses apparaît budgnt? MM. les juristes, bon cou- méme n’est pas encore. 1e janvier 1993, date d'entrée ea 
cependant de plus en plus forte. ragel ROLE ER Et do a Le ten viguent di grand marché unique 
CLAIRE TRÉAN ‘européen. PIERRE SERVENT 





au B 0. 
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AU TRAITÉ DE MAASTRICHT_ 


Même ns à Rrseolee, où le gouvernement belge M. Piet Desert. Les responsables néerlandais ne cachent pas leur monter ies déficits démocratiques du traité qui a conduit tant de 
espace Re nes ner ee référendum  embarras. Il faut maintenant regarder et réfléchir» et ils persis. Danois à voter contre». 
affirme qu'H souhaite «poursuivre avec ses parte- tent à croire que le «non» danois n'aura pas d'influence négative Les diri 

geants des grandes banques européennes présents à 

DR RER De Mme par + Pa 2e Rentiont Lo sur l'issue du débat de ratification qui devrait avoir lieu cet Lits ie à mlionte eee Dasreiionuts ne dans leur 
me ce ni ue notre correspondant aux Pays- automne à La Haye. ensemble, exprimé leur inquiétude à l'annonce du résultat du i 

ss nu Dre 7e pé « Formellement, H n'y a Le président du groupe socialiste au Parlement européen, référendum danois. « C’est un désastre, a affirmé M. Peter Suther- 

pi : membres le désspprouve. Maïs, M. Jean-Pierre Cot, a, quant à lui, réclamé l'ouverture immédiate land, président d'une banque irlandaise et ancien membre de la 

politiquement, serait inconcevable que onze Etats se laissent . de discussions avec, d'une part, le Danemark, et d'autre part, le Commission européenne. Si fes habitants des petits pays se pro- 

erder par cie tailens de Dancls. C'est und même import Parlement européen, afin de «sauvegarder notre futur et la place  nonceñt contre le traité, ceux des grands pays pourraient alors y 

», à affirmé le secrétaire d'Etat aux affaires européennes, du Danemark dans la communauté. Nous devons ensemble sur- réfléchir à deux fois. » 


Malgré de nombreux obstacles juridiques 
Les Onze semblent décidés à aller de l'avant 


est apparemment totale : le traité accéptables . «s-quoe la situation «tenir» en cas de contestati: Onze, les forces politiques favora- conseil européen qui doi i 
ee européennes) de Maastricht ne peut entrer en actuelle : le statu quo, c’est-à- exemple devant la Cour de Jusiec bles à la Licirios de Maastricht Lisbo Lisbonne à la fn ire pr 
ro te ere — . vigueur sans la ratification du dire } Rculon du traité de de Luxembourg L'Union entrerait parviennent à acquérir une marge essentiellement consacré à ser 
notre correspondant Danem Sans compter, bien Rome-et de l’Acte unique, en ainsi en vigueur à ouzæ (le l« jan- de manœuvre suffisante par rup- ces plaies. On devine Le le’ 
Quelques dizaines de milliers de que le geste de mauvaise oubliant Maastricht, l’Union éco- vier 1993) et le Danemark n'aurait port à leurs «euro-sceptiques ». moment n'est pas Darticuliement 
Danois (les voix qui, mardi, ont humeur de Danois va interférer nomique et ire, la politique d'autre choix que de négocier un Une telle évoi pparem-  OPPOrtun pOur engager, comme 
emporté la décisionÿ peuvent-ils 25 le processus de ratification en étrangère et de sécurité commune; arrangement réglant ses relations à “p volution est 1pt dans C'était prévu, la à à douze 
a déciné ts cours dans les autres pays-de la soit ls enégociation des accords de venir avec l'Union. Le président men! Derqne comme probable le anal de Ton de 
lions d'habitants de la Commu- E en redonnant du courage et Maastricht, formule déjà écartée Mitterrand et le chancelier Kohl Dares 2 RS créa lo où Mer sements de la Communauté. 
nauté d'accomplir leur ambitieux notamment juridi- lors du sommet de La Rochelle par  n'ont-ils pas d'ailleurs déjà claire. Die cédois a annoncg que le 
projet d'intégration, de bâtir _ “ceux qui veulent faire obs- MM. François Mitterrand et Hel- ment indiqué leur volonté, à La vote danois ne changeait s pe En'revauche, ‘sh comme cest 
EUnion a so telle qu'elle a tacle à l'entreprise. mut Kohl, comme ne pouvant Rochelle, d'aller, quoi qu'il arrive, on e qu'il m: den Dour D probable, les Onze décident d'aller 
Maastricht? Let À voir ce qu'il x po conduire qu'à Penfisemeat et à une de l'avant anlaere à Fadhésion d'in Cons de l'avant le contretemps danois 
hr est … problème, éminem- me d'envisager sur le plan politi. nouvelle impasse. munauté. 1} y a de bonnes raisons TR ais 
ment politique, sur lequel le Com pour échapper à cette situation Selon ces observateurs, il y a La Snède de croire que la Finlande suivra sérieux qu'il jusqu 
ds me Européenne s es _. de de blocage. Dès lundi soir, nom- pas de —… alternative LA maintient sa candidature bientôt une voie qu'ils n'en ont a 
reux étaient ceux 


F Qui, manifesté la mise en œuvre de 
excluaient, parce que politiqne- 
ment suicidarre et En de 


murs des affaires ét Quelle que soit l'issue de ce Maastricht et en particulier celle de 
pays du Danemark, des des Un tel scénario, même s’il paraît débat, il est bien évident cependant étran, com: 
des Douze devaient aborder, en Pro- pe pré ratification des le plus vraisemblable, implique que que le cataciysme qui vient de sur- Done eus 
les juridiques tout à e venir va troubler pendant un Cer- avertissement, 


ar et de La grpon de printemps * voquer une régression désastreuse 
4 juin, à Oslo. pour la construction earopéeane, pour leurs services juridiques considérabl 
Sur le plan ee l'impasse les deux solntions juridiquement ti trouver un n habillage ce capable de _cis suppose que, dans chacun des _peut penser € en particulier que le PHILIPPE LEMAITRE 


Londres: 
consternation au gouvernement 
jubilation chez les «eurosceptiques » 





















LONDRES bon», ajoutant qu'il «sauve là 
a re Ale d'un désastre». 
de notre correspondant I exhôrtait le gouvernement à 


Les résultats du référendum si le ns de Rien da jour 


t réactions 
Contraietqres en Ge Grande-Bre-" Ted EN es RER de le és 
tagne : alors que le gouvemement a es 


Jementaires 
de P ition.. trayañliste- des, ca, fer 
. ne SE Comet ne os AE Fe de 
exultent. ? es 


Les uns et les autres relancent 
l'idée d’un référendum britannique, 
une possibilité fermement repous- 
sée, dans Le passé, par M. Major. Si 
le texte poursuit, comme il est pro- 
bable, son chemin parlementaire, il 
n’est pas impossible que l’on 
assiste à une sorte d'union sacrée 
entre «rebelles» conservateurs et 
travaillistes pour demander, par - 
voie d’amendement, l'organisation . 


aboutir au même résultat que le |’ 


vote hostile du Danemark. TELSAT CAMERIS 


M. Major aurait des raisons de 





Er. @ “an noanss mniqe Îfe Le système de visioréunion qui vaut 
Esmnbsion de Bnx le déplacement 


Commission de Bruxelles, de la 
des 

















NN ans 
LR présidence de Lk Commuy- 
a à paré Qu Le juil soute 
a. Mr nenen dede CEE 
e Labour. Monde du à ain) À le place, 
est probable que M. Major - qui 
devra compter avec les surenchères 
des «eurosceptiques» — aura à 
démêler l'écheveau communautaire |. 






danois lors de sa rencontre, à 
Bonn, avec le chancelier Koh 
Maastricht, n'aura pes besoin d'en- Leurs conversations étaient déjà | 
coureger ses partisans à relancer ls placées sous le signe des ratés de la 
querelle européenne. Mardi soit, construction européenne, avec les 
ces Seti De ne cachaient pas leur . meuaces qui pésent sur Favenir de 
ce : CR Tebbit,  Tavion l'avion de combat européen. 


teur, fear, qualifiit de né résultat de «très LAURENT ZECCHINI 


La «Dame de fer», dant on sait 
qu'elle était hostile au traité de 
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UN MONDE 





Billets d’avion et de train, taxis, 
hôtels, restaurants. 

Ces frais représentent 

un coût important 

pour les sociétés à 
implantations multiples, sans 
compter les journées entières, 
perdues pour des réunions de 
une ou de deux heures ! 


Sans vous déplacer, TELSAT 
CAMERIS vous permet d'orga 
niser dans votre entreprise, une 


réunion audio-vidéo entre deux 
sites distants, immédiatement 
et seulement pour Le temps 
nécessaire. Une simple salle de 
réunion, 

un seul 

accès de 

base Numéris, et vos réunions 
ne vous coûtent que quelques 
centaines de francs ! 


Pour A d'informations : 


NUMERO VERT(05 03 50 36 


S SAT 


NOUVEAU SE ATTET CREER 
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POLITH UE_ 


Les conséquences en France du «non» danois au traité de Maastricht 





Le Sénat a suspendu l'examen du projet de révision constitutionnelle 


Le débat sur le projet de révision constitution 
nelle, qui s’ouvrait mardi 2 juin au Sénat, a été 
victime des résultats du référendum danois sur la 
ratification des accords de Maastricht. La discus- 
Sion générale, qui s'était tranquillement engagée 
en milieu d'après-midi avec les interventions de 
MM. Pierre Bérégovoy et Roland Dumas, a pris un 
tour nouveau en début de soirée avec l'annonce 
des premières estimations, accueillies avec per- 
plexité par les membres du gouvemement. 

Vers 22 h 30, le débat a tourné court avec la 
confirmation de la non-ratification, guettée avec 
impatience par les sénateurs communistes et gaul- 
listes. M. Dumas a alors pris la parole. «ff semble 
en effet qu'il y ait un léger avantage pour les 


Ce fut dit et répété : les séna- 
teurs n'avaient pas l'intention de 
jouer les seconds rôles pour cette 
révision constitutionnelle, «Le 
Sénat entend user pleinement du 
pouvoir constituant qui est le sien », 
a averti M. Jacques Larché (Rep. 
et ind., Seine-et-Marne), président 
de la commission des lois. «J'en- 
tends, comme, j'en suis certain, la 
totalité des membres de ceute 
Assemblée, exercer le pouvoir 
constituant sans Peur, sans com- 
plexe et sans restriction», a lancé 

Charles Pasqua (Hauts-de- 
Sins} président du groupe RPR 
au ur de premier Rinistre, 

ierre Bérégovoy, connaît trop 
WE susceptibilités Siatoriales il 
avait rendu une visite de courtoisie 
au palais du Euxembourg dès sa 
nomination à Mati, — Pour ne 
pas provoquer d'inutiles raidisse- 
ments. Il a rassuré chacun en 
précisant qu'il n'était « 
de forcer la main du Sénat » tout 
en prenant soin d'ajouter aussi 
« Mais il est indispensable de force 
le destin de l'Europe. » 


Cette Europe issue du traité de 
Maastricht, les députés l'avaient 
princpelettenr Abo abordée sous l'an- 

de la «sou ». Comme 

si tout avait té dit, dit ï sur es jet, les 
EUX, se pas- 

sion pour ‘un otre: Fhème : : la 
«citoyenneté». À ceux qui s'in- 





Paris pris 


que», 


quiètent de sa traduction concrète, 
à savoir l'octroi aux 
RE Ge droit de vote 
et de l'éligibilité lors des élections 
municipales, M. Bérégovoy a 
rs «l'affaire ne date 7 pes 
t que 

disposition west bout asement 

'un projet né en 1974 au sommet 
de Paris». 


Mais, surtout, le premier minis- 
tre a tenu à souligner les incohé- 


ne pas compre at-il affirmé, 
ne l'on puisse ‘dénoncer uné 
trop technocra- 


parfois 7 
be à er de no dns. 


que. Pourquoi pourrait-on ecepler 
un grand marché commun où les 
hommes, les marchandises et les 
aux © crient librement et 
des citoyens où 
re. enfin mieux S'expri- 
ch « La citoyenneté européenne 
ne se substitue pas à la cit 


Jrançaise, at-il Poursui Elle | 


re elle. Elle se sur- 
joue en We $orie, comme un 
horizon 


| nouveau qui ne ue} le 
le IE précédent > « De toutes 

ma conscience, a-t-il conclu, je 
A satiaché à _ D L 
sens ce 


l'ambition p pour nu même, mes 


à contre-pied 


Suite de la première page 
Las Charles Pasqua qui As 
os voulu le chef de le 


Le DE Tes se ét 


tutionnelle 
de du traité de Maastricht. Et 
le jour même où la divi- 
sion de la droite sénatoriale devait 
sæ concrétiser, les Danais lui don- 
nent le moyes, Se locculter. Le 
jour même où l'ancien ministre 
l'intérieur fait à leçon à M. A 


ne pas aol 46 anti de pad 
une attitude ferme et résolue dans 

ce dossier, e que les Danois 
prouvent que le efus d'une cer- 
taine forme de construction euro- 
péenne peut être électoralement 
payant. 

Les autres adversaires de Maas- 
tricht ont aussi toutes les raisons 
d'être satisfaits, et tout particuliè- 
rement les communistes. Les élec- 
teurs du Danemark viennent de 
confirmer leur thèse : sur un sujet 
comme celui-là, les parlementaires 
peuvent ne pas être en phase avec 
le peuple souverain, c'est donc à 
lui de se prononcer par référen- 
dum, Mais voilà aussi qui nourrit 
la crainte de tous ceux qui, comme 
Me Simone Veil, redoutent D 
telle consultation ne soit 
leur té 


Mème si les considérations de 
politique intérieure ont, semble-t-il, 
peu joué à Copenhague, il est 
encore plus légitime 2 aujourd'hui 
d'avoir peur qu'en France la conju- 
gaison du ee. de l'Europe 
actuelle, des hésitations devant 

'acœæntuation de san union et du 
rer du pouvoir des socialistes 
au même résultat. Tout 
ccle ne peut que faire pete un 
peu plus M. Mitterrand à consulter 
direstemtent les électeurs, soit sur 
la révision constitutionnelle, soit 
sur la ratification. 

Sans attendre. il va lui falloir 
décider de la suite immédiate de ce 
dossier. Sur le plan européen, La 
ligne de conduite est fixée depuis 
le sommet franco-allemand de La 


ou à dix, ce qui veut dire que 


France et l'Allemagne souhaitent 

que les autres membres de la Com- 
munauté t un nouveau traité, 
exactement semblable au précé- 
dent, pui puisque jur juridiquement celui 


Sur le plan intérieur, c* c'est autre- 
ment plus délicat. Bien entendu. 
tous cœux qui approuvaient l'espri 
de Masstricht mais refusaient cer- 
tains de ses éléments, et tout par- 
ticulièrement le roit de vote et 
l'égibilité des citoyens européens, 
vont avoir plus de poids _pour 


re l'abandon d 

et ment in le cette 
disposition. Le refus prévisible du 
chef de l'Etat pourrait lui faire per- 
Done bem 
ilale grand ji 


aboutir la procédure de révision 
constitutionnelle, 


Cette procédure même peut-elle 
se poursuivre sans changement ? 
Juridiquement, oui, puisque for- | 
mellement il suffirait de modifier 
la référence figurant dans le projet ! 

Le 7 février 1992». 
Politiquement, c'est plus difficile. , 
Est-il possible de demander à des : 


ceptaient 

à leur foi européenne, mais qui, 
n'étaient pas très heureux à la fois : 
d'étaler les divisions de l'opposi- 
tion, et d'aider les socialistes, de 
continuer comme si de rien. 


que ne serait pas clairement et 
éfinitivement connue La teneur 
d'un nouveau traité sur l'Union 
ne dont ia ratification est 

la seule raison de modifier la 
Constitution. La majorité sénato- 
riale peut trouver à Poccasion de 
son unité mise à mal par ce 

dossier. Si c'était le cas, le gouver- 


nement n l'aurait guère de moyens 
de s'y opposer. 


S'y 

Un retard sérieux serait alors 
pris, et ce retard, même s’il n'est 
Que de quelques semaines, risque 
de sérieusement le rs 
rio bâti par M. Mitterrand pour les 
dix mois à venir, tel du moins que 
l'on peut le deviner. Le chef de 
l'Etat voulait, avant l'été, profiter 
du débat sur Maastricht pour divi- 
ser profondément l'opposition. 
L'objectif était en Dons voie. 





défenseurs du enons, at indiqué sous les lazzis der «de 
des sénateurs RPR. «Les résultats définitifs seront - 
connus le 10 juin. l convient d'attendre la réaction 
du gouvernement danois», a ajouté M. Dumas qui. 
s’est contenté d'un «bref commentaires. «Cette 
situation est nouvelle mais elle n'est pas tutale- 
ment inattendue. Deux problèmes se posent à 
nous, un problème juridique et un problèmes poñti 
a-t-il estimé. 

Sur le premier point, le ministre des affaires 
étrangères a souligné que Je débat au Sénat n'a 
pas trait à la ratification mais à la révision consti- 
tutionnelle préalable. M. Dumas a rappelé aux 
sénateurs leur pouvoir constituant en indiquant 
que ia loi française» ne doit pas selon lui procé- 


enfants petits-enfants, d'être 

Un chroyer de l'Europe 
Après avoir rappelé qu’ei n'y a 
sans une 


de sécurité en Europe 
RES 


reconnu, par Le ES x 
européens. » 


tout aussi bien faire la 
droite que la ressouder, si elle a 
que kes 





eL'El elle en a vu 
d'autres», a estimé, mercredi 
3 juin, sur 4, Alain 


TRES D Le 





mais de Paris», M. Jacques 
Larché (Rép. et ind.} a alors estimé qu'il convenait 
de remettre au lendemain la suite de la discussion, 
de manière à donner au gouvemement le temps de 
trer les leçons de «ce fait nouveau». 


M. Charles Pasqua (RPR} ést intervenu pour se. 
‘ demander si'le débat de révision 
avait encore son utilité et M=- Hélène Luc {PC} a 
réclamé à nouveau l'organisation d’un référendum 
en France sur les accords de Maastricht. A la 
demande unaniriie des Sénateurs et du gouveme- : 
ment, la séance a ensuite été levée. 


Dans ies couloirs, les sénateurs RPR se.sont 
bruyamment félicités de‘rla sagesse du grand 


constitutionnelle 


at 


peuple danois s. M. Yes: Guéna, résolument 


tiviser la portée de la nouvelle 
rm européenne, qu'il 
consi us «symboliques. qne 
«concrètes. Ia rappelé. que le 

droit de vote'et léli Les “nt 


nom- 
bre des ressortissants intéressés 
étant réduit, le retentissement du 
droit qui leur 
nature à 


lerme». 
aie ualité de 
LA où m qu Le 
D not clat à la 
son ui con à 
ae ra 


Sratenn 





ci 


| «confre tout. 


2, conne en i epéssibilité». 


précisé qu'il n'aurait 
«jamais ns ge à se prémunir 


«au plus hu niveau de " , le 
souhait n'avait pas &té exprimé 
d'accorder Le doit de vote à tous Les 
étrangers. résidant sur notre sol». 

pas que la majo- 


«Cela, 
rite Te soit grêle à laccep- 


Faent e des 
RPR et de- CUDF: 


M Lecauet : «Une concption 
archaïque de la sonrersineté» 


Porte-parole des ‘geuro-scepti- 


se. que du ‘du palais du Luxeml 


& expliqué que, s’il ga 
personnellement: « favorable à 
ratification au.nom ‘de. : 
‘responsabilité éminente de la 

‘dans le processus d'unit é- de 


européenne», il mettait né: 
de. réserves à - 


moins deux types 
r du. projet- de - révision. 
abord le texte gouvernemental - 


n lui, à instituer « deux 
% la onutionnalité des 


‘constity- 
tionnel.et la Cour de justice de 





né 


aujourd'hui largement. 
‘sotre au, plan national. Nous ne 


opposé : aux accords de Maastricht, a estimé que le 
résuitat du ‘référanduin au Dariemark constituait 


teyron assurait. que le gouvemement n'avait déci- 
dément «pas de chances. Dans le camp des pro- 
européens, M. Jean-Pierre Fourcade a en revanche 
‘incité ses collègues à «bien réfféchir avant de 
céder à la joies. « C'est une affaire très grave», 
a-t-il ajouté. Un sentiment partagé tant par : 
M. Daniel Hosffel, 
que par M. Claude Estiër, son homologue socia- 
Histo, qui, la mine fermée, ont tous les deux rapide- 
ment regagné leurs bureaux-en attendant d'en 


président du groupe centriste, 


* GILLES PARIS 


r engrenage dans lequel nous 


. sommes en train d'entrer. a 


sant ensuite du droit de vote 

accordé aux Européens, M. Pasqua 

a estimé qu'une fois «/a brèche 

ouverte (...), i nous sera 

de nous opposer à son’ élargisse- 

ments, jugeant ainsi qu'« il y avait 
inconscience à jouer avec le 

». 

‘Mais sur les bancs. de l'UDF, la 
tonalité était sensiblement diffé- 
D D 7e ee 

P A: ean 
nuet s’est Livré à un plaidoyer pro- 
européen qui restera comme Fe 
moment fort de cette discussion 


‘générale, «ff ne s'agit pas pour la 


France d'abdiquer en quoi que ce 


soit sa souveraineté au profit d'une 
communguté supranationale, a--il 
de IL s'agit bien au contraire 
au moins partielle- 
ment ah Pie pis qu nous 
échappe en et à 
“devenir illu- 


pouvons pas nous immobiliser sur 


tion noble mais 
LE LL ner € 
La seule un qui vaille ” 





à La Rochelle par MM. Mitterrand et Ko 


Lacs on à su dti SU 
cinquante ans, Eco non Des un 


‘matin 3.juin, après le re 


traité de M: 

APR GER mt 
çois Mitterrand se propo-: 

TL 





co M. Stasi (CDS) : 
pds CM 


mercredi 3 juin sr-RTL, 
bee nie pas domine € 
2, «Si 

de Danemark ve veu nous quiller, à 
Le Er le vice-président 
il y a au moins une 

Pan Se pays qui frappent à la 
Per ne lee : & ge = 
France’ mais cela fournit un lib 
aux anti-Maastril 


HTODÉERS »- 

Danois au traité de 
icht. « Nous confi-- 
nuer à once, at-il ce; 
insisté, si ce n'est à onze, 
si ce n'est à dix à neuf. Nous 


devons continuer, on ne peut pos À 
faire autrement.» Estimant 


roses luttes ere d9 Ur 
reuse initiative & 
pique. le président que 
eur a préveau que «si le- 
Sénat pren à à bloguer le pro- 





urs danois d'approuver le : 
Maastricht. 





allemand, Invité à dire ce que ferait 

Soie Mme em a ae : resler us ’ (.) 

résultat - um mn oi qu'il en soit, nous 
sommes décals à coimuer de toute 


M. Kôbl' aÿait “enchaïné. ‘en 
‘aimerais reprendre à 


. disant : .«J% 
mon compté ce que François Milter. 


rénd vient de dire er dire Clrement 


ajouté : 


que, bien entendu. nous avons le 


+ 


* 


A quoi M: Mitterrand avait 
: «Nous sommes tellement 
s à corinuer qu'un autre 
texte a été adopté et communi, 





cessus de révision s, il fait «expio- 
ser l'opposition »'et que rles consé- 


un communiqué publié mercredi 


‘3 juin, que «le «non» danois à 
Maastricht justifie la 


demande d'un 


a sn présence d'un- 
traité susceptible de modifièr pro- 
Jondément 


la nature de la construc- 
fon communautaire. poursuit-elle, 
c'est au peuple souverain et à lui 
seul qu'il appartient de décider de . 


. son avenir. Comme les Danois, les 


Français doivent avoir la possibilité 


NÇOIS de se prononcer. s. 


de Villiers (UDF) 


‘« impossible d'aller plas loin». — 


M. Philippe de: Villiers a estimé, 
mord: 3 is abat qu ue le non 
























D M. Mazeaud (RPR) demande . pofé de 


me reuégociation. — Sitôt conau le 
résultat ‘du référendem organisé au 


Danemark sur {a ratification du - 


.. traité. de Maastricin, . M. Pierre . 
dix, et  Mazemd, 


Juin 
. président de la République et au 
la. Souvernement d'a appeler dans les 


leurs délais les aitres: pays 


RE Lt 
l'ensemble du traité». : : 


-sion- constitutionnelle doit être 
inierrormpu, il n° 
















donné qu dure générale de 
le Argens année rte 
.. obligatoirement P d'accord Re $ 


- Pays, le «non» “danois modifie * 


complètement la ‘situation : en 


. l'état, Je traité de Maastricht est 


Das France, 
ke Re LU 
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L'Assemblée nationale a 


adopté en première lecture, : 


mercredi 3 juin, le projet de loi 
présenté par M» Ségolène 
Royal, ministre de l'environne- 
ment, relatif à l'élimination des 


déchets. Les groupes PS et PC 


ont voté pour, le RPR, l'UDF et 
l'UDC se sont abstenus. 


Des cageots, des cartons, des 
bouteilles, des bidons, c'est «l'Eu- 
rope des poubelles ». Des chiffres 
impressionnants : une: production 
nationale de plus de 20 millions de 
tonnes d’ordures ménagères chaque 
année, soit quasiment un kilo par 
jour et par habitant; L8 millions 
de tonnes de déchets spéciaux ; 
150 millions de tonnes de déchets 
industriels; près de trente mille 


dépôts sauvages, et six mille sept’ 


cents décharges à supprimer avant 
le 1« juillet de l'an 2002. L'imagi- 
nation, en la matière, n’a pas de 
limite. « Imaginons qu'on charge 
les 500 000 tonnes de déchets jour- 
nalïers sur des camions de 
25 tonnes : il faudrait vingt mille 
camions, qui formeraiens une file 


Le groupe socialiste s'est pro- 
noncé par un vote, mardi 2 juin, 
en faveur du projet de loi sur le 
plan d'épargne par actions 
{PEA}, soumis mercredi à l'As- 


fiscales afin de favoriser 
J'épargne longue en actions, 


suscite toutefois des réserves © M 


chez certains députés, qui l'esti- 
ment «politiquement inoppor- 
tuns (le Monde du 29 maj). 


M. Hënri Émimaänuelli, président 
de l'Assemblée nationale, agace 
souverainement M. Laurent 
Fabius, premier secrétaire du PS.. 
Depuis la nonination —. très 
ape par M. Fabius — de. 


le premier secrétaire 
montre très attaché à défendre 
l’unité et la solidarité du parti et 
du groupe à l'égard du gouverne- 
‘ment, Ce souci d’«harmonie » 
. majoritaire, qui le conduit à inter- 
venir régolière rement ane les 
députés, est mal PT an 
d'entre eux, dont Famanuel, 
qui ne voient dans les exhortations 
À la solidarité de M. Fabius qu'une 
volonté trop affirmée de mettre 
tout le D au pes. D'autant, 
observent: cette exigence le 
solidarité ne s'était 
aux amis de M. F. is ee ne 


tres précédents, M. Pichel 
fou à Ms Edith Cresson.… 


se débat honleux provoqué 
Me départementale. sur le 
revenu TDR), ce sont les critiques 
renouvelées de M. Emmanuelli, 
devant les instances du groupe et 


L'essentiel 
de l'actualité 
clairement 
expliqué : 
l'actualité 
pour comprendre. 
comprendre 
l'actualité. 





Pour comprendre 
enfin le Monde. 


Le 1" hdmi d' actualité pour. les LIL ans. 
| MILAN À PRESSE 


de 200 kilomètres. Pour prendre 


une autre image, on pourrait édifier . 
sur {a place de la Concorde _. 


tour qui, poussant de 90 mètres par 
Jour, serait en trois jours le plus 
haut monument de Pariss, à 
affirmé M. Jean-Yves Le Déaut 
PS, Meurthe-et-Moselle), président 
de l'office parlementaire d'évalua- 
- tion des choix scientifiques et 
technologiques. « Nos concitoyens 
expriment une conscience écologi- 
que nouvelle », a ajouté le rappor- 
teur de la commission de la pro- 
duction et des échanges, M. Michel 
Destot (PS, Isère). 


Le projet de loi, dont les prin- 
cipes avaient été posés par 
M. Brice Lalonde, alors ministre de 
l'environnement, en janvier der- 
nier, et que son successeur, 

- Mas Ségolène Royal, 2 défendu 
avec opiniâtreté, tard dans la nuit, 
à quelques heures seulement de son 
propre départ pour la conférence 
de Rio-de-Janeiro, vise à 

l'organisation de l'élimination des 
déchets, en en limitant les trans- 
ports, notamment d'un pays à l'au- 
tre, en renforçant le dispositif 
pénal et en créant de nouveaux 
moyens sur le plan financier. La 


es la presse, sur le SUR mots 
l'épargne par actio ui on 
douné lieu” maïdi, as 
amène entre les deux 
Intervenant aps 


échange 
hommes. 
M ministre de 


. nomie et des finances, qui a 


‘ venu présenter le et de loi 
devant les députés 8 En en 
reconpaissent 
tendre au Ja d spa PS», 

Emmanuelli a affirmé que ce 


texte est « politiquement. inoppor- 
uns a il favorise les pres 


aude du Pole 1e siens de de 


- l'Assemblée bee outre .M. Emm: i croise égale- 
ment le fer avec fi à l’occasion de 


imé de sérieux doutes sur les 

attendus-du PEA en faveur 

de l'investissement en France et, 

n particulier, de celui des petites 

ë, moyennes - sep ou indus- 
tries, © 


5 « Jouer 

contre Son CAnp » 
Ds vs ,ccitiques, M. pre 
auellj a int par quelques 
députés, ont MM. Guy Malone 
dain et Alain Vidalies, qui ont 
ob de e le PEA était «injusti- 
t les électeurs. Tout 


sp que Peaÿichage 
socio-politique» du n'est pas 
PME on Raul ul Planchou, 


ESS au qe socialiste, 
et François Hollande se sont décia- 
rés pour leur part favorables au 
PEA moyennant des « aménage- 
ments» & notamment un renforce- 
ment de la fiscalité des SICAV 
me da Extain parement poliique. 
sur un terrain que, 
M. Alain Richard, rapporteur F gone 


ral sa pur a appelé ses co 
qu'au lendem ain < hu (vote 2 de 


























- un 
l'union Te Von l' FR i e eJene 


| confirme que 








POLITIQUE 
Les travaux de l’Assemblée nationale 


Les députés ont adopté le projet de loi sur l'élimination des déchets 


mesure la plus spectaculaire 

PU De LE ie de 2 de 
par tonne de déchets mis en 
décharge, qui sera perçue par la 
nouvelle Agence de l'environne- 
ment et de la maîtrise de l'énergie 
et dont le produit est évalué à 
350 millions de francs. 


Au terme d'une longue discus- 
sion générale, l'Assemblée a | adopté 
plusieurs amendements visant à 
renforcer le droit à l'information 
des citoyens sur les effets, en 
matière de santé publique et d'en- 
vironnement, des «opérations de 
collecte, transport, stockage et trai- 
ns de déchets ». Scene 


un partenariat en 
ls Collectivités, ls industriels ct 
l'Etat», le gouvernement a tenu 
cependant à conserver ses prérogs- 
tives pour l'élaboration, an niveau 
départemental ou régional, des 
plans d'élimination des déchets. 
Enfin, sur le plan financier, il n’a 
pu s'opposer à un amendement de 
M. Michel Barnier (RPR, Savoie), 
qui rt un système de 
péréquation de la taxe profession- 
nelle, limité à 5 %, entre les com- 
munes où sont situés des établisse- 
ments produisant des déchets et 


Le groupe socialiste se prononce pour le plan d'épargne par actions 


censure ce n'était «pas 

le nus de faillir à la solida- 
rité. Sans citer ficitement 
M. Emmanuelli, M. Fabius s'est 
indigné jéspprendre, cper la 
Presse» l'opposition de ns 
députés PS au plan d'épargne par 
en les accusant de «jouer 

us camp». lronisant sur la 
« cpeo msions des socdalistes 
ériger, à contesier el à vider 

de son sens un texte que l'on va 
finalement voter», M. Fabius a 
souligné que cette attitude enta- 


la rédaction -du projet du parti, 
M. Fabius s’est exclamé : «1! n’y a 
pas des socialistes qui sont à 
gauche et d’autres qui le sont 
moins!» 


Le président de l'Assemblée 
sationale a HE era NS Le ses 

propos en rappelan ius 
= a Capacité à cs) So. 
Aion ». Les réunions de 
là pour permettre le à-t- ai 
ajouté, ce qui ne remet en 
cause, selon lui, la discipline de 
vote que les députés doivent 
in fine respecter. 

A la demande de M. Emma- 
nuelli, crane 


de dépatés, dont MM. 3 Aont M Han 


suivi en se prononçant un on DIE 
projet, qui a été adopté à une 
confortable majorité. M. Jean 
Auroux, président du groupe, a 
toutefois indiqué, au cours d’un 
Le de presse je à la sortie de 

pe que les Sépués al allaient 


au gouvernement de pren- 
de us mesures en faveur de 





ou M. Barre contre « le terrorisme 
politique ». — Justifiant son refus 
de voter la motion de censure de 
l'opposition one a Res 
agricole commune, M. fa 
Barre a affirmé, mardi 2 juin 
RL qu'il ne fallait pas se 
dsrentere d'un 


Resa sur 
de problèmes liés à 


2t 


. PNR TRE 
soumettre à 1ous les coups qui peu- 
“vent être imaginés ici ou là, simple- 
ment parce.qu'l y a des impatients 
ire cr veulent faire 
oublier des qu'il y a eue 
técemmient.à Interrogé sur les 
menaces de représailles lancées à 
son encontre par le RPR pour les 


dépuré du Rhône a 
ent qui relève du terrorisme 
Pctique et intellecruel ». 


. M. Llabres (ex-PCF) : « Araler 
Je bas.» — M. Claude Liabres, ex- 
de Tou- 


Aux dépulés communistes 


Paie qi a'ont D de de br As 


La joe 4 Mona, ce ol 


groupe communiste 
de Pete ionale eu le der- 
nier lieu où les idées comptent 
moins que la discipline. » 


celles où sont entreposés ou traités 
ces déchets Pour l'auteur d’un 
volumineux rapport sur l'économie 
de l’environnement — remis au pré- 
sident de la République en 
1990 {1}, — il s'agissait, par ce 
moyen, d'inciter les éfus locaux à 
accueillir dans leurs communes des 
centres d'enfouissement ou de trai- 
tement des déchets. 

Mais après avoir jugé qu'il ne 
serait guère « courtois » vis-à-vis du 
ministre du budget d'introduire 
dans le texte un dispositif financier 
aussi précis, M= Ségolène Royal 
est parvenue à convaincre le 
groupe socialiste d'adopter, en 
seconde délibération, un nouvel 
amendement gommant celui de 
M. Barnier et instituant sans autre 
précision un système de péréqua- 
tion, à charge pour le Quai de 
Bercy d'en définir lui-même les 
modalités. 

JEAN-LOUIS SAUX 

(1) Chacun pour rous. Le défi écologi- 
que, de Michel Barnier. Editions Stock, 
1990. 320 pages, 98 F. 





lépargne populaire, notamment les 
fonds salariaux. Sans attendre le 
projet de loi de finances pour 
1993, M. Hollande devait déposer 
des amendements en ce sens pen- 
dant le débat. Les députés ont en 
revanche renoncé à amender le 
texte pour compenser les avantages 
eex accordés à l'épargne en 
une limitation de ceux 
aux SICAV monétaires, 
avec orme. que leur attitude rai 
sonnable déciderait le gouverne- 
ment à faire lui-même des proposi- 
tions en ce sens pendant la 
discussion à FAssemnblée. 


PASCALE ROBERT-DIARD 
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La rencontre entre M. Brice Lalonde et M. Antoine Waechter 


Les Verts et Génération Ecologie 
ont dressé le constat de leurs divergences 
et de leurs convergences 


Au cours de la deuxième réunion 
consacrée à l'examen de leur straté- 
gie politique en vue des prochaines 
échéances électorales, les déléga- 
tions de Génération Ecologie et des 
Verts, conduites respectivement 
per MM. Brice Lalonde et Antoine 
Waechter, ont dressé, mardi 2 j juin 
& Gentilly (Val-de-Marne), La liste 
de leurs convergences et de leurs 
divergences. Les chefs de file des 
deux mouvements écologistes sont 
notamment convenus de se rendre 
ensemble à Rio-de-Janeiro, au 
Sommet de la planète Terre, et de 
prendre, dès les prochains jours, 
une initiative commune pour 
manifester leur opposition à l'éven- 
tuel redémarrage du surgénérateur 
de Creys-Maille (Isère). Les Verts 
-et Génération Ecologie sont égale- 
ment tombés d'accord pour 
condamner l'attitude de l'Europe, 
et singulièrement celle de la 
France, par rapport à la création 
d'une «éco-taxe» liée au rejet dans 
l'atmosphère de dioxyde de car- 
bone et conditionnée par la com- 
ne ne à son accepta- 

Unis et le Japon 
de onde daté 24-25 mai). Les 
deux mouvements veulent enfin 
relancer le débat sur le mode de 
nude aux élections législatives, 

dont dépendent nou seulement leur 
entrée au Parlement, mais aussi 
leur capacité à s'inscrire durable- 
ment dans le paysage politique. 


Les deux familles écologistes ont 
cependant enregistré des diver- 
ences de vue dans les cinq 
omaines suivants : le droit de 
vote pour les résidents étrangers 
aux élections locales, de 
par les Verts mais non par 
tion rares le programme auto- 
la politique agricole com- 
nue: l'abendon don progressif, en une 
décennie, de l’énergie n! ; 
force de frappe. Il est vrai que ls 
discussion a essentiellement porté 
CR PoR een es td 
savoir celui des Verts, y compris 
dans le domaine économique. « Ce 


Jui une discussion studieuse et cor- ” 


diele. I] p a beaucoup plus de 
convergences que de divergences 
entre nos deux mouvements », à 
déciaré M. Wacechter à f'issue de La 
rencontre. «Je suis d'accord sur 
tout avec lui», a ajouté M. Lalonde 
d'us ton badin. 


L'ancien ministre de l'environne- 
ment, qui affirme ne pas vouloir 

«perdre trop de temps avec les 
Verts», atlache, en effet, beaucoup 
moins d'importance à ces rencon- 
tres que son rival. Une fois par- 
veau à un rapprochement minimal, 
il espère ainsi avoir les coudées 
plus franches pour travailler à 
«l'alliance bleu-rose-vert » qu'il se 
cesse d'appeler de ses vœux. 
M. Waechter, en revanche, entend 
vérifier que, dans les domaines 
qu'il juge essentiels, les deux mou- 
vements pourraient adopter à 


l'avenir des positions communes. . 


Ce n’est qu'à cette condition qu’il 
envisage pour la suite, et sous 
réserve de ratification de cette nou- 
velle ligne politique par le prochain 
conseil national des Verts, es 13 et 
14 juin, d'aborder la discussion sur 
le factique électorale, En tout état 
de cause, les deux mouvements 
espèrent toujours parvenir à un 
accord programmatique avant la 
mi-juillet. La prochaine reunion 
aura lieu le 17 juin, au siège de 
on Ecologie. 
J.-L S. 


» Lire égslgment notre P: 
Débats : 
que ». 





a Au conseil régional Provence- 
Alpes-Côte d'Azur. - Après la 
démission, le 22 mai, des treize 


résidents de commission UPF et° 


ergie Sud élus avec les voix du 
Front national (/{e Monde 
24-25 mai), le conseil 
Jence-Alpes Côte d'Azur a cat 
à leur remplacement, les 1« et 
2 juin. Huit UDF et cinq RPR ont 
été élus, Energie Sud et {e PC refu- 
sant de prendre part au. vote. 


Paris - Nantes en TGV, 
1h 58: d’un centre ville à l’autre. 


Qui dit mieux ? 


Le confort à 300 km/h. 


DES 


1U 


LS Rene BA etes et 


Meilleur tensps de parcours au 3105,1992 


Conditions de circulation : reasclgncz-vous dans kes gares, 


Agnces de voyages et par Micttel 3615 SNCF. 
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Le conseil des ministres 
devait examiner, mercredi 
3 juin, le nouveau projet de loi 
autorisant la de «zones 
d'attente» dans les ports et 
aéroports où pourraient être 
maintenus les étrangers non 
admis sur le territoire, en atten- 
dant teur renvoi, ainsi que les 
demandeurs d'asile pendant le 
temps nécessaire à un premier 
examen de leur situation. 

Ce texte présenté par M. Paul 
Quilès, ministre de l'intérieur, se 
substitue à l'amendement Mar- 
chand sur les «zones de 
transit», qui avait provoqué un 
malaise à gauche, l'hiver der- 
nier, avant d'être déclaré non 
conforme par le Conseil consti- 
tutionnel. Dans sa nouvelle ver- 
sion, le projet fixe à vingt jours 
feu eu de trente] le délai maxi 
imum de rétention. 





M. Vauzelle veut développer la «justice de proximité» » 


A peine arrivé à Matignon, 
M. Pierre Bérégovoy, qui plaçait 

«l'insécurité urbaine » parmi les 
pa «fféaux qui démoralisent {a 
société française», a affirmé 
que sa priorité irait aux difficul- 
tés des banlieues. Les ministres 
de l'intérieur, de la ville, et de la 
justice s'étaient alors mis au 
travail : M. Paul Quilès a pré- 
senté ses orientations au conseil 
des ministres le 13 mai et 
M. Bernard Tapie lui a emboîté 
ls pas la semaine suivante. 
M. Michel Vauzelle devait clore 
cette série de communications 
en présentant au consell des 
ministres du mercredi 3 juin le 
volet judiciaire de ce plan de 
rénovation et de sécurité 
urbaine : le développement de la 
«justice de proximité ». 

Les orientations présentées par le 
garde des sceaux, qui ne contiennent 
pas de mesure spectaculaire s’atta- 
Chent avant tout à rappeler les prio- 
rités affichées place Vendôme et à 


encourager les expériences nova- 
trices développées ici ou là. Elles 





installée au pied d'un immeu- 
ble neuf, dans un logement 
auparavant destiné aux gen- 
darmes, la Maison de la justice 
et du droit (MID) de Cergy (Vat- 
d'Oise) se remarque à peine. 
Créée au mois de juin 1990 par 
M. Marc Moinard, alors procu- 
reur de la République de Pon- 
toise, elle accueïle depuis certe 
date «tous ceux dont la justice 
ne savait pas très bien quoi 
faires. 


Voieurs d'autaradio, automobi- 
Estes au sang chaud et couples 
désunis qui en sont venus aux 
mains se retrouvent ainsi côte à 
côte dans la salle d'attente de la 
MJD. « Carte Maison est l'anti- 
chambre de ls justice, résume 
M. Paui Andréani, un ancien 
conseîler de fa cour d'appel de 
Paris devenu médiateur. fci, on 
ne juge pas : on écoute et on 
tente da concilier les parties. » 


L'activité principale de cette 
Maison est en effet la médiation. 
Devenu passe-partout, la mot 
recouvre des pratiques très diffé- 
rentes : elles vont du simple 
erappel à le lois pour les 
mineurs qui commencent tout 
juste à frayer avec la petite délin- 
quance, au long travail de conci- 
ation effectué auprès ds volsins 
en conflit ouvert dapuis des 
mois. « Auparavant, ces Infrac- 
tions de petite gravité qui dégra- 
dent le climat socisl ne rece- 
valent pas de réponses 
judiciaires car la plupart de ces 
procédures étaient classées par 
le parquet, explique M. Jean-Paul 
Simonnot, procureur de la Répu- 
blique de Pontoise. Aujourd'hui, 
cette «iraisième voie » entre le 


Plus libéral que le texte sur les «zones de transit» 
Le projet de loi sur les «zones d'attente» limite à vingt jours 


Pour tenter d'effacer le sonvenir 

num Rene 
au nom 

Sastatonnet à pue © HN pre 
senté M. Paul Quilès modifie 
leur dénomination et surtout leur 
fonctionnement. Finies les «zones de 
transit», voici fes «zones d'attente» 


tionnel et des avis du Conseil d'Etat 
et de la commission nationale consui- 
tative des droits de l'homme. 


rare 
agit de légaliser la situation des 
Écangers qui, débarquant dans un 
où un port, ne peuvent être 

admis sur le territoire et sont 
contraints d'attendre un avion où un 
bateau de retour. Les uns ne présen- 
tent pas les documents nécessaires, 
passeporis ci visas; les autres affine 
ment être dans leur pays 
et demandent l'asile. Ces personnes 
pps maintenues soit 
salles spéciales des ports et 
aéroports, soit dans des hôtels 
(Arcade à Orly et Roissy), en 


attendant un avion où pour les. 
senendeuss d'asile, lorsaion 

entrer en France pour déposer 
demande. . 


Cette pratique ne repose.sur aucun 
texte et a été battus en brèche par la 
justice ans à en mars dernier, a 

jpiusieurs reprises Île 


nn idiviiuell chien 
à la ar pre es, cbigeant 
même dans un cas la 


à une pratique inévitable, et 

d'empêcher le renouvellentent d 
telles condamnations qui jettent le 
trouble sur l'efficacité des contrôles 
aux frontières, sont autant d'argu- 
Cr ae le ministère de l'intérieur 
. ia Ton justifier son projet 


Les associations ts 
elles, ont jugé la première mouture 
du texte nocite, © inusile, en ap 
pélant que la loi actuelle permet le 
placement des étrangers non admis 
dans des centres de rétention pen- 
dant sept jours avec contrôle du juge 


Pour lutter contre la petite délinquance urbaine 


sont toutefois assorties d’engage- 
ments financiers qui soulignent la 
volonté politique du gouvernement : 
85 postes d'éducateurs seront créés 
sur le budget 1992 et 35 millions de 
francs seront débloqués d'ici à ia fn 
de cette année. Le symbole est clair : 
la police ne sera pas la seule à béné- 
ficier des efforts du gouvernement 
en faveur de la sécurité urbaine. 


La démarche du ministère de la 


justice re d'un constat : face à 
petite uance quotidienne 


qui: la vie des quartiers, 
l'institution judiciaire est souvent 

Les infractions sont répé- 
tées mais les auteurs sou- 


plus souvent à des classements sans 
suite qui nourrissent à La fois linsa- 
tisfaction des ne et le senti- 
ment d’impunité des petits délin- 
quits. Tout en ra t la place 
essentielle de La prévention, la com- 
sé de répondre de Pgo cale & 
« a 
lisible» aux petits actes de délin- 
quance, 
; proie me 0 UE 
l'intermédiai parquets, 
répression des petits délits qui 
échappent parfois à l'institution 
judiciaire : usage et petit trafic de 
drogue, actes de violence commis 


F 


« Ici on ne juge pas : on écoute » 


classement sans suite et le 
déclenchement des poursuites 
nous permet de nous 

du premier acte de délinquance 
et de réintroduire {a notion de 
justice dans ces quartiers défa- 
vorisés que le service public a 
souvent désertés. En 1881, les 
quetres Maisons de justice du 
Val-d'Oise, qui travaille #gale- 
ment en faveur de l'accès au 
droit, ont traité plus de quatre 
mille affaires. » 


Les médiations réalisées 8 la 
MID sont multiformes mais alles 
ont toutes un point commun : 
elles ss font sous l'autorité du 
parquet de Pontoise et dans le 
cadre de l'opportunité des pour- 
suites. C’est un magistrat du 
parquet qui confie la procédure à 
la peser de la justice er du 
droit. C'ast un magistrat du par- 
quet qui décide, à l'issue de la 
médiation, s’il est nécessaire 
d'engager des poursuites. Entre 
temps, un magistrat ou un 
5 ir F de dk penché sur le 

lossier afin de dégager, si possi- 

négociée. 


des genres 


«Je crois beaucoup à la 
médiation, notamment pour la 
perte des Mineurs, 
souligne M Marie-Christine 
Renaud-Varin, substitut du pro- 
cureur de Pomtoise. Nous faisons 
des crappels à Îs lai», nous 
favorisons la réparation du dom- 


mage et nous entamons, s'il le 
faut, un suivi éducatif. Nous 


Se 


dans les racket et agressions 
des bandes. La demande des vic- 
times sera mieux prise en compte : 
toute pinte déposée, meme Pour 

its mineurs, devra recevoir une 
réponse efféctive. 


Pour la petite délinquance, qu'il 
s'agisse de conflits de voisinage ou 
de dégradations, la chancellerie sou- 
haite que les aient recours 
à toute la palette des sanctions : les 
classements sous condition de répa- 
ration, la médiation pénale, :et les 


- mesures de réparation pour “les 





du département. » Ces Maisons 
ne font toutefois pes l'unanimité. 
Leur statut est ambigu : leur nom 
comporte le mat «justice», les. 

sont parfois reçus par 
des magistrats, mais les MJD 
n'ont rien de tribunaux. Aucun 
acte duridictionnel ng peut y être 
rédigé, aucun juge n'y statue et 
les magistrats qui s'y rendent ne 
portent pas de robe. «Nous par- 
ticipons à cette expérience, mais 
nous restons vigilants, souligne 
le bétonnier de l'ordre des avo- 
cats, M. Alain Barbier. La média- 
tion intervient dans le cadre de 
l'opportunité des poursuites, 
Ynais H y a des risques de dére- 
pages. C'est parfois le cas lors 
de la médiation-réparation : il 
faut fixer le montant du dom- 
mage 8t donc trancher, ce qui 
ressemble beaucoup à la fonc- 
tion de juger. Os plus, certaines 
transactions nous paraissant 
ambigues : à arrive que les défin- 
quants les acceptant car ñs sen- 
tent peser la menace des pour- 
suites, ce qui n'est pas normal, 
errive également que la victime 
n'ose pas suffisamment réciamer 
de peur de faire échouer Ia 
médiation, ce qui n'est pas nor- 
mal non plus. » 

Les sclientss des Maisons da 
justice, eux aussi, ont parfois du 
mal à saisir les règles du jeu : 
malgré las explications des res- 
ponsables, certains se croient 
dans um tribunal. «Ü y a ici une 
confusion des genres qui doit 
ge clarifiée». conciut M Bar- 

er. 















































AC. 


- tembre prochain. 


” tations, le ministère de La justice a 
"obtenu du premies ministre des 


dès le deuxième jour. Mais celte pro- 


cédure, utilisée de fait seulement : 
‘expulsées 


pour retenir Les personnes 


ou interdites du Territoire en ten : 
dant un avion, ést jugée trop Kuvde * ‘| 
des voyageurs ste des sion Le | 
ï rai 
l'intérieur. 


et inopérante . 


ministère de 
Le projet de M. 
même 


libertés individuelles et du, 


Zades Le Dee CE En À 


dans un sens plus libéral, 


mouture. primitive, mais d'une 


version, rédigée en mars . | 


sous le gouvernement Cresson, 


se la plus géeptée «L'mpes 
tant, souligne-t-an place 


souven! le signe d'un échec»  ”, 


» “| 
Les parquets veilleront également, 4 


à ce que les sérvices. de police et de: 
gendarmerie d'un même départe- | 
ment se transmettent directement les! 
procédures nécessitant dés coinplé-! 
ments d'enquête afin que les juridic-" 
tions disposent d'un dossier Com- 
plet. La chancellerié, qui souhaite 
encourager la diversification des’ 
sanctions, souligne enfin l'intérêt du 
travail d'intérêt ph général et. de l'ajour- 
nement du prononcé de la peine 
avec condition. . 


UE E 


.de ls politique pénale 

Toutes ces orientations feront 
prend l'objet d'une circulaire qui 
À tous les parquéts de 

France. AfGn d’harmoniser Les poli- 
tiques pénales menées ici et là, La 
chancellerie souhaîte également créer 
une conférence nationale de la poli- 
tique pénale qui réunira notamment 
les chefs des cours et tribunanx, les 
Eté locaux, et Les responsables de la 
police, de la gendarmerie et des 
douanes. Présidée par le garde des 
sceaux, cet organisme consultatif 
chargé de donner un avis sur les 
priorités en matière de politique 
pénale se réanira dès le mois de sep- 


“Après une phase expéümentale, 
“des conférences départementales de 
politique 


meilleure coordination avec le pré- ; 


fet, le conseil pénéral, les services de 
police et de gendarmerie, et le 
conseil départemental de prévention 
de la délinquance verront le jour. 


engagés par Le prédé- 
cesseur de M. Vauzelle, M. Henri 
Nallet. 


Afin de mettre en place ces arien- 


engagements fman 1 
cinq postes d'éducatears de la pro- 
tection judiciaire de Ia jeunesse 
seront créées en 1992 et 10 millions 
de francs seront accordés cette 
mème ‘année afin de permettre fa 
téauverture de six foyers d'héberge- 
meat pour mineurs. situés en région” 
parisienne. 

grue postes d'édacateurs de 
pénitentiaire seront . 
… outre ouverts avant La fin de. 
Tannée 1992 afin d'améliorer la pré- 
paration à La sortie des détenus. : 
Enfio, 15 pics de francs seront 
affectés à la revalorisation des tarifs 
de la médistion, du contrôle judi- 
ciaire et des mesures de réparation 
et 10 autres millions seront consa. - 
crés aux problèmes de fonctionne- 
ment des tribunaux. . 


ANNE CHEM ù 


ment de l'amendement Marchand, - 


la décision du 




































‘maintenir l'étranger en «zone d'at- 
ltentew au-delà de quatre-jours de 


. surveillance strictement policière, 


sera prise par le judiciaire @u 

lieu du juge pra qui n 
vait intervenir ua, 

Pas de ds ring 


|: ment Marchand») y ce faire, le 
ministère de l'intérieur a prévu 
aménagement salle d'andience 


+ 


La mise eu œuvre de cette dispos 


anne Sépondre du sens que 


À nee de dmaus 


ment infondée», ‘utilisée par le 
Conseil const | ï 


la durée de rétention des étrangers dans les aéroports 


ticulière. Elle suppose en effet que le 
rapide contrôle de {a situation du 
demandeur d'asile, auquel procède 
déjà le ministère de l'mtérieur, avec 


‘ le-concours_ éventuel, des affaires 


sur des 


étrangères, ne débouche pas 
3 refonlenients hâtifs, empËchant le 


«vrai» demandeur d'asile d'accéder 


L'exposé des motifs du projet de 


: is introduit une garantie dans ce 
domaine. - 


f précise” qu'aucune 
du territoire ne 


Fe. Ce démier pourra tenir compte 
du «caractère. manifestement 
infondés» d’une demiande avant d'ac- 


- cœpter.ou dé refuser le maintien en 


«zone d'aitentes. . 


L'itereation du Coisl d'a a 
permis d'imposer le principe 
cès des militants des associations 


‘vieille 
Se US de lus Le Haut 


. Commissariat des Nations unies pour 
les réfugiés accède au-même droit, 


sur initiative du gouvernement, Le 


Un toilettage consclencieux 
par Phiippe Bemard. ° 


A l'époque. les. maladrasses - 


levaent été accumulées. Présenté à 


fermeté à L'opinion, a à aoger 


| l'administration des procès-intentés 


Rs crane ae Bague 


ment retenus. Or l'opinion s'est 
manifestée dans un sens inattendu, : 


et les procès ont été perdus. 


"Aujourd'hui, le gouvemement 
revient à la 


avec un texte 
identique dans son’ objet, mais 
désormais muni. de garde-fous 

Conseit 


qui se sont exprimées au sein des 


cha son ss parsimant présente 
& suivi à la 


le gouvernement 
latte l'avis. .du Conseil d'Etat, qui : . 


d'attente. Au-deM de ces indénis- fi 
“bles -svancées, des inquiétudes - 
. demeurent. Pourquoi le’ projet ne 
a Re 


de quete jours, alora que. ce délai 
est de vingt-quatre heures dans les 
Centres de rétention? N'y a-t-l pas 
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MÉDECINE 


Rédigé à la suite d’une 
demande formulée en juillet 


alors ministre des affaires 
sociales et de l'intégration, un 
rapport de l'IGAS (Inspection 
générale des affaires sociales) 
ne aux ares 
l'organes, dénonce la proportion 
relativement élevée de greffes 
réalisées sur des malades étran- 
gers non résidents en France. 
L'halle est tout pa 
visée, Ce rapport met aussi l'ac- 
cent sur la nécessité «dans un 
domaine aussi 


veur du greffon «soit le plus 
objectif possible, fondé sur des 
critères connus nue tous, . 


Re du CHR As et les 
conditions es ES pré 


vre d'un Adolescent eut (le 4 onde 
daté 17-18 et 27 mai), la publica- 
tion du contenu d'un rapport de 
l'IGAS consacré pratique des 
transplantations d 
jeter un certain 
mer quelques inquiétudes concer- 
nant un secteur d'activité en 
pleine expansion, demeuré jus- 
qu'ici a ns de tout sou 
avait été demandé n 
l'IGA Pa eu uillet 1991 par 
ss Jean-Louis Bianco, alors minis- 
sociales et de l'in- 
Éégration, ou une série de 
rumeurs — non confirmées — 
concernant l'existence en France 
de trafics et de détournements 
d'organes (le Monde du 4 juillet 
1991). ne Ê tie 
rote datée du 21 octo- 


Dans une 
bre 1991, AA à M. Michel 
Lucas, chef de rIGAS, M. Michel 





précisément mi 

PIGAS et fixait pes Priorités : à 
liste d'attente des patients en ins- 
tance de greffe, les sites hospita- 


Tiers de tra tation .et le suivi 
des An en 

Au terme de leur enquête effec- 
-tuée dans vingt-sept sites bi 


ospita- 
tiers différents correspondant à 
5 pie da des gris quarts de l'activité 


des transplantations Le 
ue en France, Îes inspecteurs de 
IGAS si on long rapport (1 


qui ne 
toutes 
sans doute.pas à fre vire défini- 
tivement toutes les rumeurs. . 


Les plus anciennes transplanta- 
tions sont les de rein, ten- 
tées sans véritable succès il ya 
une quarantaine d'années, puis 
mises en Œuvre, différents 


pond sépentans pas 
ne réussira 


grès techniques, sur une 
Eole 3 à compter” des. années 80 
(666 tentatives en 1980, 1 146 en 

1985, 1 945 en 1990). Les autres 


ÉFiTÉss 

£ 35 

fi f 
nu te 
ses fr ges 
ca ire 


! 
4. 


‘1991 par M. Jean-Louis Bianco, . diag 


“près de 22 
. attente d'une transplantation d'or- 


SOCIÉTÉ 


greffes suivirent de près ou de loin 
les mêmes tendances, ces: ainsi 
dagues passérent de 14 en 1 

t de 1 FA 
636 en 1990, et dans % même 
temps celles du foie de 5 à 663. 


Ces activités se sont dévelop- 
pées dans un cadre législatif et 
ementaire assez complet dont 
la France s'est dotée dès 1976 (loi 
Caillavet) puis en 1978 (décret et. 
circulaire Fi application), cadre 
fondé sur le principe du consente- 
ment sur le pen dépit d'un 
pourcentage notable de refus for- 
mulé par la famille du donneur 
pressenti, la France demeure l'un 
des pays où le prélèvement d'or- 
gane sur cadavre est le plus élevé 
(20 donneurs par million d’habi- 
tants, soit quatre fois plus, par 
le, que l'Itafie). A l'inverse, 
fe pr prélèvement de rein sur don- 
neur ae nettement ne 
rieur les reins transplantés 
à ne observé dans d'autres pays 
notamment. en Europe du Nord où 
cette proportion atteint 23 %. 


« Détournements 
d'organes » 


Le rapport note que, si la 
France pe situe au premier rang en 


Europe pour .le nom! trans- 
plantati pa “elle le doit en partie 
cette place à l'afflux de patients 
étrangers non résidents. surtout 


pour les transplantations hépati- 
et rés. css nécihaté 

aves l'attitude d’autres pays 

comme le Royaume-Uns à 2 es 


à un patient non 


posent un organe 
: Dre que lorsqu'on ne trouve 


ps de receveur compatible chez 
malades babitant'en Grande- 
Bretagne. . 
L'importance du, nombre de 
nes ES trangère 


perso: 
* Viennent en France pour b: A 


cier d'une .t antation d'or- 
ganes peut. ue “abié de diffé: 
Fentes manières. Ainsi, sur les 
4 238 patients en attente d’une 
transplanration d'orga 
quarts (3 172} correspondent à des 
personnes, résidant, en Prune 
qelle que soit leur nati 
dernier quart, co: dant à des 
patients de nationalité étrangère 
ne résidant- ‘en France, est 
composé, essentiellement d'its- 
liens, qui représentent au total 
des patients en 


gane. Si Ton ne considère que les 
ons rénales ou hépati- 
ques, la VIe proportion de < ces étran- 
ini 
venent AN 6 AN «36% du nombre Dance 
toi : 


En ce qui.concerne le nombre 
de patients jyant bénéficié d'une 
5 antation, le rap, situe à 

proportion de personnes. 
ne résidant pas en France, Ce 
pourcentage monte à “ pour 
les transplantations hépatiques. 


h h] 
REPÉÈRES 
Eee 

Gezalle, ‘armés de missiles anti- 
chars, et onze-hélicoptères Supar- 
; pour le transport logistique, 
qui appartenaient à l'armée du 
Koweït. Ces appareils, ces pee 
Pda eee 
en 
\ 


du-permis de construire . 


d'ine décharge 
indistrielle - 


en Bretagne 


Le'tribünal administratif de Rennes 

, mercredi 27 rai, le sur- 

2 à exécution. qu Pris de 
accordé le 1 


construire O février par 
le préfet d'le-at-Vilsine à le SA 

réañisätion 
et-Visine} d' 


une plate-forme 
tement des déchets industriels. 
lement aux conciusiOns pré- 







servir d'assierte aux 


de pa 
: d'lale LE %) (2). 


». De son 


83 % se ces 3 patients proviennent 
la CEE, principalement 


Pour les seules transplantations 
hépatiques, le’ gear montre 
d'intéressantes disparités dans la 
composition des listes d'attente 
des établissements hospitaliers. 
Ainsi, quinze listes sur les vingt- 
deux analysées par l'IGAS, ne 
comportent que des patients rési- 
dant en France, La quasi-totalité 
des malades non résidents (L11 
sur 118) se retrouvant sur’ les Listes 
d'attente de quite mie dont 
tlles représenten à 90 % du 
recrutement AL 


. Ces chiffres sont peut-être plus 
importants encore dans la mesure 
où, comme le notent les inspec- 
teurs de l'IGAS, sla mission 
regrette vivement que certaines 
,. et.non des moindres, en 
particulier pour les transplanta- 
tions hépatiques, n'aient pas 
accepté de communiquer leurs 
informations ». Un document 
confidentiel permet de mettre un 
nom sur les équipes que les ins- 
pecteurs de l’IGAS ne désignent 
ue de manière - chif- 
rée. On découvre ainsi que le ser- 
vice de transplantation hépatique 
SE ne pes vonhe unir 1e dE 
n'a pas ir le détai 
M de son activité, 


Les conditions d'inscription sur 
des listes d’attente des patients 
ont ane Rs par unes 

es enquêteurs 
de TIGAS quelque peu superficiel 


lement. On Tr end qu'il existe 
des «filières de recrutement ». en 
relation notamment avec les 
‘«relations privilégiées » établies 
extre certains transplanteurs et le 
corps médical italien. Le docu- 
ment précédemment cité montre, 
. par exemple, que sur les 659 
patients en attente d’une: trans- 
Rouen Hé rénale. à [’hôpital 
ouard-Heérriot de Lyon, 407 
sont félins "tout comme ‘131 à 
"Rennes (sur 295 patients). 


SE dre crane sd 
v en particulier 
dans Fins le le Canard enchaîné qui avait 
fait état de « détournements d'or- 
es» et de deu de tbe 
fe Monde du 4 juillet 1991), — les 
rapporte, à arment a cie 
ne permet d 
Pr ee jure re éf, a Jallu 
iquent-ils, avoir 
Les bilités Le contrôle ei de 
vérification des choix opérés, en 
mettant en rs au moment 
de ceux-ci, les dossiers médicaux 
des palients concernés e1 leur situa- 
tion sur les listes d'artente de 
RC HE, 4 re ajoute 
F aurait permis « de couper 
St À certaines rumeurs dont la 
presse, n'a pas manqué, en son 
temps, de se faire écho...» 


Comment expliquer cet afflux 
d'étrangers nou résidents candi- 
dats à {a transplantation dans 
notre pays? Selon les rapporteurs, 





Sprire un avis défavorable sur le 
rojet qui a suscité l'opposition da 
Plus, de 1500 personnes sur le 
registre d'enquête dans une com- 


- mune qui, au demier recensement, 
‘comptait 387 habitants. — 


. — (Corresp.) 
SANTÉ 
Cent soixante élèves 
des Yvelines 


| Wctimes 


d'une salmonellose 


. Cent sobante élèves et plusieurs 

“enseignants de six établissements 

scolaires da Villepreux (Yvelines) 
d'une gestro-entérite due à 


. Les services de la 
direction di ntale de l'action 
sanitaire at social (DDASS) évo- 
quent, à l'origine de la contamins- 
. don, Un repas préparé dens un res- 
“taurant de ls commune et servi 

29 rai dans les cantines. 
Les coprocuitures (examens de 
“recherche dé germes dans les salles) 
réalisées trois jours plus tard n'ont 


être 
Sun Tics enfants Om ét hespie- 


Esés, mais laur.éret a été jugé sans 
gravié : 


dx) )2ss 








Evoquant l'existence de «filières dé recrutement » 
Un rapport de FIGAS dénonce la proportion élerée 
des greffes d'organes réalisées en France sur des malades étrangers 


« il est très probable qu'il existe des 
Â are ar les prati- 
ciens ne peuvent 

traiter et opérer The eux, du LE 
d'une organisation hospitalière 
défaillanie ou à cause d'un man- 
que d' ibles dans des 


organes 
pays beaucoup moins performants 
que le nôtre dans le domaine de 
prélèvement, adressent leurs 
patients aux transplanteurs fren- 
avec lesquels ils ont tissé des 


iens ras .)».. Quant aux. 


frausp is, lya Fe 
en de penser qu'il u être 
tentés que ‘encourager ‘a venue de 
patients de pays étrangers en vue 
d'atteindre le seuil d'activité leur 
permettant d'acquérir l "expérience 
nécessaire ou de mieux asseoir leur 
notoriité». 


Cette situation, peut-on lire 
dans le rapport, semble « d'autant 
plus déplaïsante que l'Italie, princi- 
pal pays de DroNenaRCE de parients 

, est très loin de déployer 
Le e effort que la France pour 
obtenir des dons d'organes au sei 

de sa population ». U faut Toutefois 
préciser que dans certains Cas, Fort 
rares, les ffon$ utilisés en 
France proviennent de l'étranger 
(eayison 3 % des greffes de foie, 

ne non 
greffes de cœur). à 


Une exhortation 
à ltalie 


Les transplantations pratiquées 
sur des étrangers ne vivant pas en 
France ne sont pas sans poser 
d'autres problèmes : absence de 
suivi médical, une fois les patients 


de retour au pays, risquant de, 


compromettre {a réussite même de 
la fplanations séparation, 
définitive, des enfants gref- 

avec leur milieu familial pour 


“leur permettre -un suivi médical 


correct en France; séjours longs et 
répétés en France, avant et après 
l'ogération, ce: qui occasionne la 
mise en place de filières proposant 
des logements à des prix'« souvent 
exagérés, voire indécens », Enfin, 
estiment les rapporteurs, cet afflux 
de ns GAnAUT rer pue 


ho pour La Sécurité Das 
Dans ces conditions, les rappor- 


teurs estiment que « compie tenu‘ 


de l'insuffisance du nombre de 
greffons disponibles face à des indi- 
calïons de transplantation qui se 
développent, et'sans remettre en 
cause ipe du droit de tout 
malade à recevoir les soins appro- 
priés à son étal. il convient de 
contrôler el de limiter le 
malades ñe résidant 
en France, mais y bénéfi ciant 
d'une transplantation d'organes ». 
Ils ajoutent qu’il faut en particu- 
lier éviter que l'activité de cer- 
taines équipes ne soït majoritaire- 
ment, «sinon de façon quasi 
exclusive», orientée vers cette 
population. Une des solutions pré- 


conisée serait de limiter, pour cha- |, 


que équipe, le nombre des trans- 
Un dectuass uées au bénéfice 


.de non-résidents à la proportion 


constatée au plan na 
En ee de l'IGAS esti- 
ailleurs n «d'ex- 
horles PFrialies à développer sur 
son territoire les transplantations* 
et surtout les prélèvements d'or- 
ganes. Dans ce but, ajoutent-ils, 
«il pourrait être décidé réduire 
d'environ 20 % à 25 % chaque 
année le nombre de malades ira- 
liens iransplantés en France, tout 
en aidant, par l'accroissement 
d'une collaboration t logique 
déjà existante, .les autorité itas 


liennes à developper leurs propres. 


structures ». 
Mettant l'accent sur les pro- 


les ! prati- 
auées sur des malades étrangers (à 
partir de greffons provenant de 
donneurs franais), les auteurs 
n'abordent malheureusement pas 
la question des autres organes Où 
tissus (cornée, peau, vaisseaux 
sanguins, os), qu'il s'agisse des 
conditions permettant leur prélé- 


vement ou de l'usage ultérieur qui 
peut en être fait. 

- JEAN-YVES NAU- 

ét FRANCK NOUCHI 

(D Rappon sur Les Hions 

ue SES Le 
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EVELYNE 
SULLEROT 


CITE CE CE IE 
le nouveau livre d’Evelyne Sullerot, est 
une bombe ! Un ouvrage aussi important 
pour cette fin du XX° siècle que le fut 
“le Deuxième Sexe” en son temps. 

BED RUE Eu ET CLEO 


Un livre de passion, nourri d'histoire, 
ÉTOILE UC 
Georges Balandier, Le Monde 


Un ouvrage vigoureux... Que ce 
PL UE CECILE 
d’une femme, fondairice du Planning 
familial, féministe réputée de surcroît, 


aura, ussurément, plus de poids, au moment 


RC EEE Ce CE 114 
l'établi parlementaire. Il est urgent de 
PLAT CHU ESS ICE AE CO 
Pete Er CR Un ARE 
A EU En ONE Le 0) 


celui des mères. 
Dominique Simonnet, L'Express 


FAYARD 





LR 


î 
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re a 
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A LE SOMMET DE LA TERRE A RIO 


L'ouverture du Forum global des organisations non gouvernementales 


Un Woodstock écologique 


Le Forum global, la réunion 
des organisations non gouverne- 
mentales (ONG), a été inauguré 
officiellement, mardi 2 juin, à 
Rio-de-Janeiro, précédant d'une 
joumée l'ouverture de la confé- 
rence officielle de l'ONU. 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 





Roger Moore dans le rôle d’un 
M. Loyal, l'embarcation norvé- 
gicenne Gaia, l'école de samba de 
Mangueira, une montgolfière et 
quelques concerts : l'inauguration 
officielle du Forum global des 
organisations non gouvernemen- 
tales a pris les allures d’un plaisant 
ut quelque peu pagailleux Wood- 
stock écologique. La fête était 
pourtant complète sur la plage de 
Flamengo, face à l'entrée de la baie 
de Rio-de-Janeiro, mème si iles per- 
sonnalités officielles conviées ont 
été surprises par le côté faussement 
improvisé de l'événement. 


Cette ouverture est à l'image 
d'un forum aux multiples facettes. 
Une balade le lon, ne des quelques 
centaines de stands et de tentes 
vertes et blanches qui jalonnent le 
superbe parc de Flamengo est tour 
à tour surprenante, irritante ou 
tout simplement incompréhensible. 
Enserré dans un grillage aux 
entrées peu nombreuses, le Forum 
global s'étend sur des milliers de 
mètres carrés sillonnés d'allées que 
des pluies encore éparses n'ont pas 
rendues impraticab 


Que trouve-t-on dans cette 
enceinte ? Tout, absolument tout. 
Les stands d'organisations connues 
et reconnues comme Greenpeace, 
Les amis de fa Terre, le WWF, 
l'UNICEF, ou encore Terre des 
hommes. Des pavillons de certains 
pays, les Japonais se taillant, là 
comme ailleurs, la part du lion, 
avec, entre autres, les victimes de 
Minamata et un gigantesque forum 
du Japon. L'Etat u la municipalité 
de Buenos-Aires, le Koweït — pour 
une exposition mélant les beautés 
naturelles du pays et les dévasta- 
tions de la guerre du Golfe - et 
Porto-Rico ont aussi pignon sur 
rue. 

Plus dans un environne- 
ment d'ONG, de grandes compa- 
Ki brésiliennes sont présentes. 

nsi Vale do Rio Doce, l'entre- 
prise minière qui présente ses 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre envoyé spécial 


Les organisations non gouver- 
nementsles s’adonnent volontiers 
au folklore et à l'improvisation. 
Pas Greenpeace. Les militants de 
la «Paix vertes ne se contentent 
pas d'un stand au Global Forum 
pour distribuer brochures et 
tracts, comme la plupart des 
autres associations. Dès avant 
l'ouverture du Forum, ils ont 
réussi à défrayer la chronique bré- 
silienne en faisant le blocus, les 
29 et 30 mai, du port de la 
société Aracruz, «le plus gros 
exportateur de pulpe d'eucalyptus 
blanchie au chlore». Détenue à 
30 % par British Tobacco, cette 
entreprise brésilienne, située dans 
l'Etat d'Espirito Santo, aurait 
détruit des milliers d'hectares de 
forêt atlantique et déplacé des 
populations entières pour instaker 
ses plantations industrielles. Ara- 
cruz a donc été mis au piori afin 
que nul n'ignore, parmi les partici- 
pants au Sommet de la Terre, 
qu'un pollueur de premier ordre 
poursuit sas méfaits quotidiens à 
quelques encäblures de Ria. 


Le nouveau Rainbow-Warrior — 
un superbe trois-mâts qui a rem 
placé le bateau coulé an 1985 par 
les plongeurs français - a donc 
paradé symboliquement dans le 
port d'Aracruz, avant de rejoindre 
Rio le 1 juin. Et, tout de suñe, 
l'état-major intemational de Green- 
peace, constitué pour l'essentiel 





efforts concernant La préservation 
forestière ou son plan de lutte con- 
tre ne à l'usage ee 
empl compagnie nationale 
des péroies Pétrobras, qui a choisi 
de mettre en valeur son pro- 
gramme de protection des tortues 
marines sur quelque 500 kilomè- 
tres de rivage qui lui appartien- 
nent «Ces entreprises, dit un des 
responsables, ont en fait été obli- 
sie d le contribuer au financement 
l'événement et ont reçu en com- 
pensation un lieu d'exposition. » 


Tee-shirts 
et gadgets 


La fabrique de lunettes solaires 
américaine Ray-Ban n'est pas, elle, 
un spousor connu du Forum, mais 
elle a réussi à s'introduire pour 
vendre ses produits. L'hôtesse-ven- 
deuse précisant très sérieusement 
que «la société participe à la lutte 
contre les effets de la mn de 
la couche d'ozone par la mise au 
point de ses verres très efficaces 
contre les rayons solairess. Les 
assurances Sul America proposent 
leurs services sans alibi, comme 
l'inévitable encyclopédie Britan- 
nica. Le mercantilisme touche 
aussi, dans une moindre mesure, 
les autres partici 
quelques sous 
produits naturels, tee-shirts où 
autres 


Au Forum il y a aussi des dis- 
traits. « L'Union internationale des 
parlamentaires {sic) de langue fan. 
gaise» ne s’est pas aperçue de l'or- 
thographe approximative de son 
panonceau. #Les grand-mères 
opposées aux armes nucléaires » ont 
sans on eu du mal à retrouver 
eur stand, jusqu'à ce jour toujours 
désert. La firme de montres Swatch 
se limite à une exposition de 
modèles iaux créés pour l'évé- 
nement « l'heure du changement 
mais avait omis d'amener ses 
stocks le premier jour. 


Pour les amateurs du Concours 
Lépine, une astucieuse boîte de 
cogne solaire mise au point par 
un professeur de biologie de l'uni- 
versité de Califoraie. caisses 
de vulgaire carton recouvert d’alu- 
“minium et surmontées d’une sim- 
ple vitre. La température de l’en- 
gin, dans lequel on place une 
cocotte, noire de préférence, avoi- 
sine les 100 °C. pos letcalf, 
même s'il ne possède pas Je mode 
d'emploi en cas de Pitié, SR 


Greenpeace en vedette 


d’Anglo-Sexons (Australie, Nou- 
velle-Zélande, Etats-Unis, 
Bretagne), s occupé la mibuns du 
centre de presse pour dénoncer 
ce prétendu Sommet de la Terre. 
Aux yeux de Greenpeace, en 
effet, la conférence de Rio est 
«prise en otage per les multinatio- 
nales qui profitent de l'occasion 
pour sa peindre en verts. Pas 
seulement Aracruz, mais bien 
d'autres, beaucoup plus impor- 
tantes, telles Du Pont de 
Nemours, «le leader mondial de la 
destruction de l'ozone», Sheë, «le 
memmouth du pétrole», Mitsu- 
bishi, le dévoreur des forêts da 
Malaisie, Rhône-Poulanc, la poi- 
fueur de Cubatao - le Fos-sur-Mer 
du Brésä, - toutes épinglées dans 
une brochure très documentée. 


Une invention 
diabolique 

Greenpeace s'en prend aussi à 
tous ceux qui jouent un rôle-clé 
dans l'organisation de la confé- 
rence. À commencer par le pré- 
sident Bush, bien sûr, «qui a 
réussi à faire dépendre de sa pré- 
sance à fo le succès du som- 
Lire end me enfer 
convention sur la biodiversité. Les 
-ecombaitants de l'arc-en-ciel» 
s'en prennent aussi au Japon et à 
le Communauté européenne, top 
timides pour l'adoption de l'éco- 
texe sur l'énergie. Et ils vouent 
aux gémonies les institutions 
internationales comme le GATT 
ou la Banque mondisle, qui sera la 
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que «cela évite la déforestation» et 
reçoit un accueil légitimement 
enthousiaste. paies exposants ne 
risquent sans re guère d'avoir 
ds chance. 
gere Courbe peut intri- 
Lorsque l'on sait qu'il s’agit 
& “a Connaissance ontologique 
universelle a recherche 


ST ane donné à cha 
Cun pour retrouver sa dynamique 
TS CRE Juice 
Fr aire d'une nce 
recherche des Energies cosmi. 


ques Fin de citation 
». Fin 
professeur XX_ Plus imagée est 
la présence de l'association d’ho- 
mosexuels Atoba, grâce à de sug- 
gestives affiches grand format. ‘ 
Plus compréhensible est la 
volonté de Présence d° d'orgauisations 


syadicales ou politiques, comme FE 
principal syndicat. brésilien, Ia 
nfédération unitaire des travail- 
ie (CUT), le Parti vert italien, 
ou, à un autre niveau, 
tion de libération de ele Pie 


été très difficile, ajoutait que « le 
projet di de ceute réunion aiternath ative 
est viable, mais il faut maintenant 
que les participants le prennent en 
she on AVE Plus 46 8x cents 
tout au long 
Ge ces dix Jours par les asçociacions 


ce n'est pas le vide, mais 
É rop. in qui présente des ris- 
ques. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 



















première bénéficiaire des miiards 
alloués par le sommet pour aïder 
développernent. 


est qualifié de multimëkonnaire (on 
dollars), qui possède des rési- 
dences en Suisse, au Canada et 
eu Costa-fica. Comment espérer 


fortune sur le pétrole? Quant à 
Stephan Schmidheiny, nos 
du BCSD (Business Council for 


c'est un milliardaire (en francs 
suisses) qui n'aurait de compte à 
rendre à personne au sein des 
Nations unies. 


Terre n'est qu'une invention tion dia- 
bolique, née dans la tête de poi- 
ticiens pourris et d'hommes d'af- 
faires avides de profits. Mais ils 
re sont pès les derniers à en ürer 
parti. À la presse, ils proposent 
obligeammant 


Warrior, À restera ostensiblement 
ancré dens la baie de Rio — pot 
luée, bien sûr, mais accueillante — 

pendant la durés de la conférence. 


ROGER CANS 


a Un appel de M. Waechter. — Sous 
le titre « Soyez modernes». le porte- 
parole des Verts, M. Antoine Wac- 
chter. a lancé, mardi 2 juin, un appel 
aux chefs d'Etat et de gouvernement 
réunis à Rio-de-Janciro, pour La confé- 
rence des Nations unics sur l'environ- 


ailes pus de Rio un événement vide. 
Dépaxsez les époismes nationaux : le 
seul privilège qui mérite d'être défendu 
est cclai de la planète, c'est-ä-dire la 
vic. Dépensons moins pour les armes et 
da guerre, dépensons plus pour sauve. 
gurder la Terre. L'enjeu de Rio, c'est 
d'avenir de nos enfants», a affirmé 
notamment M. Wacchter. 





aement et le développement. «We |: 





TENNS : les {Internationaux de Le 


Aereva hantée par-la défaite 


Les demi-finales dames des 
Internationaux de tennis de 
France ne réserveront aucune 


ver entre elles jeudi 4 juin. 
Monica Seles {n° 1}, qui a natte- 
ment dominé Jennifer Capriati 
{ns 5}, rencontrera Gabriela 
Sabatini (n° 3) qui s'est débar- 


rassée de Conchita Martinez. 


{n 7} au terme d'un match 


marathon. Arantxa Sanchez 


{n° 4}, qui a balayé Manon Bolle- 
graf, sera opposée à Staff Graf 


{rw 2), auteur d'un match form: 


dable face .à Natalia Zvereva 
qu'elle avait écrasée lors de la 
finale 1988. 


. Natalia Zvereva entre dans. ia: à 


salle d'interview du centre de 
le sourire aux lèvres. Battue, 


maïs rayonnante, là joueuse russe. 
s'exprime et plaisante dans un . 
anglais impeccable. Saisissant : - 


contraste avec la Zvereva de 1988, 
balayée 6.0, 6-0 par Steifi Graf an 


-terme d’une calamiteuse finale 
éclair : trente-Quatre minutes au 


cours desquelles la Soviétique 
n'avait pes marqué plus de 12 
points. Elle était une a 

cente slave de dix-sept ans. Balbu- 
tiante, cffrayée par les flashes illu- 
minagt son visage baigné de 


larmes, elle sc recroquevillait, le. 


moral aussi bas que le thermomè- 


devenue une ferme -épanouie. 
Aujourd'hui, elle est heureuse et 


fière d’avoir offert avec Steffi Graf 


— son bourreau d'il y a quatre ans 
— le premier vrai beau match du 


tournoi féminin et, de loin, le plus- 


marquant de ces quarts de finale. 


Trois sets accrochés, plus de 
deux heures de jeu, une luie de 


LE 2 du suspense 
















Gorai lé Crms a La sa 
beauté ombrageuse, rasé la ‘ 
tôte, taillé le barbe. || a déam- 

- bulé, le prince des Carpates, le’ 

au coup droit magnifi- 
que, fort. de sa réputation d'en- 


cyclothymique et insolent, une 
sorte de filiation avec John 
McEnroe dans l'art de la provo- 
cation, peut-Btre un nouveau 


fallait sans doute ce profil, 
ce genre d'animal imprévisible, 
cette boule de nerfs explosive 
pour dérouter et démasquer 
celui qui ressemble de plus en 
plus à un imperator insensible. 
Un cri. En dix jours de tournoi, 
Jim Courier, le grand favori, a 
poussé un cri et le court central 
s'en est amusé. Le clone du 
tennis robotisé ‘s'est agité 
comme une machine à décours- 
ger mais il avait en face de lui 
-un Clown révolté: Le dominateur 
























- contrariés mais les affronts du 
gosse survoité se sont répétés. 
Goran n'a peur de rien, 
même des écrasantes 


pour les 

Nanisavic le tourmenté, cape- 
bie du tout ou rien, prêt à inspi- 
rer une domination magnifique 
et ss retrancher ensuite dans un 
mutisme catastrophique, lais- 
sant filer un set après en avoir 
gagné un. lvanisevic l'incons- 
tant, s'injuriant lui-même dans 
les jours sans, insultant père et 
mèrs, public et arbitre : «Je dis 
des grossièretés en sarbo-. 
croate parce qu'aucun juge ne 
peut les comprendre. Si je fai- 
sais ça en runs je Lerais 
ruiné par les ame: » 

lvanisevic crachent sur son 
père et s'embourbant dans des 

tions de gamement : 

«J'ai le droit de cracher où je 
veux!» Wvanisevic, l'enfant pro- 
dige qui à dix-sapt ans, sidéra 
Tout le monde en a les 
quarts de finale. de l'Open 
d'Australie en 1989 et jouant 
maintenant à vingt ans dans la 
cour des grands, classé n° 9. 

La presse américaine dit de lui 
qu'il ea les pieds sur le court et 
la tôte à la plages. Peut-tre 
Goren laisse-t-il fler ses pen- 
sées sous d’autres nuages. 
Goran le Croate l'a d'ailleurs 
assez répété : il est plutôt déffi- 
cile de ss-concentrer lorsque 
son pays sombre sous Îles 



































‘relayée par Andrei 
. Monde ui 22 avril 1989). Sans 


fant terrible et bouillonnant, ‘ami qui s'est 


-entral, À s'en est servi comme. | 


incontesté fronçait là des yeux 


‘agacé pe tra du tour- 

| va falloir que quet- 

tés, jeune chien, Root: Le Te 
mondanités. 


.son.actf dans le seul tournol de 


['eotrir Comme: ün” 


bombes. Les nuits d'insomnie, 


les coups de téléphone quoti- . 
ds MS Rd À 


et des émotions : une rencontre à 
réconcilier.les misogynes les plus 
endurcis avec le tennis féminin. 


.. Comme l'avaientt fait Chris Evert 
et Martina Navratilova lors de ia 
* finale 1985, Steffi et Natalia ont 


œuvré ensemble à un tennis de 
rêve. 


Pourtait la joueuse russe se sou- 
vient nettement de sa déroûte. Se 
remettra-t-elle jamais d'un tel 
choc? Comme un cavalier qui 
remonte tout de suite à cheval 
après sa chute, elle & travaillé et 


‘enchaîné les tournois. Un an après 
cette funeste finale de Roland Qar- 
. ros, elle était classée cinquième 


joueuse mondiale. Pendant quatre 
ans, elle a retrouvé huit fois. Steffi 
Graf sur sa route. Elle aurait pu 
er parfois, mais la victoire sur 

de lui semblait interdite, 


ea dollars”: 
Pugnace, elle se battait. égale- 
ment sur ua autre terrain. En 
1989, elle fut la première des 


joueurs de tennis soviétiques à 
réclamer, avec guocs, la la totalité de 


ses gains à la fédération soviétique 


qui, à. depuis toujours, empochait les 
dollars glanés par les joueurs-sur le 
circuit professionnel. Elle sers 
Chesnokoy (le 


doute troublée par cette période. 
gra ; Natalia Zvereva pue 
ses victoires à Sydney 


Bebante, en 1999, élle ne De. 


tre pendant l'hiver russe. Quatre : Pl 
ans après, Natalia Zvereva est . 


honorable mais sans rapport avec 
son potentiel. - 

Natalia Zvereva avait le taleüt, cle 
a retrouvé l'inspiration, arme avec 


laquelle elle pouvait battre les plus 


fortes, Martina Navratilova ou 
Helena Sukova 4 l'heure de feur 


splendeur. Quels coups du tennis 
‘ne de-t-elle ET. Et avec 
quelle ingéniosité Les utilise-elle ! 


Mardi sous le grésil parisien, elle 


vivait à Sp, at. les us 
“dés amis. Gorah Ivénisevié. ne . 
cesse de à le fin de | 
ses. matches son hosülité au 
conflit armé : «Là-bas, on tue 
comme on boit du Coca. J'ai un 
dans l'ar- 
mée de Croatie. 1} me dit que 
dans : 


“Refusant de jouer en Coupe . 
Davis dans l’équipe de Yougo- 
slavie, Ivanisevic a choisi. Mon 
revolver à moi, c'est ma 
réquette.s Et mardi sur le court 


une mitraillette, au départ &n 
maquisard priant le hasard, à la 


fin en soldat remonté voulant: - 


croire à la victoire. . 


Un tigre 
intrigué 


lvenisevic avait prévenu, 


qu'un arrête Courier. Je vais . 
essäyer. Des types comme 
Muster ou Mancini na pouvaient. : 
pas lui faire de mal. Us ont le 
même jeu que lui et K est trois 

fois meilleur qu'eux. Je vais 
essayer de parler avec mon. 
coach et élaborer une tactique. > 


Assez culotté paur affirmer 
l'année dernière qu'il serait 
numéro un mondial en 1992, le 
jeune Croate peut toutefois se.” 
targuer d’avoir déboulonné Cou- . 
rier l'noxydsable, en février der- 
nier, lors de la finale du toumoi : 
de Stuttgart, après avoir battu 
Stefan Edberg an demi-finale, 
soit deux victoires sur respecti- - 
vement les numéros un et deux 
mondiaux. |! sait aussi qu'il peut 
aligner les aces, ces services- 
boulets irrattrapables (105 à 


Stuttgart, dont 42 en finale) - 

-Jvanisevic, qui n'aime rien 
d'autre que les matches aux 
défis impossibles, est donc 
entré sur le court avec la délec- . 
tation de vonloir déstabiliser un 


adversaire jusqu'à présent si-| - 
-fier. Maïs À dut attendre le troi-. 


sième set avant de parvenir à 
régler ses services meurtriers, - 
clouant Courier ou le faisant 
tigre intrigué, ” 
encore: puissant mais doutant 
par moments. ivanisevic souriait 


doucement à la 28° plice, ti : 


‘avait fait écandele ‘en décla- 


: oo, Jouonees (MPT A) euprèn 
de laquelia 


‘|. tennis. professionnel est ur 


‘| Unis, àu nom de la fiberté 


était toutes les joueuses. Natalia la 
fatigant Steffi avec des amor- 
ee masquées, Natalia la puissance 
au revers coupé meurtrier, Natalia 
l'inconsciente montant à la volée à 
contre-temps et se faisant transper- 
cer par les passing-shots de son 
adversaire. 
. Aussi talentueuse et inspirée que 
son adversaire, Stef Graf doit sa 
victoire à son expérience. Elle n'est 
ps non plus hantée par les mêmes 
fantômes que Zvéreva : s'Aujour. 
d'hui encore, j'avais un êk 
les épaules. m Je mé baitue tant. PL 
Jois que je porte encore ce far- 
deau.» Est-ce pour exorciser sa 
peur? Natalia Zvèreva ressemble 
comme deux d'eau à Ste 
Graf, Elle a grandi et ne lui rend 
aujourd'hui que deux centimètres. 
Les exercices de musculation l'ont 
étoffée sans lui ôter une certaine 
grâce nonchalante, Comme la 
numéro deux. mondiale, elle se 


coiffe d'une couette blonde et 
une frange ramassée sur le front. 
Comme elle court depuis deux 


ans après elle-même. Tandis que 
Steffi Graf veut revenir à la pre- 
mière place, Natalia Zvereva vent 
oublier qu’elle a toujours peur de 
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Daualioe me 
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1-8) 62, 63 
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fours et joususes el, 
: Fa pd 5 





Effet de jambe 


En: 1980, : Yennick-.Noahr 





















rent qu'il” ci 
_Joueurs, qui «se séénulaiant» 


l'époque, le mot dopage était 
une insanité dans un sport 
. Lo  pesiquuit encore 


syno- 
EN Le 
nes de la Fédé- 

















































‘ était 

una discipline où les facteurs 
techniques nn sur 
les paramètres physiques. 


. Les temps ont bien 
. Changé. Non seulement les 
mêmes «autorftés » n6 man- 
quent pius une occasion 
d'avertir les jétnes des dan- 
gers du dopage. Mais encore 
une championne’ peut faire 
. des révélations sans qua cela 
provoque la moindre 
tempête. C'est ce qui vient 
. de sa produire à Roland-Gar- 
ros : «il m'est arrivé de jouer 
contre une fille qui était 
dopée. Cela se voyait à ses 
Jambes », a déclaré Steffi 
























Apparemment, l'Allemande 
s'est informée auprès de 
médecins. Ceux-ci l'ont 
convaincue que le dopage, 

. notamment avec des sté- 
roldes, était possible en ten- 
nis comme dans les autres 
sports. Sensibilisés au pro- 
blème par l'affaire Krabbe, 
Suaffi Graf s’est.inquiétée da 
la faiblesse des : contrôles - 





































































testée qu'una fois …. des 
Jeux ‘olympiques de Séoul. 







L'A jaton im jonak 


je me suis rensai- 

gnée a répondu que 20.% 

des filles dy circuit .onr 616 

“contrôlées, mais je n'en 
connais aUCUne. 3. :- 


Sera-t-elle entendue? Le 











sport de droit américain. Or 
. L légalité des contrôles anti- 
dopage est de plus en plus 
- remise en cause aux Etats- 







individuelle. Le «coup de 
gueuie» de rex-champlonns 
du monde risque’ donc de 
n'avoir qu'une conséquente : ï 
-le regard soupçonneux qu 
- portera désormais. sur es 
«mollats de campeuse». 


- ALAIN GIRAUDO 
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Vestes 


PEPTITERIPEETS SE 0 








« Placée uis 
Das 








Le mois de juin sera décisif pour l'avenir de la 
Fédération de l'éducation nationale (FEN). La crise 
ouverte depuis quelques semaines et marquée, le 
6 mai, par l'exclusion de deux syndicats de la fédé- 
ration {le SNES - Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré - at ia SNEP — Syndicat 
national de l'éducation physique), devrait connaître 
deux épisodes décisifs. Le 24 juin prochain, le tribu- 
nat de grande instance .de Paris examinera la 
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EDUCATION + CAMPUS 


de qua- C'est le prix à pa, refonder 


de l'units 
ke 


à 
cl t-Fetrand en févri . fixé en décembre à Perpignan. 
lermont-Ferrand en févrie: L 


FEN tion partagée des de l'écde 
j? à La société. “x Gas 


ë 


tranchés au congrès de la 


accéléré le mouve- 
ment? 


— De toute façon, ça couvait et 
sing Son rconisent à la FEN mme aurait mé. Audeli des Causes 





: : b lettre perdue de Jac- 
L ques Estienne (1) nous a forcés à 
à la les‘ 

re par — Mais le de la rupture 
ction et le Sl était élaboré. dans ses grandes: 

qui rs rs à E Bgnes avant cet épisode... 
É Éiren : eq — Oui. Mais noùs aurions préféré 





ë it les professeurs 
; au SNES ou Je ensegnants du 
SNETAA -—-le cartel 


ie institu 








RE 22 
toehe be ue IQ 


de 


.i y'a eu un détonateur : 


t —.Le SNES se renforce 
main- ment puisqu'il Rue de PS 
ji uni- seurs de lycée, c'est-à-dire nn secteur 
taire de la il vaut repar- en expansion, alors que Les effectifs 
tr sur des bases aires, An débre où d'enscignants dans le premier degré 
a se traduira plafonnent depnis dizame 
a emens de tout Le monde ‘ nées Et puis se sont coagulés les 

















. une bonne part 7e 


 L'éd 





ligne 
tive plus vindicative que nous, au 
moins dans le discours. Mais 
ane de surenchère un peu 
trop : cœ qu'ils 
est grâce à eux tout 
seuls et ce qu'il n'arrivent pas à obte- 


a-t-3 6t6 déterminent dans la rup- 
ture actuelle? 

mplètement à da PS 1 
y a d'ailleurs zoup de soci: 


us les moyens de peser sur le 
EG none de pe ane 
- Le parallélisme - y. ris 


dans le temps - sf pourtant 
je de 
Position du PS enogée par son 


stratégie de recomposition syndi- 
cale que vous engagez... 





— C'est vrai Mais c'est un parallé- 
Fome de Groonstance, quo it pas 
à une convergence politique. Je ne 
vois pas émerger fa d'une 
émocralie avec des liens plus 
ou moins institutionnels entre un 
parti ct un syndicat dominants. Ça 
ne me paraît pas correspondre à 
l'histoire de La France el encore 
moins à sa actuelle, 
- Le 24 juin, à Orléans, vous 
réunirez un congrès extraordinaire 


Un entretien avec M. Jean-Claude Barbarant 


Pour le secrétaire général du Syndicat national des instituteurs, la crise de la FEN 
était «inévitable > et permettra de rompre avec le syndicalisme du « mensonge » 


demande en annulation déposée par les minoritaires 
de la FEN contre la décision d'exclusion. Le même 
jour doit se tenir à Oriéans un congrès extraordi- 
haire du Syndicat national des instituteurs [SNI- 
PEGC) destiné à créer un nouveau syndicat. le 
«Syndicat des enseignants », dont l'ambition est de 
rassembler l’ensemble des enseignants des écoles, 
des collèges et des lycées. Historique, puisqu'il 
devrait marquer la disparition, en tant que tel, du 


SNI, créé en 1920, le congrès d'Orléans sera pré- 
cédé, du 4 au 18 juin, d'une consultation auprès 
des adhérents du SNI sur l'opportunité d'une telle 
mutation. Avant ces échéances importantes, nous 
avons demandé à M. Jean-Claude Barbarant, secré- 
taire général du SNI-PEGC et candidat à la direction 
du futur « Syndicat des enseignants », d'expliquer 
les raisons de cette crise profonde de la FEN et ses 
perspectives pour l'avenir. 


du SNI-PEGC destiné à joter les 
ases d'un nouveau syndicat 


— Dans un premier temps, ce sera 
inévitablement le cas, Et ce sera 
effectivement un handicap. Il est 
a que nous 
pes faire un élargi, mais repré- 
senter toutes les catégories d’ensei- 
gnanis, dont les conditions de recru- 
se npprochent de hs en Dhs. Nous 
s ra] en plus. Nous 
allons constituer le «Syndicat des 


enseignants», articulé autour de 

tre secteurs — écoles, ées, 
enseignement technique, éducation 
physique - et donner 


de quatre secrétaires généraux 
adjoints, quatre sec: 
teurs professionnels. 

- Avec quelles troupes allez- 
vous occuper le terrain du secon- 
daire, dès lors que le SNES est 

lu et que le SNETAA refuse 
l'idée d'un syndicat unique ? 


— Les troupes sont faibles, mais 
pas inexistantes. Nous allons mettre 


les maîtres] 
où sont formés les enseignants de 
demain, professeurs des écoles 
comme des Iycées et collèges. C’est Là 
don trouvera notre vivier pour 
avenir. 


Propos recueillis par 
GÉRARD COURTOIS 
et CHRISTINE GARIN 


Lire La suite page 14 
{) Voir le Monde du 27 mars 





ucation à l’environnement dans les limbes 


Encore trop théorique, l'éducation à l'environnement existe surtout grâce à une poignée 
d'enseignants motivés. Le Conseil national des programmes lance quelques propositions 


# 





ji doxe. Alors qu’en ‘plus du sport que de la découverte le CNP, elles demeurent le fait d'en- 
se pi cet de siècle l'environnement de la nature (classes de neige). . selgnants motivés, souvent lis au 
Ce SRE Jtennpuns Soon 
| gas Les En ; or u les textes de 1985 sont 
dege BVA-France- ment a été portée sur les fonts bap- ge, 
RSI e cation à l'en- . fiemaux par la cécalaire du 29 août peu ap) qués. Au Iicès, la prise en 
pironement 6 Me jonté des bec et es métlodes. A une dciplines s'x amällorée en bialo. 
époque où la dégradation de son &ie, mais reste insuffisante en géo- 
milieu pose à l’homme des pro- grue en sciences physiques, en 
blèmes de choix déterminants pour technologie et noloirement insuffr 
son avenir, précisait-on déjà en S@ue 63 pce écono- 
1977, une éducation en matière me.» Les parties du programme 
d'environnement s'impase de 1oute relatives à l'environnement Sont 
* évidence». Ainsi l'environnement EnCOre {Trop souvent « accessoLres » 
devait-il rimprèqner l'enselgnement ou font figure de « simples alibis ». 
dans son les. En 1985, les De fait, «/ éducation à l'environ- 
‘du bon sens». nouveaux prograimes de collège nement, explique M. Pierre Gio- 
selon plusieurs (1). font de l'environnement (associé au -litro, inspecteur général, qui remet- 
s textes officiels ‘ patrimoine) l'an des six thèmes tra prochainement les conclusions 
lnsciçe dans li égs 70, #Dansversanxn, que Pom ést censé . d'une enquête menée par linspec- 
mn. ous LT à l'environnement #5 retrouver d'une discipline ue us gngrale € dans SE Er à 
F France demeure surtout th .:. «Simples naire, qui la ire. Sa 
Bi est, dans les. een : 7 7" alibls» place Instiarionn n'est pas 
soins d'ensei AEnans 1] ® TECONMIEE. implantation dans 
tis voire maiitants, Babi ES Qu'en reste-t-il? Une demida- grogrammes n'es pAs ASE mar 
ficelles des proie Erin d'un chère, que le Conseil national des. p : 
dc (PA) id OR ai programmes (CNP), sur une «Les difficultés, renchérit le 
ser on dont 10 4  demiande formulée en Gctobre 10207 CNP, s'expliquent aussi par cer- 
tement des 6 direccement Par M Lionel Jospin, vient d'explo- taines lacunes conceptuelles ou cul- 
geulement concert re elle sec afin de soumeftre a NOUVEAU suvelles d'un enceienement qui privi. 
l'environnement. casses de déco ministre de l'éducation nationale  Jégie Je # certain », sans foire place 
6 se Classes de Quelques propositions. ° .au problématique.» « D'une 
vertés TE peine un Le constat est sans appel «8? dé : mankre Le. tranche le CNP, 
mer...) SOM2 sur quatre ei dont m9 s réussites sont à . Le réflexion sur la notion de risque 
élève de CM2 5 e d'ailleurs à l'évole primaire et au collège, aote ‘ est qüasi inexistante » 


OS 








En somme, il s'agit d'inventer de 
«nouvelles humanitésx, comme 
l'explique M. François Donzel, 
ancien membre du cabinet de 
M. Brice Lalonde, qui «doivent 
reposer cn tout ne metier de 
responsabilités. L' avoué est 
clair : transfonner les attitudes et 
les comportements non seulement 
des élèves mais aussi des ensei- 


gants. 
Sept enjeux 
prioritaires 


Déjà en 1990, en s'exprimant 
devant le Conseil, M. Jospin avait 
clsirement indiqué qu’il ne s'agis- 
sait pas de «verdiry certains 
aspects des programmes, ni même 
de «créer une nouvelle démarche 


Re 

de forger une nouvelle forme d'édu- 

cation civique. 

ji CNP h que de me 
obligatoire à tous les niveaux 

mise en place de projets, intéorés 

aux Dr d'école ou d’etablisse- 


- menL 


À l'école primaire, su , élre 
ra parliciper à un 
long, sur-une durée minimale de 
deux semaines consécutives ». 
Même chose au collège et au lycée, 


où le CNP propose qu'une dotation 
spécifique d'une quinzaine d'heures 
soit attribuée pour la réalisation 
d'ua projet-annuel relatif à l'envi- 
ronnement. Les experts suggèrent 
en outre que l'on s'efforce de déve- 


‘ lopper la réflexion .critique des 


élèves ei que l'on metge en œuvte 
une véritable éducation aux choix 
et à la solidarité entre les hommes 
et les générations. 

Dans ce but, l'environnement ne 
saurait se réduire à l'écologie, « gui 
est une partie du champ discipli- 
naire de la biologie», ou à ja 
défense et la protection de la 
nature. L'environnement urbain 
devrait aussi avoir... droit de cité. 
Le CNP propose de retenir sept 
enjeux prioritaires, repérables du 
primaire au lycée : les ressources en 
eau, la qualité de l'air, la limitation 
du bruit, la gestion des déchets, les 
productions propres et sans risque, 
la préservation de la nature, l'esthé- 
tique des paysages. 

JEAN-MICHEL DUMAY 
Lire la saite page 15 

{1} L'UNESCO organisera cependant un 
colloque mondial spécifique sur les pro- 
bièmes d’éjucation à l'environnement en 
octobre prochain à Toromio (Canada). 














La République 
des professeurs 


Est-ce un effet à retarde- 
ment de la tentative mal- 
adroite de M. Jospin de réno- 
ver les premiers cycles 
universitaires ? Ou le contre- 
coup des initiatives intempes- 
tives de son consailler, 
M. Claude Allègre? L'avenir le 
dira, Quelques-unes des 
figures les plus prestigiauses 
de l’Université et de la 
recherche françaises, déjà 
entourées d’une soixantaine 
de personnalités moins 
connues mais non moins 
influentes, viennent de lancer 
un cappels qui sonne comme 
un réveil de la communauté 
des universitaires et des cher- 
cheurs (1). 

Pour les signataires, le 
constat est clair : « De tous 
les défauts dont souffrent 
depuis longtemps l'enssigne- 
ment supérieur et la vie intet- 
lectuelle en France, l'un des 
plus graves .est l'absence 


d'une large réflexion Le 
























sur les finalités et les modëli- 
tés d'une vie universitaire|et 
scientifique adaptée tant à 
l'évolution des savoirs qu'aux 
transformations du public étu- 
disant. » Soulignant la crise des 
organisations syndicales, le 
corporatisme étroit des asso- 
ciations de spécialistes ou le 
bricolage des réformes suc- 
cessives, ils notent - à juste 
titre — que « {a désolation et la 
déploration qui sont aujour- 
d'hul si communes chez les 
ensaignants et les chercheurs, 
naissent en grande partie de 
l'absence d'une véritable 
Répubfique des professeurs et 
des chercheurs, affranchie des 
cadres et carcans bureaucrati- 
ques », 



















Réfiexion 
et proposition 


Pour secouer le décourage- 
ment, le démission ou l'indivi- 
dualisme qui traversent la 
communauté universitaire, 
«pouf éviter que l'évolution Ô 
système universitaire ne soft 
commandée par la seule 
Pesanteur des structures, ou 
la résultante aléatoire de la 
confrontation périodique des 
équipes au pouvoir at des 
réactions crispées des usa- 
gers, à bon droit sceptiques 
devant chaque nouvelle 
réforme s, les auteurs de l'ap- 
pel estiment donc nécessaire 
de fonder une «association de 
réflexion s qui se propose trois 
objectifs principaux. 

Tout d’abord, « repenser les 
finalités et les fonctions d'un 
système devenu inintelligible à 
tous, tant caux qui y travail- 
lent que ceux qui sont à l'exté- 
rieur ». En second lieu, cette 
association en gestation 
entend « maintenir et affirmer 
l'autonomie des valeurs et des 
exigences de la communauté 
des enseignants et des cher- 
cheurs qui sont inscrites dans 
la notion d'enseignement 
public, face aux tentatives de 
démantèlement ou d'éclate- 
ments. M s'agit enfin d'offrir 
«un espace de discussion et 
de proposition » sur les princi- 
paux aspects de la vie univer- 
sitaire : conditions 8t conte- 
nus du métier d’enseignant- 
chercheur, autonomie admi- 
nistrative, pédagogique et 
intellectuelle des établisse- 
menis, etc. Un programme 
aussi vaste que nécessaire. 


G.c. 













































(4) Parmi les premiers signalaires 
figurent notamment Etienne Balibar, 
Christian Baudelot, Pierre Bourdieu, 
Jacques Derrida, Jacques Le Goff, 
Madeleine Rebérioux, Jean-Pierre 
Vernant et Pierre Vidal-Naque. Ts 
ont dès à présent été rejoints par une 
soixantaine d'universitaires de Paris 
où de province et de chercheurs du 
CNRS ou de l'Ecole des hautes 
études. 


> Pour tous renseignements : 
Christophe Charles, IHMC 
{CNRS}, 45, rue d'Ulm, 75005 
Paris. 




















ee rames ee 
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Acnégaron. avis aux candi- 
dats : les programmes des 
extemes de l'agrégation 


Ensacweuenr PRIVÉ, 


Be er 188 à mo ue de 
contribution d l'État sux 
dépenses nt des 


de 
clauses d des établissements d'en- 
seignement privé placés sous 
contrat d'association avec l'État 
{forfait dotane) est paru au 
Joumal officiel du 30 mai 1991. 


Formation CONTINUE. For- 
mation continue, enseignement 
supérieur et coopération intera- 
tionale : tel sera la thème du collo- 
que organisé les 6 et 7 juillet à 
l'université Michel-de-Montsigne 
(Bordeaux-Ill} par la commission 
des se Féxtétieures de la 
Conférence des présidents d'uni- 
versité, la commission Er: rels- 
tions internationales de la 


leurs et st par 
nale. Ce colloque a pour R'abiaot 


de favoriser des coopérations . 
étabisse- 


imeruniversitaires entre 

ments “universitaires français et 

érangers dans le domaine da la 
formation comtinue. 


> Renseignements : Jean-Fran- 
çois . Claverie {Bordoau-1ib. 
tés. 56-84-50-10 ou 
56-84-5138, 


Gnenonie. M. Guy Romier, 


professeur de mathématiques, a 
été élu, le 26 mai dernier, prési- 
dent_de l'université Pierre-Men- 
dès-Francs (Grenoble-1l) en rem- 

ecement de M. Bemard Pouyet, 
son. Q mandat arrivait à son 


Le dapans qui, sie 


prieur 
aregé de de pa “sat 1) Gu ù 


É 1964) à 
ge de nes a EE fait toute 
FAT re à G: UE eue de 
si all sn Dre unie 
recteur de l'institut di 


sociales et de mathématiques (1977), 
puis vice-président de l'université 
Pierre-Mendès-France en 1938.] 


Incéueurs. Inhietive_ origi- 
: les trois in: 


regroupent 

dix-neuf écoles d” ingénieurs et 
diplômes d'ingé- 

nieurs chaque annés, ont décidé 
d'étudier le possiblité d'actions 
communes : en particulier dans le 


domaine da la formation at des 
concours, des activités de 
ion int 


, de la coopération 
nationale et de la politique da 
hs 


Rénovarion UNIVERSI- 
relatif 


, adopté 
por le Consell national de l'ensei- 
gnement supérieur et de la 
recherche (CNESER} le 18 mai, 

définitive du 


constitue la mouture 

projet de rénovation des études 
universitaires angagé par M. Jas- 
pin en prvier dernier at toilatté 


par M. Jack Lang, depuis son emi- 
vése au ministère de l'éducation 
national, 


Recruremenr: Le ministère 
de l'éducation netionale se féicite 
de l'augmentation x sensible » des 
candidatures étudiantes aux diffé- 
rents concours de recrutement 
d'enselgnants. Da 1988 à 1992, 
la part des étudiants est en effet 
passée de 34 % à 60 %. Les étu- 
diamts Inscrits 


grants se fait le plus nus 
sentir, les mathématiques et les 





Des adolescents font | 
leur «bilan de savoir » 


Même s'il renvoie massivement à une catégorie sociale, 
l'échec scolaire s'inscrit d'abord dans une histoire individuelle : . 


Carlos, fils d’un ouvrier maçon 
formé sur le tas et d'une aide ména- 
gère, élève brillant de première E, 
est une eexception statistique ». 


Tout comme Malika, d'origine algé- 
rienne, huitième d'ane à fratrie de : 


neuf enfants, fille d’un père anal- 
phabète et d'une mère sans profes- 
sion. Famille nombreuse, déracinée, 
parents remariés et âgés ge dispo- 
sant pas des outils minimums — 


lire, écrire — pour prendre pied . lieue 


dans l’univers scolaire, sexe fémi- 
nio enfin : le sort de Malika sem- 


«logiquement » l'entraîner vers une 
entrée rapide sur le marché du tra- 
vai après la préparation d'un CAP 
ou d’un BEP. La science statistique, 
implacable, nous apprend en effet 
que 15 % seulement des fils d'ou- 

vriers de nationalité portugaise 
entrés en sixième en 1980 soat par- 


venus jusqu'en classe de seconde. 


Rte RE Care 
donc un rescapé. 


en pou 


Le sociologue Beruard Charlot et 


son équipe de l'iniversité Paris- 
VIIE ont choisi, depuis plusieurs 
années, de se consacrer aux «his 
toires singulières » des adolescents 
de la banlieue nord. Non pour 


monter en épingle quelques réus-" 


sites exemplaires comme celles de 
Carlos et de Malika, qui sont pres- 


plus 
banales et plus conformes au sté- 
OR RAR 





Enseignants: Etudiants, lycéens, 
clés 


Une nouvelle re dans 





les clés de 


INFO 


Chaque .s deux pages pour 
comprendre l'actualité. 


Fe 


ROSSIERS 


Numéro de Juin 1992 — I0F 


le coût 


Donner « les clés de l'info % Es 


boses et des repères, c'est 


st l'objectif 
s'est fixé LE MONDE DOSSIERS er 
DOCUMENTS. Choque mois, « les 
Clés de l'info » resituent les grands 


événements de eue dans Ÿ our 


contexte historique, social o 


Ac Ut LS des 06: die 


sigles. 


Monlagnie 
virus du SIDA. 


Au sommaire des « Clés de l'info » 
de juin : le Sommet de la Terre. de Rio, 

social et économique de 

la réunification 
des portis politiques sur Maastricht, 
le stotut des dockers, la polémique 
Gallo’ sur lo découverte du 


, les divergences 


ARE 


EI y 


SGA 


DE L'URSS A LA CEI 


HUIT PAGES 


l'ambition de Gorbaitchev de réformer 
l'URSS tout en conservant son unité s'est 
bnsée sur la réolté des nationdismes et 


des rigidiés économiq 
des d: 


jques. La communauté 
tots dada dents (CE) reste 


menacée par des forces ceninfuges. 








une autre approche du problème . 


central de: l'école aujourd'hui & 
l'échec scolaire et particulièrement - 
celui des enfants des familles de . 


La lecture du rapport qui vient” 


d'être remis par l'équipe de cher- 

cheurs au Fonds d’action sociale 

CAS) (1).est stimulante. Le travail 

conduit dans trois zones d’éduca- 

tion privritaires (ZEP) de la ban- 

nord de paris, Saint-Denis, La. 
Courneuve et 

rompt avec le discours convenu sur : 


“le-«reproduction» et le handicap - 
socioculturel qui traverse, « depuis 


maintenant un quart de siècle, : 
comme le souligne Bernard Charlot 


: don ndnion nie a UR 
Ness. Il s'oppose, ns : 
effromémen discours misérabi- 


t, au 
liste sur les banlieues, «ce discours 
qui entretient aujourd'hui dans la 
société française un grand frisson 


rapport 
que la France du dix-néuvième siè- 


. cle a connu face à la classe ouvrière ï 


naissante ». 
Ce travail de longue haleine: 
relève plusieurs défis. Un défi théo- 


«manques», linguistiques, relation- : 
nels, Cultureïs. Un défi politique : 
aussi : se pencher ainsi sur des 
« histoires scolaires » individuelles, 
g'efforcer de lire «en positif» ces 
réussites on ces échecs, débouche 


inévitablement sur ube critique, 


juste esquisséé dans ce rapport, de 


la facon dont le système scolaire. : 


pense, traite, ou «fantasme» ces 
jeunes, leurs familles et leurs «pro- 
bièmes» face à Pécole et au savoir. 


Un entretien 





« Penser Findividu dans sa singula- 
rité et non comme simple incarna- 
tion. d'un groupé social » : tel est le 
pari lancé. Mais l'école, qui se réfu- . 
ge volontiers dans le confort des 
raisonnements automatiques et qui 

n'hésite pas, notamment dans cer- 
taines zones d'éducation -priori- 
faires, À brandir les évidences sta- 


<tistiques pour justifier son’ propre 
sa irmalrenr peigne 


eacore à parcourir, pour opérer ce 
changement radical de perspective. 
. Prenant au mot Les directives 


«projet personnels, Pequipe ‘de , 


Paris-VIIL a collécté dans les trois 
- zones d'éducation prioritaires des 
«bilans de savoirs» élabôrés par 


des’ élèves de-troisième. Pourquoi * 


apprendre, pourquoi travailler à: 
l'école, quel est Ie sens du savoir et 


‘ des apprentissages scolaires pour 


ces jeunes ? Pourquoi tel événément 
— un redoublèment, lé choix des 
copains, la rencontre avec tel pro-.. 
.fesseur — modifie le parcours de 
l'on et glisse sur l'autre ? Qu'est-ce 


qui fait que tel Gève, se mobilisen . 
sur l'écolé au contraire de tel autse? 
référence quäsi permanente, dans le : 
discours des adolèscents, au € bon : : 


Dee obue dd | 
ambition de collégien,:et * 
ne 


nt paradoxal. 
familles et particulièrement les . 
agrandes sœurs», que la sociologie, :. 
ne igdôre: “Des, mères 








avec 


Jean-Claude a. 


Saite de la page 13 
Enfin, nous pensons que l’idée 


SNETAA, Aer eme 

n'est pas forcément à table © 
je ne désespère pas que. nous arri- 
pions SIHOuveE a terrain 0 en 


— Avant le congrès de Perpi- 
gman ? 

— Pourquoi Il va se passer 
beaucoup de armee E SNE. 
Fat ds NES, des le 

TAA du SN Eos là volonté 
commune de résister la majorité 
de la FEN. Mai nd a Re 
plus ça, ce sera 

-Êt si le tribunal de grande . Or 
instance donne tort à la “et 


di les da ei 
juge dues x ler 


— 1 faudra alors qu’on tranche 
au congrès de Perpignan. Quoi 
qu'il arrive, nous ‘continuons à 

avancer vers Roues « Syndicat 


d , 


_ Le scénario d'éclatement de 
fa FEN s'inscrivait, à l'origine, 





o Rectificatif : — Une erreur s'est 
glissée dans l’article sur les ensei- 
gnants russes publié dans le dernier 
numéro du «Monde Education- 
Campus» (le Monde du 28 mai 
1992). Leur salaire mensuel s'élève 
4 L.000 troubles dans l" e- 


ment primaire ct secondaire et ||. 


1200 roubics dans l 


supérieur. Soit respectivement | 
francs. 


S0 francs et 60 


42. rue Bonaparte. PARIS Vi 
7 Mécru: Saint-Sulpice 


HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE ‘ 
ARCHITECTURE : BEAU'L ARTS 
RÉGIONALISME 


Livres neuf Livres anciens, 
Catalogne bin trie" RE 
: Envoisur dmple demande * - 





dans le cadre d'une 
eng 


1e, .&! par sus exemple la 
de rassemi les spa “0 à er Bo ouvrière. Orces 
diqués est assez forte pour être “dé 088 
attractive xe ct contagieuse Ed le . 


internationales d'ensei: Fe le.” 


SPIE (où si FN) ct Ja 
SMOTÉ (où on le SNI- St 


que jouent les 


--analphabètes qui vésifient chaque 


soir les devoirs, des pêres maghré- 
bins qui mettent tous leurs espoirs 
-dans la réussite professionnelle … 
de leur Fille, des frères enfin, qui 
menacent d'«orienter» la petite 
sœur en BEP si elle n'obtient pas 
les encouragements : les exemples 
sont nombreux, parmi Les histoires 
racontées, à casser les 
sur l'absence de motivation pour 
populaires, leur 


manque de de comba- 
tivité et d’ambition pour leurs 


l'école des familles 


- enfants. 


L'adolescent, . l'élève, : ne se 
résume pas à la somme des carac- 


migrations: Équipe 
recherche Edncation, socinlisation et col 
lectivités locales CESCOL). Univeryité 
-Paris-VIU-Saiug-Deuis (non (nou publié). 





sable "syndical doit pouvoir Fr dre 


présent dans les instances de La 


“: 'FEN, ÿ.compris à l'exécutif, Cela 
dovraié dde 


ouvrir de sérieuses possibi- 


; es négociation avec les uns ou 


: Cole risque d'être ressenti 
comme une volonté de débau- 
‘chége individuel. 


. = Non. Ori adhére tont de mème 


de’retrouver un fonctionnement 
plus démocratique du syndicat, 


UE comme c'était le cas avant 1948, + 


possi 

Sera p#s, denain, an ia nañio- - L'histoire bégaye? 

nai? :— Non Elle referme une période 
F Quelles se seront la cons _mée de Ia guerre froide, 


THE TD) 4°. 
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L'éducation à l'environnement 


dans les limbes 


Suite de la page 13 . 
Ayant maintes, fois imé son 
intention de saisir la # Fe 
dorique » que constitue la réunion, 
sous le même toit ministériel, de 
la culture et de l'éducation, 
M. Jack Lang ne devrait pas rester 


EDUCATION + CAMPUS 


rentrée 1991, une revue trimes- 
trielle Terre rire, éditée sous 
l'égide des ministère de l'environ- 
nement et de l'éducation natio- 


pale, s'adresse aux enseignants. 
Enfin, au niveau international, le 





POINT DE VUE 


Le recul des instituteurs dans la FEN 


E syndicalisme conserve dans 
l'enseignament une 
audience importante et una 

influence qui continuent à reposer 
en grande perte sur la FEN. L'eb- 
sence de concurrence avec la 
CGT, qui ne syndique pas les 
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7,5 %, — alors que la FEN regrou- 
pait presque le quart des universi- 
taires, H y a une quinzaine d'an- 
nées. 

Malgré un fort déclin, les autres 
syndicats conservent une implan- 
tation beaucoup plus importante. 

ee 





PEGC ne regroupe plus la majorité 
absolue des adhérents de la FEN. 
De son côté, le SNES, avec ses 
72 000 adhérents, est loin d'éga- 
ler le SNI-PEGC — son champ de 
syndicalisation est plus réduit, — 
mais sa part dans la fédération a 
augmenté et il réunit désormais 
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te quotidien 
ÉRqua mate les déves do CH 


: nent na probe 
ser 

été retirées, les bouchons soi- 
gneusement écartés; les boîtes 
conscieusement lavées. 


Depuis vois ans, Mr Françoise 
Trossat, leur institutrice, sansibi- 
lise les élèves au traitement des 


ordures ménagères. PL début, 
avaient tous une 

tive du déchet, forcément un 
associé au «noir». Progressive- 
ment, nous NOUS S0MMES ve 


les éléments tite (le 
papier, le plastique, le fer) et les 
éléments compostables Îles. 
matières organiques). 

Chaque année, les élèves réaï- 
sent un projet concrétisant leurs 
connaissances : un album, une 
cassette vidéo, l'élaboration d'un 
jeu de rôle. Plusieurs fois, la 
Classe a été invitée à visiter la 
déchettarie locale. Une joumée a 
été consacrée à la visite d'une 
fabrique de bouteilles en plasti- 
que. Histoire de raconstituer la 
«chaînes, de la production au 
rejet par le consommateur, Et de 
remarquer, par exemple, que lais- 
ser les étiquettes papier sur les 
bouteilles en plastique générait un 


COURRIER 


Tricher m'a beaucoup surprise. Les enfants | déjà suscité de vives polémiques Géré de vacances ni aucune classe | | CEE So 2 CHiOiOinens © Maturité fédérale suisse 
a hospitalisés ne sont pas du tout | sur les risques encourus par lesado- de découverte organisés en|' 1 Fax (19-41-21) 8535729 
pour un diplôme apandonnés sur le solaire. lescents. Ce fu encore le cas l'été rer Le Carré, qui confirme LIRE, Fe EAN 
, : : ucation nationale est implan- | dernier. M. Michel Curé (les Verts) res de la mairie, se montre en 
L'une de mes nièces, étudiante  {£ dans beaucoup d'hôpitaux d'en- | maire adjoint, s'était a rs) revanche inquiet à propos de 


en deuxième année de DEUG-an- 
es, est stupéfaile et bouleversée 
de constater que, lors des épreuves 
écrites, les étudiants ont un dic- 
tionnaire sur les genoux. Ainsi 
donc, les uns pensent que tous les 
sont bons pour obtenir un 
diplôme, et les autres, Dieu merci, 
ne le pensent pas. Or, dans 
[ares des méfaits, il est Rs 
plus grave de tricher 
ap ôme que de voler dans un 
su 
J'ai pris contact, par relations, 
avec quelques professeurs de l'en- 
scignement supérièur, mais leurs 
réponses ont été ec ! 





techniques à la ville de Lons et d 
au syndicat intercommunal . «éco-écoles ». 
ordures ména apres {SDOM) JEAN-MICHEL DUMAY 
l'école raoknon d'a ss 
re nt (2) Expériences compilées dans Envi- 
su doit mettre ronnement, école et pédagogie active, 
lacs, fin 1993, un système | CERLOCDE, 1991. 


de amont Let ordures me gore ve Com & 


D pl er auss de fi HR lis 


tincts) et venir à bout des sx eau École at nature, 34270 
cents décharges départemen- sait Jean-de-Cucuiles. Tél. 
tales. Fondation Pour ere 
vironnement en Europe. 127, 

de Flandre, 96019 Paris. Tél. : to) 
40-35-02-$1. 





«Tout le Mn ml à res- 
cques 

Passan maire da Lons, 
lutter contre la cufture du 
dures et mettre en œuvre une 
culture du pré-tri. » Ainsi, un plan 
d'éducation au tri en milieu sco- 
lire est en cours d'élaboration 
avec certains de l'ins- 
ttut universitaire de formation 
des maîtres (IUFM) de Besançon. 
Amsi qu'un projet d'action éduca- 
tive (PAE) destiné à sensibiliser 
dès la rentrée 1992 enseignants 
et élus sur le sujet. Une caravane 
itinérante devrait exposer les tra- 
vaux des élèves des écoles juras- 
siennes sur le sujet. «C'est un 
travail de longue haleine, 
reconnaît Mr Trossat, mais, dé, 
i crée des réflexes... chez les 
parents. » 













"de note RE 

La ville de Fontenay-sous-Bois 
(Val-de-Marne) est jumelée, depuis 
1986, avec Brovary, une commune 
ukrainienne située à 80 kilomètres 
au sud de Tchernobyl. Depuis 
1987, daaue ét£, la municipalité 
organise des colonies itinérantes au 
cours desquelles des jeunes séjour- 
nent de quatre à six jours dans {a 
ville jumelle. Une telle initiative a 





J.-M. Dy 








malades » fle Monde du 16 avril), 


fants pour es m malades en lon: 
séjour. Parallèlement, depuis 1929, 
il existe l'association l'Ecole À 
hôpital créée par Marie-Louise 


ment à la majorité municipale. 
M. Frédéric Fougerat, président du 
PR de Fontenay-sous-Bois, avait 
en vain, le rapatriement des 
ants et la fermeture de ces 
sean de vacances» (voir Le 
onde à du 6 août 1991) 

Le 24 août, à leur retour, des 
Jeunes avaient été accueillis par le 
maire, M. Louis Bayeurte (PC), à 
Roissy. cac dénonçait RE 
basse manœuvre de « politique 
ticienne» et des seale- 
ment qu'il continuerait de 
Brovary comme destination de 






En août Le six cent soixante 
cinq bénévoles, personnes en acti- 
Ré retraités ou étudiants y assu- 
raient des cours. L'enseignement se 
fit soit au siège de l'Ecole à 

hôpital { (), _. à domicile, soit 


SL t, Auprès 
saco A en done près 


u 1990-91, aie heures de 
cours ont ‘ainsi été assurées. Il 
convie de préciser que si Paris 


















gée. Comme en même temps le 
corps enseignant a pornos à à 
croître — les personnels au 
tant de plus de 100 pe rene 
le recul “de Jinf ren mesurée. 
uence. en 
taux de syndicalisation est encore 
plus son a. Mais la cinquantaine 
de syndicats n’évoiue pas au 
ma rythme. rest le Syndicat 









— à peine 


Polémique dans le Val-de-Marne 


Des classes de « découverte» 
près de Tchernobyl 


l'institutrice, «soutenue par la 
ville» avait l'intention de maintenir 
cette classe de découverte. I 
demandait donc au ministre d'user 
de sa «haute autorité et de ses pou- 
voirs pour prescrire à la ville de Fon- 
tenay le changement de destination 
de cette classe ». 











Le 5 mai dernier, la municipalité | 


répondait à cette «campagne de 














voyages et de séjours qui pourraient 
à l'avenir être organisés à l'initia- 
tive d'associations indépendantes 
de la mairie, et qu'il serait plus dif- 
ficile d'empêcher. {1 pense particu- 
lièrement à une classe du collège 
Jean Macé jumelée par l'intermé- 
diaire d'une association avec une 
classe de Brovary, dont l'un des 
enseignants pourrait, de son propre 
chef, organiser des séjours dans la 
ville ukrainienne. 






















dénigrement» en faïsant savoir |' 
«qu'il n'y a et qu'il n'y aura aucun |, 













FRANCIS GOUGE |. 


Toutes ces évolutions remettent 
en question l’assise du pouvoir 
us la cantrale. L'évolution diffé- 


EU De ne 







ddl . différents . Ends ee au, .f 


sein de ta fédération. Jusqu'aux 


années 60, le SNI-PEGC, de 
la tendance UD {Unité, indépen- 
dance et démocratie}, proche des 
sociallstes, représentait plus de 
80 % des adh de la FEN. Ce 
pourcentage a baissé progressive- 
ment, avoisinant les % au 
début des ai is l'en 
née scolaire AL le SNI- 
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Étsnetonel de 2: année 


(INSTITUT INTERNATIONAL) 


ADMISSIONS SUR TITRE EN 1° ou 2° ANNÉE 


L'admission sur titre à l'E.S.L.S.C.A permet aux diplômés 
de l'e: ent supérieur d'intégrer l'une des meil- 
leures écoles de commerce françai: 
ra ue du programme le diplôme E-S.L.S.C.A visé par l'État. 
Ce diplôme t étre cumulé avec le dipl 
d'une univergté américaine” “dans le cadre ie rte 


Pour La première année les candidats doivent être titi- 
-] laires din DEUG, DUT, ou diplôme équivalent. 









ses et d'obtenir à l'is- 

















































































«Cela ne nous concerne pas, pv il existe des antennes | colonie pour l'été, mais qu'il sou- ‘| La deuxième année s'adresse aux cand 

ne sonunes pas des flics. » # La delEge à ea Spa faprovinoe et | haitait, en outre, intensifier les ' | | d'un diplôme d'ingénieur, pharmacien, médecin FER où 
ment est trop D face: les parents, ï pe | STE arr au cours de l'an- | d'une maïtrise. , 5 

en élevant leurs enfants, Le bénévole de l'Ecole à l'hôpil n on Fougerat, qui dit D des é Les: 


avoir été alerté par « des parents 


aussi dire qu'ils ne sont pas des assure à l'enfant hospitalisé une 
affolës», la mairie aurait envisagé 


flics. Messieurs les professeurs, si continuité entre l'avant et l” — 1 année (1 1 session) : 7 RFA 8 juillet 1992 













ca ne vous conne pa die made, man tn es | d'envoyer des élèves de l'école pri- 2 ur ce >: 
nous alorg qui cela concerne e sure famille, Horm maire Pasteur dans la ville jumelle. _ 2 an sessions y Met 1 : 
LU faire, Peat-on compter sur Blanches, c'est la seule personne | Le 22 avril dernier, il écrivait à SP qe : 23 et bee io 
& Ÿ anne BOUCUER der à es Le repars wunpo. | M, ner ME professionnels Inscription avant Le: 15 juin (1r session) 
(Meudon-ta-Forét]  raire des jours et des heures de . Fac classe Ée découverte à a 5 ù Hi 31 juillet (2 session) 





PNR grspuon 
1, rue Bougainville - TSOÛT Pau TéL: (1) 45-51-3259. 


issement privé d'enseignement fondé en 1949 
Diplôme visé par l . 


Brovery. Il signalait anssi au minis- 
tre de l'éducation nationale et de la 
culture que «fes parents, una- 
_ nimes » s'étaient prononcés «contre 

{1} 89, rue d'Assas (Paris-f). ce voyage » tandis que, de son cûté, 


3 “ us 








L'école à l'hôpital 
L'article de votre collaboratrice 
«Ecrans scolaires pour enfants 


_— + 
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Conflits 


d'intérêts 

Rare dans les années 70 et 80, 
le contestation des minoritaires 
s'est intensifiée depuis un an et 
demi, et tout particulièrement 
depuis l'automne 1991. Mardi 
2 juin aura été à ce titre 
symbolique avec la présentation 
officielle de l'Association pour 
l’action Eurotunnel et 
l'assemblée générale de Total. 
D'un côté, des actionnaires du 
tunnel sous la Manche, en se 
regroupant, espèrent à l'avenir 
se faire entendre. De l'autre, des 
petits porteurs n'ont pu que 
constater leur impuissance. Leur 
mécontentement n'a pas modifié 
les décisions de la compagnie 
pétrolière. Au même moment, le 
rêve, celui d'être entendu un 
jour, a côtoyé la réalité, à savoir 
qu'un actionnaire, même 
s'estimant lésé, peut 
difficilement se défendre s'il est 
minoritaire. 

En dépit d'une succession de 
déconvenues, les petits porteurs 
n’entendent pas baisser les 
bras, et il ne se passe pas de 
mois sans que naisse une 
nouvelle association de défense. 
Mais bien souvent leur manque 
d'organisation et leur 
regroupement tardif sont à 
l'origine même de leurs échecs. 
Généralement, une association 
se constitue lorsqu'une société 
traverse une période difficile ou 
dépose son bilan. I! est alors 
impossible de modifier le cours 
de l'histoire. D'où l'idée d'avoir 
des organisations généralistes 
de défense d'actionnaires qui 
puissent être en alerte 
permanente. |! en existe déjà, 
mais, faute de moyens tant 
financiers qu'humains, leurs 
marges de manœuvre sont 
limitées. 

Autre difficuité pour ces 
regroupements ponctuels : être 
suffisamment représentatifs et 
crédibles. La barre des 5 % du 


‘capital est un cap important à 


franchir car elle donne un petit 
pouvoir symbolique, celui de 
faire inscrire une résolution à : 
l'assemblée générale. il est 
toutefois rare que des petits 
porteurs parviennent seuls à 
l'atteindre. Il teur faut 
impérativement compter sur 
l'aide des gérants de 
portefeuilles. Le conflit d'intérêt 
dans ce cas n'est pas rare. Car il 
est difficile pour une banque qui 
soutient une entreprise 
d'autoriser l’un de ses 
gestionnaires à apporter ses 
voix à des motions hostiles à 
cette même société. 

Reste alors le recours devant les 


tribunaux. Si des dispositions 


facilitent désormais l'accès à la 
justice, les réparations sont 
difficiles à obtenir pour des 
associations. En cas de succès, 
elles ne peuvent recevoir de 
dommages et intérêts pour 
chacun de leurs adhérents, mais 
uniquement une indemnité pour 
préjudice porté à l'intérêt 
collectif. Un casse-tête de plus 
pour ceux qui veulent fédérer 
des actionnaires individuels. 


DOMINIQUE GALLOIS 





Les pays d'Amérique du Sud jugent la Communauté européenne trop protetiomiste | | 


Les ministres des relations 
extérieures des pays de la 
Communauté européenne et 
ceux des pays du groupe de 
Rio, qui comprend dix pays 
d'Amérique du Sud (le Pérou 
étant temporairement hors du 
groupe}. se sont rencontrés Lors 
d'un sommet à Santiago les 
28 et 29 mai. Les questions 
économiques ont tenu le pre- 
mier plan. 


Les actionnaires is: en a de reconnaissance 


L'assemblée générale de Total a approuvé | 


les conditions du désengagement de PEtat | 


L'assemblée générale des 
actionnaires de Total, réunie 
mardi 2 juin à la Défense à 
Paris, a approuvé à plus de 
99 % la modification des statuts 
de la société permettant le 
désengagement de l'Etat. 


L'assemblée générale avait mal 
commencé. Un actionnaire venait 
d'interpeller le PDG de Total, 
M. Serge Tchuruk, sur l'opportu- 
uité de nommer au conseil d'ad- 
ministration de fa compagnie 
pétrolière M. Bernard Esambert. 


“Déjà administrateur de « 61 socié- 


tés », le PDG de la Compagnie 
financière Edmond de Rothschild 
aurait-il le temps de s'intéresser à 
la gestion du groupe pétrolier ? 
Un autre actionnaire avait pris le 
relais pour dénoncer la sous-éva- 





luation dans les comptes de l’en- 
treprise de l'ex-siège social de 
Total. L'estimer à 300 millions de 
francs c'était spolier les action- 
naires... £ 

Mais tout ceci n'était qu'amuse- 
gueule avant le plat de’ résis- 
tance : le vote de la modification 


des statuts de la société pour per- . 


mettre le désengagement de l'Etat. 
Que la puissance publique ne 
cure en direct que 5 % du 
pétrolier (le Monde daté 
fi juin), les quelques cen- 
taines d'actionnaires n'étaient pas 
contre, il s'en faut. Encore faut-il 
que les conditions du retrait-ne 
lésent pas les « petits porteurs ». 
C'est là que le bär blesse. Dans le 
cadre ne e Opération bou: LE 
com propose en 
d'échanger 4 certificats is 
(es CP sont des actions dépour- 
vues de droit de vote) contre 3 


. moment de l': : 
tion), la parité est « convenable », . 


actions. Si l'on Bent compte de 


leur décote en Bourse par rapport . 


aux actions (35 % environ au 
‘annoncé de l’opéra- 


juge le patron de Total. 


«C'est du filoutage, du vol à. 


main armé, répliquait un petit 
actionnaire. Nous allons perdre un 


quart de nos revenus du jour au' 


lendemain. » Et plusieurs «petits 
porteurs» de réclamer une action 


grosso modo la.parité lorsque les 
CP furent émis sous la IVe Répu- 
blique finissante? Le représentant 


du gouvernément ne voulnt rien | 


entendre. « Moi, je respecte le 
marché», lâcba-t-il avant que l'as- 
semblée générale n’approuve à 
plus de 99 % la modification des 
statuts de Total. : 


JEAN-FIERRE TUOUO) | L 


L'avenir du principal projet immobilier d Olympia & Yo. 













Les petits porieurs dEurotmel 
| “créent une association de défense 


Le gouvernement britannique ne veut pas engager 
«Pargent des contribuables» pour sauver Canary Wharf 


Les discussions ss poursui- 
vent en Grande-Bretagne pour 
tenter de sauver le proiet immo- 
bilier de Canary Wharf, dont la 
valeur est en chute libre. Alors 
que le gouvernement est divisé 
sur l'opportunité d'intervenir de 
nouveau dans un projet privé, 
différents acheteurs potentiels 
apparaissent. 


LONDRES 
de notre correspondant 


Le gouvernement britannique 
n’est pas prêt à « monnayer Ses 
principes », selon se formule 
employée ar un proche du pre- 
mier Ministre, M John M: Major 
Les « principes» sont que l'a 
des contribuables ne doit pas 
gaspillé pour tenter de sauver da 
prier privé, en l'espèce Canary 

arf. Le débat qui se poursui- 
vait ces derniers jours entre parti- 
sans d'un strict respect de la doc- 
trine libérale de non-intervention 
de l'Etat, et défenseurs d'une 
sorte d'association entre les pou- 
voirs publics et de nouveaux 
etes pour assurer la sur- 
vie du plus projet immobilier 
du groupe Olympia & York, n'est 
pas clos, maïs les seconds sem- 





blent avoir pris une longueur 
d'avance. 


M: Michael Howard, le minis- 
tre ch: de l'environnement, a 
annoncé mardi 2 juin que 
2 000 fonctionnaires de son 
ministère (dont les locaux de 
Marsham Street doivent être 

», avant 


démolis), seront « 
la fin 1993. dans la zone des de 


Docklands, Canary Wharf n'étant 
que l'un des trois sites retenus. À 
terme, jusqu'à 5 000 fonction- 


paires crea se di . 
la périphérie éne de l’est Re 


soit ge zone très mal desservie 
parles transports en commun. 


< Des conséquences 
considérables 


Cette dernière question est au. 


centre du débat : le gouvernement 
continue d'affirmer que rs 
sion de la Jubilee Line, cette 

de métro qui doit relier es 
Docklands au centre de la capi- 
tale, ne rl La pas si les parte- 
naires privés du projet ne s'enga- 
gent pas à honorer leur 
Contribution, d'un montant de 

O millions de livres 

4 milliards de francs). 


Cette position de principe sem- 
ble difficile à compréadre, dans k. am 


mesure où elle suggère que les 


pouvoirs publics poarraïent pren- - 


dre le risque de voir capoter le 
projet (celui de la Jubilee Line, 
comme celui de Canary Wharf), 
alors même que La part de l'Etat 
dans cette liaison souterraine 


atteint 1.6 milliard de livres! Il 


sait 1à d’une autre manifestation 
querelle entre rintervention- 
nistess ct «non-intervention- 
nistes ». Si le projet immobilier 
des frères Reïc 
cliter, les conséquences finan- 
cières (le découvert des banques 


SE ronde de Que Re Re Dee : 


l'immobilier) politiques 
Gt le tyribole e la 
Shilosophie ibéraie des gouverne- 


seraient considérables. © - 


Comme un tel cas de figure ne 
peut être écarté, le gouvernement 
de-M. Major est évidemment sou- 
cieux de ne pas s'engager plus 
avant dans ui re pou Il doit 
cependant tout 


que l’argent public a été investi à 


perte. La ucture est favora-. 


ble, puisque. la valeur de Canary 


Wharf ne cesse de se déprécier. 


Selon deux repreneurs potentiels 
du projet — le conglomérat anglo- 
cain' Hanson et le groupe 


an_ devait péri- . 
- Ka-Shing, la particularité d'être .| t 


ur sauver 
le projet sans donner l'impression ‘ 


P&O (qui opère notamment sur 
les liaisons maritimes trans- 


. Manche) -, la valeur du complexe 


ne dépasserait pas 600 millions- 


de livres, alors que sa construc- . 


tion a coûté 1,3 milliard de 


livres. Lord Hanson et Lotd 


Sterling (président de P&O) ne- 
sont pas les seuls industriels inté- 


Canary -Wharf. 
ïs t avec un troisième, 
le. milliardaire de Hongkong Li 





très. proches du Parti. conserva- 
teur, «M ‘Lis ‘était 


“depuis -long- 
. temps l'un des baïkleurs de fonds 
. du parti tory.en..période électo- 
ments conservateurs successifs). ‘ 


rale. Le-cabinet Ernst -&:Yon. 

chargé de l'administration judi- 
ciaire de la filiale britannique du 
groupe canadien, étudie actuelle- 
ment ces solutions et quelques 
autres et tente de convaincre les 
rares sociétés qui se sont engagéés 


à emménager à Canary Wharf de. 


ne pas reconsidérer leur décision. 


Mardi.2 juin, Ernst & Young a dû |- 


se résoudre à licencier une qua- 
rantaine d’emplayés sur .les 


-400 .qu'emploie Olympia. & York 


dans sa filiale britannique. 


LAURENT ZECCHINI ‘|. 





Demandant des sacrifices aux malades, aux médecins et aux groupes pharmaceutiques . 


L'Allemagne annonce un plan d'économies sur les dépenses de santé 


La coalition gouvemementale 
allemande a approuvé mardi 
2 juin à Bonn un important pro- 
gramme visant à économiser 
11,4 milliards de deutsche- 
marks — 39 milliards de francs 
- en 1993 sur les dépenses de 
santé. 

Présenté par le nouveau 
ministre de la santé, M. Horst 
Seehofer, ce plan a été adopté 
au cours d'une rencontre des 
partis de {a coalition présidée 
par le chancelier Kohl lui-même 


de notre correspondant 


Le gouvernement allemand, qui 
ne uvait lus se permel 
comme Taunée dernière de deman- 
der une nouvelle _e des cotisa- 
. sociales, attaque Le problème 
er des dépenses de santé par l'autre 


Noa, À raison de 11, éd, par jour 


21 8 DAT dans à partie et 10 
devront dre également à leur 
Charge ! % du coût d'achat des 


médicaments, À concurrence maxi- 
mum de 10 DM. Cette mesure 
devrait permettre aux caisses de 
sécurité sociale allemande: d'écono- 


miser 3,2 milliards de deutsche- . 
prochaine. . 


marks l'année 


L'industrie pharmaceutique, par : 


le biais d’un gel des prix, et le 
système médical devront économi- 
ser en 1993 8 milliards de deut- 
schermarks. Il est aussi prévu de 
fixer de nouvelles règles budgé- 
taires pour les hôpitaux, qui 
étaient jusqu'à maintenant seule- 
ment teaus d’équilibrer leur bud- 
get. Ils devront notamment se 
conformer à des directives fixant 


hospt- 
talière, il est aussi prévu d’iatro- 


duire des règlements donnant des 
ordres de grandeur pour la pres- 


cription de médicaments. Si. ceux- |. 
devaient être dépassés, les-méde- | : 


Sins en répondraient par une dimi- 


Ce projet “répond ‘à la nécessité 
d’eadiguer le déficit croissant de 
l'assurance-maladie alors qu’un 
effort général de réduction des 
dépenses budgétaires a été engagé 
pour tenir compte du coût de la 
réunification. Ces mesures ont 
voqué une levée .de boucliers 


les professions de santé et dans 


l'opposition. Principale cible des 
ataques: la en, de a 

aux malades de van- 
tage aux coûts veu + 


“H. de 8. 





La réunion du groupe de Rio à Santiago . 


ee 


« Nous sommes face à un grand 
paradoxe : d'un côté, l'Amérique 
du Sud, assumant un coûr social 
élevé, s'ouvre chaque jour plus au 
commerce international ; de l'au- 
tre, les pa] pays. industrialisés promeu- 
vent el défendent le libre com- 
merce, mais se protègent par des 
mesures protectionnistes gui font 
obstacle à la croissance des pays 
en aheloppement. # Le président 
chilien, Patricio Aylwin, a 
ainsi résumé l'état d'esprit des 
membres du groupe de Rio face à 





la construction européenne. En 
séance publique, les pays sud- 
américains ont fermement 
dénoncé ce qu'ils considèrent 
comme la mise en place d’un 
ensemble largement protection- 
niste. 


« L'Europe est le premier client 
de J'Amérique du Sud, à or 
soulign . Georges 
ministre délégué Chargé des 
affaires étrangères, qui 
tait Ja France à cette conférence, 
et pèse d'un poids plus lourd dans 
les exportations sud-américaines 
que les Etats-Unis et le Japon rêu- 
anis. » De fait, les chiffres sont élo- 


quents : l'Amérique du Sud a 
exporté vers ki CEE pour 15 mil- 
liards de dollars en ‘1990, alors 
que ses importations en prove- 
nance dela Communauté n’ont 
atteint que 6 milliards de dollars. 


Mais les préoccupations des 
pays du Rio montrent 


groupe 
que les membres de la CEE n'ont . 


pas toujours su expliquer la véri- 
table nature de {à consiruction 
européenne, ce qui risque de 


peser lourd dans le cadre des dis. 


cussions de {’Uruguay Round. 
L'émergence d’un bloc Etats- 


: here ré d'Amérique du -Sud 


à l'Europe m'est en effet pas 





- par an 


à exclure. Lors de cette réncontre, 


Jes pays sud-américains ont parti- . 


culiérement apprécié l'annonce de - 


‘la réforme de politique agricole 
‘commune dont ils attendent 
comme. principal résultat une 
ouverture accrue de la CEE à leur - 


production agricole. 


. Le bilan di sommet est toute- 
fois plutôt maïgre : il n'a abouti, 
qua un accord de coopération et 

une extension des activités de ta 
Banque européenne ‘d'investisse- 
ment à l'Amérique du Sud dañs la 
liaite.dè 250 ENS de dollars 





Cours Pajuste de l'action n Eutgtunnel 


contre un CP. N'était-ce pas |. 


3j. 


"BRUNO ADRIAN | 





1001. ns 






Le chimet est agité autour 'd'Eu- 
rotunnel. Les dernières cac 


- tions de M. Martin 


des dix constructeurs du tue) 
sous la Manche, mardi 26 mai, sur 
une hypothétique faillite du 
concessionnaire ont suscité dès le 
lendemain une baisse de 4,8 % de 
l'action, qui depuis est proche de. 


son plus bas niveau de l’année : 
(36 francs}, Parallèlement, les... 


négociations se poursiivent entre 
les constructeurs et Eurotunnel, 
qui a évoqué la possibilité d'un 
er actions d'une partis 
.des surcoûts réclamés. Face à 
-cette situation, -vient de se créer 


.-une association de défense des 
- actionnaires, présentée mardi 


‘ressés à une éventuelle reprise de tan 





1 HSBC angm 
son offre a on 
de la banque Midland 


“initiale (34 milliards) avait été 
dépassée par celle de la Lioyds 
(37 milliards}, semble: avoir pris 
‘un avantage décisif avec une nou- 
“velle erichère à 39 milfiards de 
francs (ho dernières éditions du 


éenent ne ous Pis 
cie de l'une des quatre 


Fémusération de l'action idland 
PE Den. à 480 pence, contre 
Cette 


propésition 

devoir clore cette bataille entre 
«géants» de la Finance, mais Sir 
Jeremy Morse n'a pes dit 

son dernier mot : le président de la 
Loy& a en effet annoncé que le 
directoire de cette. institution se rés 

no! 

enchère 


Éd ie nié 


ans à de 
sion des monopol 


CO pour devenir légale, alors 

ss ‘un tel examen n'est pas requis 

pour sa rivale. Parallèlement, à 

ie Si Leon Brittan avait 
co! 

PS con euro- 


Concurrence ne 
Rp GE de Le HSE. En 


& Si i bénéfici 
des Does de LR vé0técie 
Lies un. ASE -de théâtre est 


enchécit sur lois de Vi BC on 
voit mal comment les actionnaires 


de la Midland pourraient 
reconsidérer leur position. La 
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ÉCONOMIE 


Après avoir supprimé 2 432 postes de travail 
Michelin recrée 140 emplois 
à Clermont-Ferrand 


CLERMONT-FERRAND 


de notre correspondant 


Devant les représentants de la 
presse clermontoise, M. François 
Michelin a rompu avec son image 
d'homme discret, avare de com- 
mentaires, respectueux du secret de 
rigucur dans son entreprise. Il a 





tenu à commenter lui-même l'an- 


nonce de la création de cent qua- 
rante emplois dans la capitale 
auvergnate durement affectée par 
le cinquième plan social de sa 
firme. qui supprime actucllcment 
2 432 emplois 


Les cmplois créés à Cicrmont- 
Ferrand le sont pour cinquante 
d'entre eux dans unc nouvelle 
unité de production de pneus tou- 
risme. Les quatre-vingt-dix autres 


sont dus, paradoxalement, à l’auto-. 


matisation de l’une des unités cler- 
montoises, la Société Michelin de 
traasformation des Gravanches. 
Certc automatisation « impose» le 
travail en’ continu. 
«Nous n'avons eu aucun pro- 
- blème avec le personnel, auquel 
nous ayons fini avantages 
compensaioires dont un travail heb. 


. heures »,. a précisé M. Michelin, 
Pour qui cette initiative peut être 
considérée comme une «expé- 
IERCE ». 


Après le cinquième plan social 
qui doit ramener les cffectifs de 
Michelin à 16 500 personnes à la 
fin de l'année, M. Michelin a exclu 
la mise en place d’un nouveau plan 
en 1992, En revanche, pour 1993, 
tout dépendra de la conjoncture. 


* JEAN-PIERRE ROUGER 





Pour s'adapter 
à la baisse des ventes 


Nissan réduit 
sa production de 30% 
TOKYO : 
© de notre corespondent 


Nissan Motor, le second 


constructeur automobile japonais, a 
annoncé mardi 2 juin une réduction 
de 30 % du nombre des véhicules 
qui seront produits au cours des 
leux prochaines années. Une déci- 
sion gi se traduira par une rédüc- 
tion des heures de travail ainsi que 
des approvisionnements eu pièces 
détachées. Nissan, qui a cnregeté 
une baisse de ses bénéfices de 71 % 
en 1991, est le premier constructeur 
automobile à prendre des mesures 
aussi drastiques. Toyota s'est 
contenté, pour l'instant, de réduire 
de 20 % le nombre des modèles qui 
seront mis sur le marché en 1993. 
L'ensemble nn conne 
tent réduire l'embauche en 1993 
plus de 20 %. rave 
treize -derniers 





mois, Les. ventes iles ont 

t'baïssé au Japon — de 
û #4 en mal > fancuissant pour 
la première fois la barre d'une 


© ‘| SOCIAL 


Le déficit de FUNEDIC 

préconise des hansses 
; di à . 
des cotisations-chômage 
Pour faire face au. déficit de 
TUNEDIC, évalué à «30 milliards 
de francs supplémentaires d'ici au 
mois de juin 19933, M. Paul-Mar- 
chelli, président de Ja CFE-CGC, 
préconise une solution en trois 
volets. Dans un communiqué, il 
pose que 10 milliards soient 
inancés par une hausse des cotisa- 
Lee patronales, et 10 ner 

une “augmentation de 
cotisation des salariés. Les 10 mi- 
liards restants « devront ètre écono- 
misés par un meilleur contrôle et 


une’ meilleure gestion .des presta- 
tions servies aux chômeurs ». 


M: Marchelit ‘se.piononce en 
particulier pour «une vraie mesure 
de dissuasion». contre les licencie- 

: ments de: salariés de plis de cin- 
quante-cinq ans, consistant à pOr- 
ter de trois mois à un an de salaire 


la pénalité versée par l'employeur. | 


I! reconnaît toutefois qu'il n'y a 
pas de «solution miraculeuse » aux 


difficultés financières du régime 


d'assurance-chômage, | 





décroissance de plus de 10 %- 
depuis 1984. .. 

Ph. P. 
LOGEMENT 


ue e 
M Lienemann veut 
Alors que le logement s'enfonce 
dans la crise, isant la situation 
des populations les plus fragiles, 
Mme Marie-Noëlle Lienemann, 


ministre du logement et du cadre de 
vie, a réuni mardi 2 juin autour 


d'elle les acteurs de la loi Besson ‘ 


(caisses d'allocations familiales, Fon- 
dation Abbé Pierre, HLM) afin de 
dresser Le bilan de deux ans d’appli- 
cation ct dessiner les grandes lignes 
de son action à venir cn faveur. des 
plus démunis. - 

Le premier axe de son effort 
visera 5 accroître l'offre de loge- 
ments en assurant le maintien. du 
«parc social de fait» qui, 
dans les villes, victime des promo- 
teurs ct de la spéculation. Récem- 
ment, un rapport de M. Gilles 
Catoire, maire socialiste de Clichy 

Hauts-de-Seine), mettait par exem- 
l'accent sur la disparition des 
hôtels meublés qui jouaient, malgré 
teurs défauts, un rôle de sas Le 
ministre entend donc relancer le bail 
à réhabilitation, un Contrat entre un 
bailleur privé et un exploitent 
GA ons ae a 
tion agréée) prévoyant que 
réhabiire et gère un immeuble pen- 
dant douze ans. M= Lienemann 
également souhaité une meilleure 
mobilisation des cantingents préfec- 
toraux dans les HLM pour en réser- 


ÉTATS-UNIS 


ques et monétaires, a progressé 
de 0,4% en mars et 


département 
eméñoration des 


6,9 %. Le 
mois 


INDICATE 


Activité : + 0,4 % de l'indice composite en avril. — L'indice 
composite américain, calculé sur la bése de douze vafebles écônomi 


de 0,8 % en février, a annoncé merdi 2 Juin le 
du commerce, Ce chiffre résulte notamment d'une légère 
des consommisteurs et d'une moindre 
croissance des demandés d'indemnités dé chämags. L'indice compo- 
site n'a pes cessé de monter depuis le débur de l'année. : 
. Logement : + 1,3 %'en avril. — Les vemtes de logements ont 
progressé de 1,3 % en avrit par rapport à mars alors que le mois 
elles avaient subi leur plus forts baisse depuis dix ans avec . 

résuitat d'avri.est très inférieur à le pro- 
qu'aveient envisagée les expens. Cependant, sur les 
de l'année, las ventes sont supérieures de 


mêine période 


activer la Ji Besson 


Le deuxième axe de sa jpotique 
visera à améliorer l'efficacité du dis- 
positif mis en place par la loi Bes- 
son : meilleur accueil des deman- 
deurs, institution d'un dossier et 
d'une dure uniques, clauses 
types dans les statuts des associa- 
tions agréées. liste des immeubles 
dont les habitants doivent -ëtre 
expulsés pour préparer leur reloge- 
ment. - | 


Enfin, le ministre du logement | 


entend mobiliser l'ensemble des par- 
tenaires, notamment en mettant en 
place effectivement les schéruas 
ne ei d'accueil des . 
lu voyage, prévus par l'article 28 < 

la loi, ou en créant un comité natio- 
nai de suivi Elle prépare deux 
textes : une circulaire aux préfets sur 
la prévention des expulsions et 

l'exécution des décisions de justice; 
un décret d'application pour l'aide 
aux associations bébergeant tempo- 
prement des personnes défavori- 


3 F. V. 


URS 












ds 0,4 % en svrd après una hausse 






















de 1891... 





domadaire effectif de trente-deux |. 


- France Télécom (le Monde 
2 avril). Le président de l' 


COMMUNICATION 


Les jouées de Médiaville 
Les élus ne veulent pas 
d’exclus du câble 





M. Jack Ralite, mais beaucoup par- 
tagent l’amertume de l'ancien 
ministre, maire communiste d'Au- 
bervilliers (Seine-Saint-Denis), et 


l'ont exprimé au.conrs de la pre- 


mière j Médiaville, Il y a 
d'abord les abandonnés du câble, 
es sités «gelés» comme 


iers (Hauts-de-Seine) ou 

Vallée (Seine-et-Marne) dont les 
réseaux sont construits mais qui 
attendent d’hypothétiques exploi- 
Dee u ns da 5 7: 
ords qui ‘avoir 
écartés des réce: décisions 
nationales, et notamment des 
accords entre câbl rs el 


avril). - 'ASSOCIA- 
tion des villes câblées, M. Martial 


Banque Géné 





Somme du bilan 
Dépôts de la clientèle 
Débiteurs 


Gabillard, approuve le fond de ces 
accords quand ils permettent de 
faire baisser les prix et d'améliorer 
les services pour {! . Mais 
l'adjoint au maire socialiste de 
Rennes répète qu'un effort de pro- 
motion et de eat, via des 
programmes améliorés, est encore 
nécessaire pour augmenter le taux 
de tion. Car, pour beaucoup 
d' le câble ne se justifie que 





Fonds propres !!!, provisions 


- et capital emprunté 
Cash flow net 2! 
Bénéfice net 


38.605 
5.010 
1.364 


e Le Monde e Jeudi 4 juin 1992 17 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


(Où 


BEN 


réunic le 21 mai 1992, a décidé que chaque actionnaire 

pourra choisir le paiement du dividende (14,50 francs, 
ors avoir fiscal) en espèces ou en actions. 

Le prix d'émission des actions remises en paiement du Les 

dividende, fixé à 90% de la moyenne des premicrs à 

cours cotés lors des 20 séances de bourse ayant précédé b 

le jour de l'Assemblée, diminué du dividende. ressort à ' 

1023 francs. Ces actions nouvelles seront disponibles 

à parür du 30 juiftet 1992. 

Le 1° juin 1992, l'action BSN corait 1128 francs. 

Les actionnaires pourront excrccr leur option du 1“ au 

19 juin 1992 inclus. 





PAIEMENT DU 
DIVIDENDE ET 
ATTRIBUTION GRATUITE 


























s’il est accessible à tous, et noram- L 
ment aux exclus de la culture. o 4 
M. Bernard Schreiner, ancien L'arribution d'actions gratuires débutera le 
a MonSieue câble» et socis- 10 août 1992 et sera réalisée dans la proportion d'une 
des M . action nouvelle pour dix actions anciennes ; les droits 
en Limsge où la parole qu doit d'attribution seront cotés à compter de cette date. 
jouer un rôle social ». Les actions obtenues dans le cadre du paiement du divi- 
Ce qui est vrai à {a ville l'est dende en actions bénéficieront également de l'auribu- 
aussi à la cam Beaucoup de don gratuite. 
communes identifient l'ave- 
nir audiovisuel au câble, et les 
ue sont de plus en plus k 
dommer et planihier ces efforts dans Chifre d'afares 66,1 miliardsdefiens +2319% 
une logique de service public légi- Bénéfice net 3,91 milliards de francs + 26,4% 
timé par Jeurs moyens financiers, Bénéfice net 3,45 milliards de francs + 11,4% 
par l'équilibre ville-campagne et (bors éléments 
par leur rôle pr de collèges Inbubituels} : 
l'enseignement! oi de décentra- de 
lisation ne prévoyait, dans ce pra ro ee 
domaine, aucun rôle pour les pére fr} mers : 
En reprenant ainsi 
flambeau du câble, des départe- 
ments comme le Rhône et l'Hé- 
rault luttent à leur façon contre 
l'exclusion géographique et sociale. | ES PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA | Po pius d'information, composez le 3616. CLIFF on appelezle 05320323 
Î 
: ] 
rale du Luxembourg 
Chiffres consolidés 1990 ‘ 1991 1991 
en millions de - LUF LUF ECU 
515.301 599.281 
354.423 379.708 
92.505 102.884 à 


44.090 
5.983 
1.695 


{1} après réparütion 13112.813 1 ECU = 41,75 LUF 
12) bénéfice net plus dotations de l'exercice aux comptes d'amortissements et de provisions, après déduction des 
: provisions libérées 


La Banque Générale du Luxembourg a connu 
en 1991 une nouvelle année de croissance: la 
somme du bilan consolidé a progressé de 
16 L, le bénéfice net consolidé de 24 %. 


Active, tant pour les crédits que pour les 
dépôts, au service des familles et entreprises 
luxembourgeoises, la banque a notamment 
confirmé sa position de leader sur le marché 
luxembourgeois du leasing et du factoring par 
sa filiale Eurolease-Factor S.A.. Par ailleurs, elle 
a commencé en 1991 la promotion de produits 
d'assurance-vie par sa filiale BGL-Vie S.A.. 


La banque a occupé une nouvelle fois le 
premier rang dans {e marché des capitaux 
luxembourgeois, appuyée par son savoir-faire 
en ingénierie financière. 


Sa désignation comme «Primary Deaier» en 
instruments de la dette publique belge a 





consacré sa forte présence dans les marchés 
monétaires et obligataires. 


Le développement du private banking a été 
activement poursuivi. 


Prestataire de services en faveur d'organismes 
de placement collectif, la banque a acquis 

la société anglaise «Northumberland Group 
Ltd», active dans la gestion administrative de 
produits financiers. 


Un bureau de représentation a été ouvert en 
France; établi à Metz, il concrétise les projets 
régionaux de la banque à la veille des 
échéances européennes. 


Le ratio de solvabilité dépasse largement 
les normes requises à partir du 111993 et 
donne à la banque les assises nécessaires de 


. son expansion. 





* + 


BANQUE GÉNÉRALE DU LUXEMBOURG 


Luxembourg - 27, avenue Monterey - L-2951, Tél. : 47 99-1 - Téléfax : 47 99-2579 
Zürich - Renrweg 57 - CH-8023, Tél : (013 271 2220 
Erankiurt/Main - Wilhetm-Leuschnér-Srreêe 14/Ecke Msinlusisrraêe 12 - D-W-B000, 


Te. : 1059) 265 17 14 


Hong Kong, Central - Suites 3215-3217. 32nd Floor, Jardine House, Téi.. 810 7266 
Metz - 5, avenue Joffre - F-57000, Téi. : 147 55 21 20 
Milano - 7, Vis Largs - 1-20122, Tél. : 102) 58 30 7563 


Le rapport annuel 1997 est disponible en français, allemand et anglais 
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qui aura lieu le: 

Jeudi 18 juin 1992 à 15 heures 30 
{accueil à partir de 15 heures) 
Auditorium de la Tour Ef (niveau -1} 
2, place de la Coupole - Paris La Défense 


Le Conseil d'Administration 
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SICAV 





PROFICIUS 
Assemblées Générales 
1) Les actionnaires de La SICAV PROFICUS sont convoqués en Assemblée Générale Exvraordi- 
naire, sur première convocation, le mercredi 24 juin 1992 à 12 h 30, à la Caïsse Nationale de Crédit 
Agricole, 90 Bd Pasteur, 75015 Paris, 

Cette Assemblée Générale Extraordinaire aura pour objet de modifier certaines dispositions statu- 
taires dont notamment l’article 9 en ce qui concerne les méthodes d'évaluation des Titres de 
Créance Négociables, ainsi que l'article 27 relatif à l'affectation et à la répartition des résultats. 
En cas de défaut de quorum, une seconde Assemblée est prévue le vendredi 3 juiller 1992 à 11h45, 
même adresse. : 

2) Les actionnaires sont également convoqués en Assemblée Générale Ordinaire, le vendredi 

3 juiller 1992 à 11 h, à la Caisse Nationale de Crédit Agricole, 90 Bd Pasteur, 75015 Paris. | 
Certe Assemblée Générale Ordinaire aura principalement pour objet d'arrêter les comptes de 
l'exercice clos le 31 mars 1992 et de décider le versement d'un dividende ner de 83,47 F par action. 
La distribution est prévue le 4 juillet 1992. 

Pour tout renseignement complémentaire, les actionnaires peuvent s'adresser auprès de leur 


agence de Crédit Agricole, 
RÉ sEcespaR 



















Information 
SICAV 






DIEZE 
Assemblées Générales 
1) Les actionnaires de la SICAV DIEZE sont convoqués en Assemblée Générale Extraordi- 
naire, sur première convocation, le mercredi 24 juin. 1992 à 10 h 30, à la Caisse Nationale de 
Crédit Agricole, 90 Bd Pasteur, 75015 Paris. 

Cette Assemblée Générale Extraordinaire aura pour objet de modifier certaines 
statutaires dont notamment l'article 9 en ce qui concerne les méthodes d'évaluation des Tives 
de Créance Négociabies. 

En cas de défaut de quorum, une seconde Assemblée est prévue le jeudi 2 juillet 1992 à 16h, 
même adresse, 

2) Les actionnaires sont également convoqués en Assemblée Générale Ordinaire, le jeudi 
2 juiller 1992 à 16 h 30, à la Caisse Nationale de Crédit Agricole, 90 Bd Pasteur, 75015 Paris. 
Cette Assemblée Générale Ordinaire aura principalement pour objet d'arrêter les comptes de 
l'exercice clos le 31 mars 1992 

Pour tout renseignement complémentaire, les actionnaires peuvent s'adresser auprès de leur 


agence de Crédit Agricole. 
(eq SEGESPAR 
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SICAV 












EURODYN 
Assemblées Générales 
1) Les actionnaires de la SICAV EURODYN seat convoqués en Assemblée Générale Extraor- 


dinaire, sur première convocation, le mercredi 24 juin 1992 à 9 h 30. à la Caisse Nationale de 
Crëdit Agricole, 90 Bd Pasteur, 75015 Paris. 


Cette Assemblée Générale Extraordinaire aura pour objet de modifier certaines 
statutaires dont notamment l'article 9 en ce qui concerne Eee d <valiason des Titres 
de Créance Négociables. 

En cas de défaut de quorum, une seconde Assemblée est prévue le jeudi ? juillet 1992 à 9 h 30, 
même 

2) Les actionnaires sant également convoqués en Assemblée Générale Ordinaire, le jeudi 
2 juillet 1992 à 10 h, à la Caisse Nationale de Crédit Agricole, 90 Bd Pasteur, 75015 Paris. 
Cette Assemblée Générale Ordinaire aura principalement pour objet d'arrêter les comptes de 
l'exercice clos le 31 mars 1992, 

Pour tout renseignement complémentaire, les actionnaires peuvent s'adresser auprès de leur 


agence de Crédit Agricole. 
ŒË secEspar 
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© 1)Les actionnaires de la SICAV UNIVERS-OBLIGATIONS sc sont es en Assemblée 


*_ statutaires dont notamment l’article 9crice qui concerne les méthodes d' sHeualen des itres 
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or LECTEURS ee 
DRE E ET ET ELA TAPER Le du Monde . ORACTION Jr NUE ne 27 
Avis aux Liirmeies exercent une Assemblée Générale‘: ne | 

onnaires V sout CONvo- 

L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires PROFESSION Les äixi _ SCA ORAN x 2juit- 

d'Elf Gabon se tiendra à Libreville le jeudi 11 juin 1982, LIBÉRALE qués en Assemb : N de Crédit 

pour statuer sur les comptes de l'exercice 1991 et sur . let 1992 à 11h,à Caisse Nationale Crédit Agricole, : 

l'affectation du résultat. Le Monde 90 Bd Pasteur, 75015 Paris, Pope PE | 

Le Président et le Conseil d'Administration d'Ef Gabon ter’ les comptes de l'exercice clos le-31 mars | 

invitent les actionnaires qui n'auront pu se rendre est leur Pour tout: renseignement complémentaire, les action- . - 

au Gabon à l'occasion de l'Assemblée Générale RP nu - paires peuvent s’adresser auprès de Li BEenCe ( de 

- notamment ceux résidant en France - et de manière premier titre . Crédit Agricole a 

générale toutes personnes intéressées, à une réunion Fe Fe : 

d'information sur l'activité et les résultats de cette société d information. : 


Le Déscesne 


| GPSOS 91) 


Information RL ET 
SICAV Sa 












REVENU-VERT . 
Assemblées Générales . 
1) Les actionnaires de la SICAV REVENU- enr anche nelle GES 
dinaire, sur première convocation, le mercredi 24 juin 1992 à. 11 k 30, à à la Coisre Nationale de 
Crédit Agricole, 90 Bd Pasteur, 7501S Paris. : .. : ve 
Come Assemblée Générale Exraôréineire aura pour objet de modifier céruaines dispositions 
statutaires dont notamment l'article 9 ence qi concerne les méthodes does des “Titres & . 
Créance Négociables ‘© . EE ce 
À Encts de défaur de quorum, need Ame pérue endroit juillet 1992à Mh 30, 

2) Les actionnaires sont également convoqués en Assemblée Générale Ordinaire, le 

3 juillet 1992 à 15h, Da Ge Dole de Gé AprGoe, 90 Bd Peer 2901 Paris. 
Cette Assemblée Générale Ordinaire aura principalement pour objet d'arrêter les.comptes de 
l'exercice clos le 31 mars 1992 er de décider le versement d'un dividende net de 22,50 F avec un 
crédit d'impôt de 0.16 F La distribution est prévue le 18 juiller 1992. à à 

‘Pour tout renseignement nr js’ acrionnaires peuvent s adresser” auprès de ler : 
agence de Crédit ARE | 





















open rs he 
RU ST a 
UNIVERS-OBLIGATIONS 
Assemblées Générales 








Générale Extraordinaire, sur première convocation, le mercredi 24 juin Fe a12 se Caisse 
Nationale de Crédit Agricole, 90 Bd Pasteur, 75015 Paris © .… 
Cette Assemblée Générale Extraordinaire aura | pour objet dé modifier certaines Arts 
. statutaires dont notamment l’article 9 en ce qui concerne les méthodes d'évaluation des Titres 
de Créance Négocïables. . 
En cas de défaut de quorum, une seconde Assemblée ex prévue le. vedredi 3 juiller 1992 à à 
16h, même adresse. 
2) Les actionnaires sont: également convoqués euAssemblée Générale Ordinaire, le: vendredi 
3 juillet 1992 à 16 h 30, à la Caisse Nationale de Crédit Agricole, 90 Bd Pasteur, 75015 Paris. 
Cette Assemblée Générale Ordinaire aura Fees pour objet: are les: comptes de 
l'exercice clos le 31 mars 1992. 
Pour tout renseignement complémentaire, les à actionnaires peuvent s 'adressér 2 auprès de leur 


agence de Crédit pee 
css 
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“QUARTZ AS Re 
” Assemblées Généraies que - D HSE 
1) Les actionnaires de la SICAV QUARTZ sont convoqués en Asseinblée Généraie Fstraerdi. 


naire. Sur proniière convocation, lc mercredi 24 juin 322 à 10h,à la Caisse | Nationale de 
! Crédit Agricole, 90 Bd l'asteur, 75015 Paris, 


Cette Assemblée Générale Extraordinaire aura pour objet de ibdifier-certäines dispositions 















de Créance Négociables. : 


- En casde défaut nr à umeseconde Assemblée est PrÈx ucle jeudi 2 juillet 19923 a 4h30, 
même adresse. RC ET RE 
- 2) Les actionnaires sont également convoqués cn Asseniblée “Générale ‘Ordi inaire, le jeudi 

2 juillet 1992 à 15 h, à la Caisse Nationale de Crédit Agricole. 90 Bd Pasicur, 75015 Paris. 

+ Coue Assemblée (Générale Oninsire aura principalement pour che d'arrêter les compies de ip 
. Foxercice dos le 31 mars 1992. | 
- Pour tout renseignement complémentaire, ké actionnaires peuvent s éreser auprès de leur 
agence de Crédit Lu 
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Yamaha SR 500 : le retour. 





L'âge moyen du motard 
s'élève. L'une des dernières 
conséquences de cette évolu- 
tion sociologique du deux-rouas 
est l'arrivée de modèles nou- 
veaux mais aux ue Jr 

tros _(Hon: n 
ment «ré (Hi : 


FOUR dans le. catalogue des 
constructeurs.’ Leader sur 
r Yamaha n'avait pas. 
encors réagi. Pour occuper ce 


choisi la s0 

et la plus s radicale en décidant 
de réimportar le SR 500, dis- 
parua depuis 1981 du marché 


français. 


selle striée et son réservoir 
eflé, omé du sigle Yamaha des 
années 60, ca robuste MOnOCy- 
Hndre qui n'a jamais cessé 
d'être vendu en Allemagne 
conssive l'apparence qui était 

gienne lors de son lancement. 
en 1978. Le châssis er le si 
l'avant, doubles amortisseurs 
réglables à l'arrière}, qui n'ont 
pas non plus été modifiés, 
contribuent à faira de cette 
moto un véhicule joliment rusti- 
que. Seul changement, le 
moteur refroidi par . — quia 


patience et 
_à celui : 


créneau, [a firme japonaise a 


Avec ses jantes à.réyons, Sa 


fameuse. » Yamaha SR 600. 26 219 F 
clés en main 


fuon globale obale de la dépense 
sionnelle, fn à de si iliser le 
ée 


plus près pour. 
es on —. se Le quelle 
crédpni sont un budget aug- 
exactement comme le taux 
d'inflation alors même qu’une 
LC moitié des charges qui nt 
inscrites progressent d'embl 


qu'on rien y faire 
de plus de 3 = le traitement des 


fonctionnaires (40 % des dépenses : 
budgétaires) di 


le 5 % environ; les 
d'in ka 


charges érêt de 
que (12% des dé bu 
(a ges dépenses Du due 
tion du LL, 1993 en se 


réelle impliquerait que l'autre moi. 
tié ds dus qui comprend des 
dépenses explosives comme le 


concours aux co 
la recherche, l’espace. augmente 
moins vite que l’inflation, ce qu: 
aurait para in 

les économies faites sur le mili- 
taire, 


RMI, l'emploi, l’Europe, les 
llectivités locales, 


leuse ». Faut-il FO an pe aux 


- De de plus de 


dgétaire, que ce que celle-ci ait ns Tr 
: s'éanse rene 


L ajomter < qu’en dehors 
he de Peffondrement des 
nr) em _. le gouver- 


k 
Fat tt .ne date pas 


-aa-budget-européen 


Les années 1989 et 1990 
avalent bénéficié de le 


hausse 
des: cours mondiaux des 
céréales du fait des grandes 
sécheresses survenues aux 
Etats-Unis -en 1988. Ces 


1986 : 45,8 milllards de 
francs 

1987 : 60 (+9,2 %) 

1988 : 64,5 {+29 %) 

1889 : 61,2 (-5 %} 

1990 : 56,2.{-8 %) 

1991 : 74,7 (+32,9) 

1992 : 84,3 (+128 %) 

a 90 milliards environ 
46, 7% 





ramenée à 27 modestes che- 
vaux, c e des strictes . 
normes de bruit imposées 
outre-Rhin. ; 


Au guidon de ls SR 500, la 
est toujours cs qu'elle 
était. Mais le respect de l'au- 
thenticité exiga quelques sacri- 
fices : à chaud, le Kick réclame 
et savoir-faire (malheur 
cale aumilieu d'un 
cal alors que le freinage, 
Ta quant dépodse, Sn 
, St . 
oublier les vibrations qui, à la 
longue, éprouvent les avant- 
bras. et très à l'aisa on 
ville, la SR 500 n'est pas à 
recommander aux amateurs de 
‘sensations fortes mais à ceux 
qui préfèrent la randonnée. van- 
quille. Pour tout dépassement 
un tant soit pou e, i n6. : 
feudre surtout pas hésiter à 
jouer avec les rapports de LU 
bots dé vitesses. 


. Réistivement bon marché, 
cette moto n'est évidemment 


sur ler 
JEAN-MICHEL NORMAND 


































chaque année qu'en 199$) 
‘d'Université 2006 destinés 
financer les à 


idité avec s'est accru 
notre déficit public fait un peu 
dos. nous n'en 


: 

cations ou même Etablissement 

pale. d’'aménagment de la 
Ces miHiards-là sont des 

facilités de trésorerie que l'Etat ne 


Res pas indéfiniment renou: 
De même les 10 milliards ver- 
sés à la France par un certain nom- 


i 


. bre de pays étrangers comme . 


aux. frais de la 


Hi 


D 


E Golfe ont-ils très largement 


té l'opération i 
On voit que le déficit 
a en réalité d les 160 mit- 


mauvaise foi lorsqu'il assure que sa sa 
démarche est orthodoxe, . 
serviront pour l” 





1 bii 
“alor art nr guère 


enr LE LIN DE des 
les expédients. 








moyen de l'impôt sur le revenu ne 
devrait pas dépasser 33,3 %. Le 


use proposition différente : 

ner de 36,8 % à 50 6 le taux mar. 
ginal (maximum) Lie oem 
- «pour ne pas décourager de travail 
Se Pancr de cie opérer 
et dirigeants». 





souhaité 


£s Mond 
des 
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GROUPE ESC TOULOUSE 


RECRUTE 


EN. 
MARKETING 


Adresser Jettre manuscrite, cv et photo à : 
GROUPE ESC TOULOUSE 
20 Boulevard Lascrosses 31068 TOULOUSE CEDEX. 
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4 PROFESSEURS PERMANENTS 


POLITIQUE GÉNÉRALE D'ENTREPRISE 
TECHNIQUES QUANTITATIVES 

+ Enseignants-praticiens ou enseignants-cher- 

cheurs + Titulaires au minimun d'un D.E.A ou 

diplôme étranger équivalent + Bilinguisme 







AGENT DE CONTROLE DE L'U.R.S.S.A.F. 
UN MÉTIER AU CONTACT DES RÉALITÉS ÉCONOMIQUES 


L'UR.S.S.AF. DE PARIS RECRUTE PAR CONCOURS 


60 AGENTS DE CONTROLE 


CONDITIONS ; 


Avoir entre 21 ans et 45 ans environ à la date du concours. 
Posséder des connaissances en gestion ou comptabilité ou droit 


per un diplôme obtenu après 3 ans d'études supé- 


rieures ou D.U.T. de gestion et administration des entreprises ou 
B.T.S. de comptabilité. 

e Titulaire du permis de conduire. 

© Libéré des obligations militaires. 


CONCOURS D'ENTRÉE : 
e Épreuves écrites le 8 septembre 1992 
© Clôture des Inscriptions le 19 juin 1992 
FORMATION RÉMUNÉRÉE D'UNE DURÉE DE 9 MOIS 
avec des possibilités ultérieures d'évolution de carrière. 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 
SERVICE DES FORMATIONS RÉGIONALES (S.F.R.) 
17/19, place de l'Argonne - 75019 PARIS. Tél. 40-05-39-80 
U.R.S.S.A.E_DE PARIS: 1% 
M. Moreau : 48-51-11-94 @ M. ROBBE : 48-51-22-39 


‘ECLA 


Association Loisirs et Animation 


recherche 


ANIMATEUR (TRICE) 


CADRE 


Coordination ateliers et actions culturelles 
(Conc. coll, animation sociocult., groupe 6 + intéressement) 


motivations et C.V. à 
-Vincent, 92210 Saint-Cloud. 


En 
ECLA -7, rue 


ORGANISME DE FORMATION 


Basé sur Limoges 
recherche 


FORMATEUR «un 


Spécialisé « traitement illettrisme » et « public connaissant 
des difficultés d'apprentissage ». 
Solide expérience vivement souhaitée. 
Adresser courrier manuscrit, CV et photo 
à FCMB, 5, rue de ls Régie - 87009 Limoges Cedex 
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39-02-32-52 
TEURS INS- 
ins. 


ÉTUDIANTS 


peveau Dec + 2 ou 3 pour 
troveux divers, juin, Juliet, 


Tél. : 43-54-22-47. 


L'ÉCOLE NATIONALE 
DE LA STATISTIQUE 
ET DE L'ADMIMSTRATION 


DIRECTEUR 
DES ÉTUDES 
POUR LES LANBUES 


Contact : Pascal LAHAYE 
Tél :41-17-51-45 


CONSULTANT 
MANAGEMENT 


Recherché par cebinec 
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Hôpital privé 
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CONFIRME 


75019 PARIS. 
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JOURNALISTES 
CONFIRMÉS(ÉES) 


© Vous avez entre 25 et 30 
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le secteur de l'assurance ot 
de ls finsnce. 


DIRECTEUR 


Niv. 1 de son Institut médico 


Préf. aux diplômes 
d'ensolgnement supérieur 
dans le domaine sociel 
et de gestion. Exp. requise. 


1 
é— - 


mt 2 mg gite ue 


1 








LORS ce mt eme 












DEMANDES 2 
D'EMPLOIS D IMMOBILIÈRE 
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PUBLICATION 
ASSISTEE PAR ORDINATEUR 


+ Temps plein : 21/9/92 au 8/1/93 ; édition, dessin assistés par 
ordinateur, infographie, mise en page, typographie, 
scannérisation. 


+ Cours du soir : 10 semaines du 21/9/92 au 27/1/92-18h-21h; 
formation de base : édition sur Mac Intosh ; mise en page, 
typographie, scannérisation. 


BUREAUTIQUE 
TRAITEMENT DE TEXTE 


+ Cours du soir : 10 semaines du 12/10/92 au 19/12/92-18h-21h;: 
secrétariat sur ardinateur : IBM PC 7 semaines - Mac Intosh 
3 semaines - WORD, tableurs etc. 
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5 PIÈCES BOULOGNE 7 250 
16* ARRONDISSEMENT 112 m7, 2 étage 743, av. du Général-Leciers + 1446 
4 ARRONDISSEMENT ; SAGGEL - 46-08-80-35 
8 P. DUPLEX 4, rue Féfioien-David 18 500 Fra de commiselon # 220 Fr 
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mr, 2° étage SOLVEG — 40-67-08-99 + 1702 6 PIÈCES 90, bd ; 23 000 parking SAGGEL = 46-08-80-36 £ 
perting Frais de commission 9 400 Ÿ92 mt 1 étage og Pan | Sn Frais de commission 3636 : 
2 caves Frais de commission 16 367 2 PIÈCES NEUILLY-SUR-SEINE 5 700 
57 mi du + 465 
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e 17e ARRONDISSEMENT 45 PIÈCES NEUILLY-SUR SEINE 21 350 
2 PIÈCES 60, rue de Bourgogne 6 750 185 m*, 2: étaga du Général-Dalanne + 1549 
43 m2, 2 étage SOLVEG — 40-67-06-99 | + 695 2 Pièces 22, rue de T ù 2560 SAGGEL carnet 4 ® 
parking Frais de commission | 3463 D re | 2e Frais de commission 15 372 
5/6 PIÈCES 91, av. de La Bourdonnais 27 000 6° étoge ss asc. Honoraires de 3553 STUDIO NELULLY SUR SEINE 4 
180 m?, 2: étage SAGGEL — 47.42 44-44 | + 2752 5 PIÈCES Da de L 15 où 38 mè, 3 étage 20, bd. du Générat-Leciarc + 513,25 
consrisron 126 ma, 3 étage AGF — 44-88-45-45 | + 1 280 pero Q 0 dos 
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| 89 mi, Se étage (22, 6, Géré tar + 807 
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4 PIÈCES 9, rue des Dardanelles 17 000 
3 chambres, [ocre rez | + 2 208 
136 m2, 5 étage 3 Prèc NEUILLY-SUR-SEINE 9 863 
‘ 1 Chauveau 
11° ARRONDISSEMENT rez-de-chaussée AGIFRANCE — 49-03-43-04 ie 3 
Frais da commission 7018 ‘ 
5 PèCES é, 18° ARRONDISSEMENT 6 PIÈCES NEUILLY-SUR-SEINE 17 500 
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Frels de 6 2e étage AGIFRANCE - 49-03-43-04 
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| 4 PIÈCES 74-80, rue-de Buenval 7 200 3 PIÈCES VINCENNES 6 100 
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A dre Ten sos BUSSY-SAINT-GEORGES “4 
3/4 PIÈCES . ‘| 17, rue Bausset 8410 + Jerdin ee emaris + ' 145 me 30, promenade des Golfeurs à 
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Une perte nette de 92,9 millions de francs en 1991 





Malaise social et redressement finan 


Alors que les techniciens 
d'Antenne 2 se sont mis en arrêt de 
travail pour exiger une prime men- 
suelle de 2 500 francs, et que des 
préavis de grève ont Ee déposés Par 

lusieurs catégories de personnel, le 
Prel d'administration de la chaîne 
s'est réuni, mardi 2 juin, pour 
approuver des comptes 1991 en net 
redressement. 


Avec de nouvelles méthodes 
d'amortissement des programmes — 
les stocks de poeur més ont été 
revalorisés de 373 millions de francs 
tandis que les films ou séries suppo- 
sés n'engendrer aucune recette Ont 
été dépréciés de 150 millions de 
francs - la perte nette s'est établie 
Fan passé à 92,9 millions de francs. 
A méthode constante, la gere est de 
275,4 millions de francs, à comparer 
avec une prévision de moins 
369 millions et des pertes qui s'éle- 
vaient en 1990 à 744,3 millions de 
francs. Ces chiffres s'avèrent « d'au- 


tant plus significatifs», selon ML Eric 
: s significatifs » 


aux prévisions initiales (1.4 milliard 
de francs). Parmi les ch . la 
reconstitution des stocks A pro- 
s a nécessité un dépassement 
de l'ordre de 81,7 millions 
de Selon les dirigeants de la 
chaîne, ce dépassement # 
à la volonté de reconstituer pour l'ave- 
nir un stock de programmes cohérent 
avec la nouvelle ligne éditoriale. Il est 
partiellement compensé par des 
dépenses inférieures aux rés ions sur 
l'information, les sports, la diversifica- 
tion et l'informatique ». 
diri- 


interne (55,5 millions ont été écono- 
misés sur les de fonction- 
nement), le fait que le plan social de 
réduction des effectifs a été amort 


cier à Antenne? | 


grande partie en 1990 et que le 
solde de trésorerie (168,7 millions de 
francs) a permis d'économiser 
4,7 millions de francs de frais finan- 
ciers. Lors de la réunion du 2 juin, 
M. Eric Giuily, directeur 


ll 
Être 
lil 
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CHIFFRES ET MOUVEMENTS 





RÉSULTATS 


© Promodès : 30 % de chiffre d’af- 
faires hors de France, - Promodès, 
qui vient de fèter ses trente ans, 
poursuit sa politique de dévelop, 

ment européen : la chaîne ise 
désormais 31,3 % de ses ventes 
hors de l'Hexagone. en particulier 
en Espagne, lialie, Portugal, Grèce 
(un hypermarché a été ouvert cette 
année) et en Allemagne, où elle 
perd encore de l'argent après la 
reprise de Plaza. Le groupe, qui 
vient d'acquérir 95 % des actions 
de l'un des plus importants ge 
sistes de l'est de la France, BRMC 
(2 milliards de francs de chiffre 
d'affaires}, désormais 110 mil- 
liards de francs de chiffre d'af- 
faires, pour un bénéfice net (part 
du groupe) de 450 millions de 
francs (+ 18 %}). Son objectif est 
d'être l'un des cinq premier distri- 
buteurs européens dans dix ans. 


a Fichet-Bauche (serrurerie) : 
hausse de 8% du résultat net 
consolidé en 1991. - Le groupe 
Fichet-Bauche, filiale de la Énte. 
gnie de na 
Sée dans la sécurité, a dégagé en 
1991 un résultat net consalidé 
{part du groupe) de 50 millions de 
rancs, en hausse d'un peu plus de 
8 % sur l'exercice précédent, Le 
chiffre d'affaires a progressé de 
14 %, à 3,1 milli le francs, 
contre 2,8 milliards de francs en 
1990. Les actionnaires se verront 
groposer un dividende net de 

rançs, soit 45 francs, avoir fis- 
cal inclus, contre 27 francs et 
40,50 francs l'année précédente. 
Cette amélioration des résultats est 
due, selon la direction, au dévelop- 
pement des activités pour le sec- 
teur bancaire en France, dans les 
équipements de sécurité en Alle- 
magne et au Portugal et, à travers 
le groupe Brink's, dans les services. 
o Dauphin attend une reprise de 
l'affichage. - L'afficheur publici- 
taire Dauphin a connu des résul- 
tats en baïsse en 1991, compte 
tenu d'une conjoncture morose. Si 
{e nombre d'affiches posées n'a 
guère varié, le chiffre d'affaires 
affichage à baissé de 4,5 % par rap 
port à 1990, passant à 1,274 mil- 


Migation mixte, /spéciali-" 


liacd de francs (sur un total de 
1,322 milliard). Le résultat net 
consolidé s'est élevé, après écarts 
d'acquisition, à 24,2 millions de 
francs (en retrait de 69,6 % par 
rapport à 1990). Le groupe 
escompte une reprise pour 
1992-1993, et poursuivra son déve- 
loppement international (il occupe 
25% du marché en Italie et 2 
obtenu une concession de 120 pan- 
san avec la ville de Madrid en 


CRISE 


D Terraillon supprime 140 emplois 
dans son osine d'Annemasse. — La 
ouh de l'usine Traos a 
annon mardi 2 juin, suppres- 
sion de 140 emplois dans son usine 
d'Annemasse. Il ne restera plus que 
30 personnes sur le site, ch 
essentiellement de la vérification 
de la production de Terraillon en 
provenance de la Malaisie et desti- 
née à l'Europe. L'entreprise, spé- 
cielisée dans la fabrication de 
matériel de poids et mesures 
balances), est détenue à-67 % par 
le groupe Tapie («le Monde de 
l'économie» du 2.juin). Elle 
employait 350 personnes il y a 
encore trois ans. 


FRAUDE 


o M. Michael Milken témoigne 
cc-ure un de ses anciens collè 
— Le financier américain Micl 
Milken, condamné à dix ans ans de 
prison pour fraude sur le marché 
ques). 2 fémoigné mardi 2 juin 
risques), a témoigné mardi 2 juin 
devant un tribunal de New-York 
contre un de ses anciens collègues 
travaillant pour lui. M. Alan 
Rosenthal, cinquante-trois ans, est 
accusé de diverses fraudes dans le 
cadre de ses fonctions au sein de la 
firme d'investissements Drexel 
Burnham Lambert, dont M. Mil- 
ken dirigeait le service des junk 
bonds. M. Milken, qui faisait sa 
première apparition, publique 
depuis son incarcération il y a 
quinze mois, a affirmé qu'il avait 
M. Rosen- 


personnellement engsé L 
thal, alors vendeur de vêtements, 
et lui avait demandé de tenir le 


ménagères. Ce groupe familial réa- 
lise un chiffre d'affaires annuel 
d'environ 400 millions de francs et 
emploie 1 800 salariés. Implanté 
en Langnedoc-Roussillon, le groupe 


-Daise des eaux-Dumez et 


rale des eaux), avait fait état, 
début avril, de «contacts 

groupe américain Waste Manage- 
mu : 


localisée à Frederickson, près de 
canal. éonn à 100% RÉ Lorsy. 
capi û 
sera de. 36 miens de vens, La 


destiné oulages. T< 
estinées aux mi oray 
fournit déjà de la fibre de carbone 
à Boeing à partir de son usine 
japonaise d u 

























Dividende net versé (en francs) 





HE 


LAFARGE 
COPPÉE 


Mointien du dividende 


Réunie sous la présidence de Bertrand Collomb, l'assemblée générale a approuvé les comptes 

de l'exercice 1991 et a fixé le dividende à 9 francs par action. Le dividende sera détaché de |” 
l'action le ler juillet 1992 : il pourra. au choix de l'actionnaire, être perçu soit en numéraire, soit |: 
en actions. Le prix de l'action qui sera remise en paiement du dividende a été fixé à 335 francs. 





Le délai d'option pour le paiement en actions commencera le ler juillet et se terminera le 
24 juillet 1992. Le dividende sera payé en numéraire le 11 août 1992. aux actionnaires qui n'auront 
pas opté pour le réinvestissement en actions. 4 


Lafarge Cappée sur minitel : 36 16 CLIFF 


ES SOCIÉTÉS 


Dividende :9 F 
Avoir fiscal : 4,50 F 
Revenu global : 13.50 F 


Prix de l'action remise en paiement 
du dividende : 335 F | 


Pa 
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7. MATIF. - 
Notionmel 10 %. - Cotation en du'2 juin 1992 
: . Nombre de contrats estimés : 76 856: 








































Options sur notionnël _: 


OPTIONS D'ACHAT |‘ OPTIONS DE VENTE 
[_ow | 















d'une hausse de 0,4 % de l'indice CAC40 A TERME 

composite des indicateurs = ; Le 

économiques américains et d’une 
augmentation de 1,3 % des ventes 


de logements en évril n'a fait que 
renforcer ce sonner. ‘ 
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7. | Valewsfamçaises. - 68 1169 
Le dollar était stablé à | Valeurs étrangères. ii 107,1 
Paris mercredi 3 juin, | (SBF. base 100 : 31-12-81) 
s’échangeant à 5,41 francs | Indie gntal CAC 58,30 
90 francs la 
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contre 5,41 veille | {S8F, base 1000 : 31-12-87) 

: 1 la cotation officielle. 11 Hncice CAC 40. 201740 2 02487 
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CULTURE 
Les limites de la tolérance 


Un colloque à la Sorbonne réanit, les 3 et 4 Juin 
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Des nuages sur là cérémonie 
l'insu de ses parents, des méde-  milkers de greffés qui doivent à la  mières! Pensez-vous, cher profes- 
C don d'organes, cins prélevèrent les comées après transplantation des années de vie Seur, que nous pouvons imaginer 
M Pourquoi faut-il que un accident mortel . Présent sur le miraculée. Ainsi ve la télé : seule y Une infirmière se dressant en gar- 
men Éra fhn te ie et triomphe l'émotion. Au leu de quoi Sienne da la déomologie devant le 
fesseur Christian Cabrol, prés en <a mémere ane ufime © n'entend, sous les maladroites prand per onr:teroger Suave- 






Christian dans : 

de Francs-Transplant, semblait-d en image de son enfant, i avait  PrOtestations de transparence du : 
posture .d'accusé, chez Decha- deviné, sous Îles paupières mi- Professeur, que l'étemel murtisme D'autres rumeurs, relayées ces 
vanne? On aurait aimé l'epplaudir closes, à la place des yeux, des des mendarins. Qu'on laissa donc ternps-ci par la presse, font état, 
des deux mains, admirer sans res- globes oculaires. agir les médecins, puisque c'est dans le contexte de la pénurie d'or- 
rictions ce pathétique combat pour ‘Christian Cabrol aurait pu remon- pour le bien commun! brûlait-1 de ganes, d'inexplicables 
: : ter le courant. «Un prélèvement, Cfier, sans l'oser pourtant. accordées à certains receveurs 

1s un curieux embar- c'est une jon._ une cérém . nv plutôt qu'à certains autres. Chris- 
comme si & aussi, eprès lat as Le Ne pourrait-on imaginer, POUF 337 Cabro] balaya encore ces insi- 
faire du sang, d'navousbles man 4 Christophe e aujourd'hul sur dissiper les soupçons, que des iarons d'un grand revers de 
gencss pollusient ù nn ‘js, Membres de le famile du donneur transparence, jurant que les portes 
le plus haute des générosiés. Mais on aurait souhaité, pour SSistent au prélèvement? suggéra de France-Transplant étaient 
Le soupçon est né de l'affaire cantrebalancer leur douleur à Un chirurgien. Et puis quoi encore? ouvertes à qui le souhaitait. Mais 
Christophe Tesnière, ce jeune jamais ineffaçable, que nous für «Des infirmières y sont déjàl» osa non, décidément, le soupçon 
homme de dix-neuf ans à qui, à x de répliquer Christian Cabrol. Des infir- s'était installé. 
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M. Charles Pasqua a annoncé, 
merdi 2 juin, à l'occasion d'un 
déjeuner du groups RPR du 
Sénat à la mairie du Vi arrondis- 
sement de Paris, son intention, 
«quoi qu'il arrive», de ne pas 
être candidat à sa propre suc- 
cession à ls tête du groupe, à 
l'issue du renouvellement séna- 
torial de saptembre, afin de 
reprandre sa «liberté d'expres- 
sion et d'actions. 

M. Pasqua a fait cette annonce 
en présence de M. Jacques Chi- 
rac, président du RPR, avec 
lequel il s'était entretenu le matin 
même. Pourtant, M. Chirac 
n'avait visiblement pas été averti 
des intentions de son ancien 
ministre de l'intérieur lequel lui a 
donné à l'occasion du déjeuner, 
selon certains sénateurs, «une 
leçon de gaullisme », et lui a 6ga- 
lement demandé de «se rassai- 
Sirs. 

Le sénateur des Hauts-de- 
Seine a indiqué dans l'après- 
midi, au Sénat, que «is moment 
est venu de s'affirmer un peux. 
Las d'être contraint à faire «trop 
de compromis, il 8 ajouté qu'il 
souhaitait se placer «au-dessus 
de la môlée et au-dessus des 
partis». M. Pasque, qui entend 
rester sénateur, a exprimé sa 
volonté «de s'engager à fond 
dans la bataille sénatortale at 
dans la bataille législatives, mon- 
trant par à même son intention 
de peser de jour son poids au 
sein du RPR et de l'opposition. 

Le président du groupe RPR du 
Sénat, allé alors avec M. Phi- 
lippe Séguin, avait déjà mené 
une fronde contre M. Chirac en 
janvier 1990. Il profite actuelle- 
ment de l'ouverture du débat sur 
le projet constitutionnel préalable 
à la ratification de Maastricht 
pour faire entendre sa différence 
au sein du RPR, troublé par les 


hésitations de M. ces sur 06 . 


SE 
3 54 








Les ambitions de M. Pasqua Les écologistes mêlent leurs voix | 


dossier européen. A l'Assem- 

blée nationale, les gauilistes se 
sont divisés entre la vote contre, 
en faveur duquel M. Séguin à fait 
campagne, et l'abstention, 


que a réussi à rassembler l qua- 
sktotalité des sénateurs de son 
groups contre le vote et l'éhgibi- 
lité des ressortissants commu- 
nautaires aux élections munici- 
pales. M. Pasqua a montré à 
plusieurs reprises, à cette occs- 
sion, le peu de ces qu'il faisait 
de l'union avec les groupes de 
l'UDF du Sénet en défendant jus- 
qu'au bout un amendement — 
repoussé mardi par la commis- 
sion des lois — suppriment cas 
dispositions. 1 a d'alllaurs 
affinmé, mardi 2 juin, sur FR3 
qu'i souhaitait désormais que le 
RPR «perde le moins de temps 
possible an concillabules avec 
nos partenaires » de l'UDF 
L'annonce de M. Pasqua sur- 
vient également après une 
reprise en main très ferme du 
groupa sénatorial qui est désor- 
mals dirigé par des fidèles de 
l’ancien ministre de l'intérieur, 
MM. Bemard Tomesini et Jean- 
Jacques Guillet. Elle coïcide 
enfin avec la sortie d'un livre- 
programme au titre évocateur : 
Que demande le peuple... En 
forme de boutadea, M. Pasqua, 
qu'on svait sans doute trop 
enfermé dans des ambitions 
strictement sénatoriales, a 
affirmé qu'it avait décidé d'em- 
prunter désormais «la route des 
sommets, parce que c’est la 


moins ancombrée ». Cette nou- | 


vella na réjouira certainement 

pas tout ls monde dans l'oppasi- 

tion et en premier lieu au sein 
RPR 


UT @r. 
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DÉBATS 


Ecologie et politique : «Un nouvel 

axe progressiste », par Félix Guat- 

tar; «Les écologistes, miroir de 
», par André Gauron . 


ÉTRANGER 


Les conséquences de l’embargo 
contre la Serbie et la Monténégro. 
3 
Chine : la police ampêchs toute 
vom narauon du massacre ee 


Les socialistes sa prononcent pour 
le Rae d'épargne par actions. 9 


SOCIÉTÉ 


Pour lutter contra la petite délin- 

quance urbaine, M. Vauzelle veut 
développer la «justica de proxi- 
mités 10 


Evoquant l'existence de «filières 
de recrutement», un rapport de 
'IGAS dénonce la proportion éle- 
vée des greffes d'organes réali- 
sées en France sur des malades 
ÉTTANGONS.....nn nn nnrernremennn . 11 


ÉDUCATION + CAMPUS 


e Un entretien avec M. Jaan- 
Claude Barbarant, secrétaire géné- 
ral du SNI e L'éducation à l'envi- 
ronnement dans les limbes e Des 
adolescents font (aur «bilan de 
savoirs © Polémique dans le 
D then sur des classes 


‘chemno- 
13315 






Lerair ders 











ÉCONOMIE 
on générale de Total a 
gagement de l'Etat... ses 16 


Le gouveanement britannique na 
veut pas «engager l’argent des 
bles » sauver 


e Claudia, une famme Cardinale 
« Francis et Eleanor Coppola 
racontent 


« Arts-Spectacles » 
folioté 27 à 38 
Le numéro du « Monde » 
daté 3 juin 1992 
a été tré à 490 206 exemplaires. 
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Les courses de « toros », ie folle ét à itéranre 
dans «le Monde des les» 


Pour Francis Marmande, Ja tauromeciie ot ch pue cnatque des 
sciences inexactes» d'où son intérêt écrivains, 


assemblée régionale des 
. partielles du schéma directeur 


- daisser aller à un enthousiasme à 
communantaire dénué de Pers | dune d'âge des lrento-cinq ans, Le 





Au conseil régional dede France … | 
© Monaco and Co 


-N est B, on 2e fütcre, côté ‘de 'butétés constipés à poine 
commerce extérieur, on | dignes d'assurer la réclame des 
fait du.chiffre. Hn'y a vrak |. pastiles Fucta 





à celles du Front national 


En brandissant un maillot et un chées gir des opérations d'améns- 
bonnet de bain dès les premières  gement incompatibles avec le. 
secondes de l'ouverture de la SDAU. Dans le court débat qui: 
séance du conseil régional d'Ilede- suivit, les Verts annonçaient qu'ils 
France, mardi 2 juin, M. Jean- étaient prêts à la voter à condition 
Yves Le Gallou, président du qu'elle n’empêchät point lé débat 
groupe Front nati “ee Li sur le «plan Giraud». Mae por ï 
contenté d'ironiser Sur 7. tion adoptée aussi par les 
messes de baignade dans la Seine * Génération écologie «d'accord sur 
de M. Chirac, alors qu'y flottent L £yg du leve du From national | 
les poissons morts chaque fois Que à Suns la façon pondérée dont il 
les égouts se déversent après les ui éé présenté, et soucieux de : 
orages. IL préparait également le" er l'unité affichée par la 
terrain pour lancer, en Ouvre LS céation. d'un -intergroupe. 


du débat sans vote sur le «plan : 
d'écologie pour l'Ile-de-France » La motion était rejetée, mais la | 
proposé par l'exécutif régional, une quasi-totalité des élus. écologistes 
procédure qui devait se révéler un (seuls cinq membres de 
redoutable piège pour Les nouveaux écologie sc sont abstenus) 
écologie et des -leurs voix à celles du Front natio: 
Verts. ‘nl, ce qui augurait mal de l'xopé- …. 
Sans Inisser à M. Michel Giraud, ration séduction» engagée par 
président PRIS du conseil régio- M: Giraud pour élargir sa majorité . 
nal, le temps de présenter ses relative M. Dominique Simonart, 
“acontributions pour bien président du groupe Génération 
le troisième millénaire de l'Île-de- écologie, se RS sévère avec 
France», le Front national deman-  les-propositions de l'exécutif : «Le. 
dait aux élus franciliens de voter plan que vous noïis proposez est un 
sur la nécessité d’un retour devant phan enironnement: Four oi tn - 
r' révisions . regard écologiste, il nous manque 
un plan développement POUr. Fe - 


is. çons de café. Et épauler ta scaur en 
don, éatte- entreprise - familiale 

ajoutant la Inyette au rayon garçon- 
ne main de fer per un Li me faéties, On dia que la direc- 







d'He-de-France (SDAU). La motion 
était habilement accompagnée 
d'une liste détaillée des villes tou- 


Le « non » danois 
au traité de Maastricht 


Stockholm : 
“lya toujours 





Des faniles adoptires et des” sl à de Eat 
PR Pa de l'accouchement. #anonyme » 


- «Une chose &t 
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jation-qui pourait, à 
taïnes circonstances. et quand l’en- 
fant et la mère en sont d'accord, 
lever le secret, . ; 


* - . CHRISTIANE CHOMBEAU 
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(1) Association Enfance et familles 
d'adoption (EFA}, 3, rue Gérando, 75009 
Paris, et Fédération nationale des asso- 
ciations’ départementales d'entraide de 
+] pupilles.et anciens pupilles de l'Etat 
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i]: ls ren ne 
joues | | ux vétements qu'ils perme 
:]de réaliser. Cas de 

Fons sibiliés d'être 
, Mais sans jamais 


La campagne « Non à la CEE» 
conduite essentiellement par la 
gauche écologiste et ex-commu- 
niste, a déjà pris un bel essor. 


Au camp des réfractaires à la 
CEE sont venus s’ajouter 
depuis décembre dernier des élé- 
ments contestataires ‘au. Parti 


démocrate lame, 
sent la direction de leur parti de se D, PHHipDO Méangln, ayant atteint la 
congrès du CNJA.se tient à Joué-lès- 


Tours ee a 2: ‘au 
4 juin. 


: Voyagez malin! Les trucs: pour vôyager légér et : 
moins cher, les méllleurs tarifs aériens sûr 30 destinations : 
. c'est dans VOYAGE PRATIQUE. . 
Voyagez. autrement ! Les gens; fes émotions, les douleurs, 
la culture vivante... Étoninez-vous et partez à la découverte de 
l'Europe centrale. VOYAGE PRATIQUE y consacre un grand 
dossier avec un GUIDE POCKET détachable : rémpl d’ aciers 
EX “utiles FRERE HR ‘sort, Misiter.. " ÿ 


20 E : ([PRAT: 


‘au lieu dæ23€ | 
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OIXANTE? Quatro-vingts? Cent fins? On ne 


vivante, discrète, 
et belle, depnis longtemps déjà. Cela suffit. Elle 
traverse les « nanars », les chefs-d’œuvre, les pays, les 
années, avec un sourire inchangé. C’est une artisane, 
cette femme-H, elle fait son boulot, bien, au mieux, 
c'est tout. Avant d’être star, on vedette, où fantasme, 
ou reflet, elle est elle-même, aitentive à entrer dans la 
peau des autres sans se renier, sans abaisser. Fille- 
mère, prostituée, princesse, ouvrière, sur J'écran tout 
lui est bon pourvu que celle qu’elle incarne ini soit : 
proche un moment, qu’elle puisse ‘lui accorder son 
estime avant de lui prêter son corps, son àme. 
1 ya trente ans, el répondait avec une gr et ne 
: patience extrêmes à une interview sadique d’Alberto 
Moravia, maniféstement fasciné par le phénomène 
Cardinal, per la timidité et l'assurance méêlées de cette  / 
notes) « Chère Claudia, je 
| interroger, mais VOUS ns dm Éree dite 
réduie à l'état d'objet » Et elle, impavide : «Un objet 
comme cette table, ce fauteuil, ce livre?» « Bien, parfait, 
- répliquait Moravia, exactement un objet de cette 
sorte. » Suit un véritable interrogatoire de police, où 
Claadia doit fournir ses mensurations, la coulent de 
ses cheveux, de sa peau, la forme de son nez, de ses 
seins, de ses jambes, sa position pendant le somïieil, le 
contenu de ses rêves, la température de Peau de son 
nt an Een 
un rire, tellement les son 
odieux, et puis se livre, au détour d'une phrase 
franche, sans complaisance : «Je ne sais pas s1.je suis 
aiment belle le coke bee irasge.» CN RE sLes 
spectateurs voient de moi une image énorme, impo- 
sente, majestueuse, monumentale, à ça me-pit Ça 
me pai d'être me comme je ne suis pas dans la ie 
Dans la vie, je suis une fille ordinaire. » 


de bien, voilà, et la beauté lui a été donnée en plus. A 
panir du:3 juin, la Cinémathèque française, en cols 
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CINÉMA : 
La saga Coppola a 
OPÉRA -. 29 
«Wozzeck» au Châtelet. 


PORTUGAL 30 et °1 
Voyage à au cœur. dû théâtre 








Guns N'Roses à Vincennes 





Ordinaire, cet vie dit La Cardiale et quelqu'un 





. sé | 
ROCK ” | serait compatriote irréprochable), le poignant mélo 


CLAUDIA 
UNE FEMME 


CARDINALE 


PP Cailt rein inaugure à à 


Lore on bio ce tir du 3 juin, à Pre 
partir juin, ju 
dia Caron nale. Ce est elle-même qui a 
choisi, ou plutôt picoré, vingt et un films 
on en Maquis . BE Dune carrière étonnam- 
ment éclectique. Des chefs-d'œuvre, des 
CRANEISS, des partenaires consi 
des rôles bouleversente, la Cardinale à 
tout vécu, tout traversé, avec une 
inaltérée et la noblasse obstinée d'une 


grande arésene. 


boration avec l'Institut culturel italien, Ini rend hom- 


‘mage. Vingt et ün films choisis par elle, avec, en apo- 


théose, le 14 juin au palais Garnier, la projection d'une 
copie intégrale et restaurée (205 minutes, soit 


! 20 minutes de plus que La version habituel) do Ga 


pard, de Luchino Visconti. 


Le choix de Clandia est déjà un aveu et une profès- 
sion de foi, comme si elle disait : tout ce que j'ai fait 
west pas aimable, mis j'ai aimé tout ce que j'ai fait. 
On trouve des éclats de sa courte épopée américaine 


- (les Professionnels, de Richard Brooks), les grands 


Bolognini (4x Viaccia, où elle rendait fou le jeune Bel- 
mondo, où Senilira, version italienne de la Femme et 
le pantin), un beau Comenini (lz Storia, d'après Elsa 
Morante), la Tenie rouge, évocation de l'expédition du 
général Nobile au pôle Nord par Mikhaïl Kalatozov, 
réalisaieur de Quand passent les cigognes, avec Sean 
Conuery, un Zampa de1971 avec on titre à tiroirs, 
Bello.Onesto Emigrato Australia Compue- 
sana Hbat (Emigrant-australien beân honnête épou- 


+ 


doi ü)ise 


A a Em en en 


Claudia Cardinale dans «la Fille à la valise», de Valerio Zurlirü (1 961). 


méconnu de Valerio Zurlini, la Fille à la valise, avec 
Jacques Perrin, Cartouche, de Philippe de Broca, où 
elle est une splendide et tragique héroïne de cape et 

d'épée, et trois fiims de son mari, Pasquale Squitieri, 
dont l’insolite Claretta, inédit en France, où elle 
D EE PR RReR Me 


Ed Cardinale parle, sa voix rauque d'aubes 
eufumées, si délicieusement contradictoire avec sa net- 
teté, sa santé, Elle ne dit rien de convenu, de banal, de 
narcissique. Une mémoire intègre, cette franchise, tou- 
jours. 

De ses débuts : « Tout est arrivé par accident. J'ac- 
compagnais ma mère à une fête de charité, un voyage 
imprévu, et j'ai été élue «la plus belle fralienne de 
Tunis». Mektoub ! Alors le producteur Franco Cristaldi 
m'a prise sous contrat, un contrat d'exclusivité à l'amë. 
ricaine, où tout était contrôlé, ma vie, mon travail et 
Jusqu'à mes pensées. Je n'étais qu'une employée, une 
Salariée. Ça a duré quinze ans, mais c'est sans doute un 
bien, je suis tellement lee... Et j'étais si mal à l'aise, 
au début. Je me sentais moche, un petit chat maigre, 
sauvage. Je détestais les compliments, je les déteste 
encore mainienant. Je . me suis jamais considérée 
comme une jolie 

De Visconti : Cie Me halre le tournant de 
ma vie. Je ne savais rien, il m'@ tout appris. Sur son 
plateau, on avait peur de respirer, on était éperdu de 
respect, il savait anobiir le cinéma. Tout étais si authen- 
tique, si réellement fastueux sur le décor du Guépard. 
Les brassées de fleurs fraîches, tous les jours, les vraies 
chandelles qui fondaient, qui sentaient bon, mon carnet 
de bel... Airin Delon prenait ma taille entre ses deux 
mains, ‘et moi je soufrais dans mon corsel, dans ma 
robe qui m'interdisait de m'asseoir, Belle? Vous trouvez 

que j'étais belle? Pourtant beucoup de mes amis m'ont 
Gt à l'poque : ta carrière est: finie, Visconti t'a enlai- 
die. H s'est servi de mes défunts, c'est autre chose ; il a 
accentué avec du mauve mes cernes sous les yeux, redes- 
siné mes sourcils à l'encre de Chine...» 

De Fellini : «{! m'a utilisé à contre-emploi dans Huit 
et demi, m'a demandé de devenir le rêve de Morcello 
Mastroïanni, et ça a été un bonheur. Avec lui, on se sent 
le centre de l'univers, alors que c'est toujours lui qui tire 
les ficelles. Il n'y avait pas de scénario, seulement des 
petits bouis de papier qu'il nous donnait au dernier 
moment, J'étais terriblement angoissée. Alors on partait 
se promener, on parlail beaucoup. il me prenait la 
main, me disait : «Demain, on part pour fa Turquie» 
Ce n'étoki pas vrai, mais je le croyais. x 
. De Zarlini : « C'est lui qui m'a donné ma première 
chance, en 1960, avec la Fille à la valise, I{ a misé sur 
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moi, une petite inconnue, il m'x offert un personnage 
Pere nt penche A 
énormément de mal à quitter, après. Pour hi, grâce à 
lui, je suis devenue ce pauvre petit chien qui recevait des 
coups de pied de partout. Ce rôle, chair in rend 
cadeau. Pourquoi Zurlini est-il ignoré? Parce que c'était 
un homme très difficile, très dérangeant, très i 

et qui faisait peser son intelligence sur les autres. Je ne 
me déplace pas - moi qui voyage beaucoup et ai accepté 
pr om ei a pd 
taient d'explorer de nouveaux paysages - sans un très 
er em Lo À 
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De John Wayne : « Sur le plateau du Plus Grand 
Cirque du monde, de Henry Hathaway, il m'a adoptée. 
Il a pris ma toute petite main dans sa grande main et 
m'a donné le bol dans lequel il buvait son café et son 
grand fauteuil western, tout en cuir, qui me suit désor- 
mais, de tournage en lournage, comme un 1alisman. 
Dans ce film, il y avait aussi Rita Hayworth, 
Je l'ai connue trop tard, elle était déjà malade, dimi- 

Elle s'asseyait devant le miroir, et disait : «Un 
jour, j'ai été belle.» Ce genre de choses qui te tue. » 

Des difficultés : « Elles ne m'ont jamais fait peur. 
J'adore l'aventure. Avec les Professionnels, j'ai été ser- 
rie Richard Brooks était un type formidable et un 
baroudeur insupportable, On s'est retrouvés en plein 
désert, dans la vallée de la Mort, dans la vallée du Feu 
C'est là que Burt Lancaster m'a fait un énorme com- 
bliment : «On ne dirait pas que tu es une femme.» 


» Même atmosphère, en pire, sur Fitzcarraldo, avec 
Werner Herzog, en Amazonie. Parvenus dans un coin 
perdu au milieu de nulle part, ça puait, il faisait 50 à 
l'ombre, Werner a éclaté en sanglois en disant : «Mon 
rêve se réalise,» Comédiens, techniciens tombaient 
comme des mouches, Werner me suppliait : «Ne bouge 
pas, si tu bouges, ils craquent tous.» Je n'ai pas craqué 
moi.» 

De Hollywood : « C'était la mode de faire venir des 
actrices européennes qui avaient du succès, des produits 
exotiques. J'ai signé un contrat de trois ans là-bas, mais 
je n'y ai jamais résidé que six mois à la Jois. On me 
louait des maisons somptueuses, la villa de Liz Taylor, 
celle de Paul Newman, j'avais des limousines longues de 
10 mètres. Faut rigoler avec tout ça. Quand je vois 
aujourd'hui certaines jeunes comédiennes monter les 
marches, au Festival de Cannes, cropant que c'est 
arrivé, j'ai envie de leur dire: on n’est jamais arrivé, 
malle part. » 


DANIÈLE HEYMANN 
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FRANCIS ET ELEANOR COPPOLA 








ON film n'est pas un film, lance l'homme 

( M face aux trois mille personnes aggluti- 
nées devant lui. 4! ne parle pas du Viet- 

nam, il EST le Vietnam. Sa trajectoire reflète celle de 
l'Amérique au Vietnam. Nous avions trop d'argent, 
trop de matériel... el, peu à peu, nous sommes devenus 
fous.» C'était à Cannes en 1979, lors de la conférence 
de presse de Francis Ford Coppola, après la première 
mondiale d'Apocalypse Now — «A work in progress ». 
ce aussi la por séquence d’Aux cœurs des ténè- 
bres : l'apocalypse d'un cinéaste, Paris 1992-: «J'étais 
plutôt excessif ël'sürvalt ibinënt, se souviedt 
ne : Copa Je a is gr. Personne n'avait 


FR D us Parrain h et 2, le cinéaste avait 
envisagé cette adaptation contemporaine du roman de 
Joseph Conrad, Au cœur des ténèbres, que John Milius 
et George Lucas, amis et protégés de Coppola, vou- 
laient tourner en 16 mm pendant la guerre au Viet- 
van. Le 20 mars 1976 (moins d'un an après la chute 
de Saïgon), Francis Coppola, debout dans la jungle 
guiippine, avait lancé «Action» pour la première 


Témoin privilégié de l'entreprise : Eleanor Coppola, 
l'épouse du réalisateur, à qui celui-ci confie la tâche 
de rassembler les éléments pouvant servir à un docu- 
mentaire promotionnel (cinq minutes pour la télévi- 
sion) que lui réclame Les Artistes associés, distributeur 
du film. « Je n'avais jamais rien fait de semblable, 
explique aujourd’hui Eleanor Coppola, aussi discrète 

> que son mari est flamboyant. Mais, suivant la sugges- 
tion de Francis, j'ai lourné, tourné, tourné, » 

Dans Notes (inédit en France), le carnet de bord 
qu'elle publiera quelques années plus tard, Eleanor 
Coppola écrira : «Je ne sais si [Francis] cherche sim- 

+ plement à m'occuper ou s'il veut éviter la présence 
d'une nouvelle équipe. » Les mois passant (le tournage 
durera deux cent trente-huit jours), la fiction cinéma- 
tograghique déborde hors écran : renvoi de Harvey 
Keitel engagé pour le rôle principal, crise cardiaque 
de son remplaçant Martin Sheen, acteurs de plus en 

€ plus «synchrones» de la démence de leur personnage, 

È jusqu'au grand délire Brando... 

Tenaillé par la peur et le doute, la vanité et l'inspi- 

ration, le cinéaste ne risquait pas de jouer un rôle 

modérateur. « J'étais devenu très vite riche et célèbre, 

je savais que plus dure serait la chute. Bien que j'aie 

: Asjà réalisé les deux Parrain, j'ai abordé Apocalypse 

1 s presque certain de mon absence de talent, dit aujour- 

4 d'hui Coppola. Je me rappelle avoir été profondément 

" 

‘J 





ans date ta ce 


blessé de m'entendre un jour demander à propos du 
Parrain : « Quel effet ça vous Jait de signer un film qui 
a du succès que la photo est de Gordon Willis et 
les décors de Dean Tavoularis. et que Pacino est 
superbe, et Brando aussi? Vous avez fait quoi, dans 
celte affaire?» J'étais blême de rage. «Je les ai choi- 
sis», ai-je répondu insolemment. Mais, au fond de 
moi-même, j'étais d'accord avec eux... 

2 Ce genre de réponse passait pour de la mégaloma- 
nie, elle E relevait en fait d’un mélange d'insécurité et 
d'enthousiasme... Apocalypse fut à la fois comme un 
effondrement et comme une reconstruction. En tout cas 
un premier bilan de ma vie. Très éprouvant mais, en 
= même Lemps, Le tournage fut une période très fertile sur 
de plan créatif. C'est à ce momeni-là que j'ai eu la 
vision du cinéma du futur, que j'ai su que le cinéma de 
demain serait électronique... » 

Pendant ce temps, sans relâche, Eleanor Coppola 
continue de «couvrir» ce que son mari appellera 
l'Idiodyssée, a Je me suis retrouvée à la iète de 
soixante heures de documents filmés et de 
guarante heures de documents sanores » - dont des 
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racontent «€ Apocalypse Now» . 


Tr . «Briefing » de Frederic Forest, Dennis ‘Hopper et : Martin Sheen 2e è Re 
: par Coppola sur le RATES d'« | Apocalypse Now 


REGARDS 


INTIMES 





SUR. UNE. SAGA 


Chronique filmée du tournage d'« 


lypse RARE les tén 
LE bien plus qu'un classique « making 
of», ces reportages promotionnels qe 


mandés pe les ais marketing 

maisons de production. Portrait d” Un 
cinéaste pris dans le vertige de son projet 
délirant, récit à la première personne de 
Francis ola et de sa femme, Eleanor, 
témoin privilégié mais sans com, aisance, 
regard indiscret sur ce ph nomène 
étrange que furent les noces d'un cinéma 


.d'auteur et du gigantisme hollywoodien. 


conversations enregistrées parfois à l'insu de son 
mari. il devint vite clair que l'essentiel de ce matériau 
ne pourrait jamais servir à un documentaire promo- 
tionnel. Comment utiliser les images de l'acteur noir 
Larry Fishbume, alors âgé de quatorze ans, déclarant, 


à propos de la guerre : « On fuit tout ce qu'on veut, 


c'est pourquoi le Vietnam a dû être si rigolos? Ou de 
Martin Sheen tournant une scène d'ivresse «dns un 
état spirituel chaotique », et les aveux d'utilisation fré- 
quente de drogue? 


Plus délicates encore, les scènes où Coppola clame 


qu'il adore être metteur en scène «parce que c'est l'un 
des derniers postes de dictateur disponibles », avoue 
qu'il est venu aux Philippines tourner un scénario 
«imbécile» et déclare à sa femme : « Ma plus grande 
peur est de fire un film merdeux, pompeux et embar- 
rassant sur un sujet important — et c'est ce que je suis 
en train de faire. Le film sera (...) un désastre à 20 mil 
lions de dollars. J'ai envie de me tirer une balle dons la 
tête.» 


« Dans un premier temps, poursuit Eleanor Cop- 





pola, les Artistes ane ne s'intéressaïent qu'aux” 
hélicoptères sur la. 


morceaux de bravoure : le ballet.des. 
es des Walkyries, la séguence des «Playboy 
bunnies», celle. du pont de Do-Long... Ils ont ensuite 


. envisagé.un Apocalypse Now vu par üne femine - la' 


meilleure façon, selon eux, d'attirer un public féminin 
à un film de guerre. Mais les avis changeant toutes les 
‘quinze secondes et les Artistes associés connaissant une 
crise intèrne, on. a fini par renoncer au projet » . 


Simultanément, le journal de bord d’Eleanor, . 


«pénétrant dans une sôrte de bourbier personnel», 
devient de plus en:plus chronique derleur couple:ent 
* plein: désarroi. « C'esl'de-nototiété publique. dit. Frav- 

cis, notre mariage trayersait une crise. Nüls.ne savions 
pas, je ne savais: pas ce-qui m “arrivait. Nous nous 
accrochions aux lambeaux encore sains de notre 
mariage : nos enfants... Mais je trouvais ses notes sin- 
cères, très loin de ces recueils un peu sales et à sensa- 
tion qu'écrivent les épouses hol rene quand 
elles divorcent. C'était le récit vrai-de son expérience, 





üx. prises de ta ri 
“ie «bunnies ». . 






Le palin art Mc td 
Zoetrope, qui toùs deux défièrent les majors et furent 
vainéus, ne-manque pas d'arguments, A chaque nou- 
velle épreuve du tournage :d'Apoëziypse, l'iñdépen- 
dance et P'orguéil de. Coppola retrouvent les échos de 
son modèle, Ainsi lors de la crise cardiaque de Martin 
Sbeen, qui sera tenue secrète ::« Marty ne sera mort 
que lorsque MOI je le dirai. » À chaque fois, il risque 
de voir son film répris par K studio (comme ce fut Le 





«Je ne le : foriulerais pas. tout à fait‘de ‘cel 
manière, déclare, Coppola en riant. Mais lorsque 
Welles m'a dit un jour - en m'apprénant d'ailleurs 
l'existence de son adaptation pes, - à quel 
Doini il avait êté impressionné par l'ampleur d'Apaca- 

lypse, ça a été pour moi une sorte de sceau, ne. 
D) PAR MERS RE ae Com Pom 


Je ne pouvais qu'approuver cet effort, même si une . “Welles.‘ 


attention: aussi pointue mé gênait. » . 
Le livre fut publié, mais fes images enregistrées res. 
térent finalement sur une étagère. fusqu’en 1989, 


-quand la chaîne câblée Showtime suggéra d’en tirer. 


un «vrai» documentaire, Le projet avait sondain ün 


- budget, un producteur, des moyens techniques, et une 


date de diffusion possible. Un réalisateur? Ce n'est 
pes Eleanor Coopola qui signera le film, mais deux 
jeunes spécialistes du' documentaire, Geaïge Hicken- 
Looper ct Fax Bahr. «J'étais Pop proche du matériau, 
Je n'aurais pas té assez objective, dit Éleanor: {{ fallait 
un regard extérieur. » Délaissant les problèmes (gigan- 
tesques eux aussi) de la postproduction ou les tour- 
ments des boat people sud-vietnämiens engagés pour 


interprèter des Vietcongs, les deux auteirs se sont * 


concentrés sur le processus créatif, tel que le révèle Le 
grand délire du tournage. - 


Le ri du rieur rom ar dur cu ds ‘ 
. ténèbres.n'est pas véritablement flatteur. 
avait le droit de-bloquer ou de modifier Le film, Ta . 
“pourtant approuvé. « I! raconte ce qui s'est vraiment :: 
de vanités, mais: pas celle de: 
retoucher les portraits qu'on tire de moi. Contraire- : 


ment à St be: le 4 
even Spielberg. par exemple, qui contrôle .kins (sortie américaine fin Late 1992), Welles, 


passé. J'ai beaucoup 


tout. D'ailleurs, personne ne croit découvrir le vrai 
Steve en voyant un ire sur Spielberg. 


»Je n'avais pas prévu a le fm. irait à Cannes, 
is simplement être dif. ‘ 


puis sorbrait en salle — il devait 
füsé un soir sur le cäble, - maïs. même aïnsi, je ne 
voulais pas jouer les rabat-joie. Après tout, Aux cœurs 
des ténèbres existe grâce au travail de ma femme, qui 
pendant des années a partagé lous mes risques ; je 


.n'allois pas contrecarrer son premier envol en solo. à 
Francis et Eleanor Coppola ont tous deux: pris une 

part active à la fabrication du documentaire, C’est elle 

qui, remplaçant Pactrice initialement prévue, dit lé - 


EG Rre r  D 
à Babr et à Hickenlooper d'utiliser l'adaptation radio- 
phonique du roman de Conrad par Orson Welles. * 
Les références à Orson Welles sont d’ailleurs nom- 
breuses dans Now. Quañd Joseph Conrad 
parlait d'un Kurtz ue, Coppoli 


Jongiligne et : 
montre un Brando fiôlant l'obésité, dont à la calvitie 
ressemblance 


(Brando s'était rasé le crâue) accentue sa 


ni ma vie ni Lt Sienne», est désûrmais sortie. de l'om- 
: bre immense de son mari, Mieux : Francis et Eleangr 


- «Notre ‘première ‘rencontré s'est oi à Paris. 
J'étais vènu trarailler sur Paris brûle-t-i1? (1); li past. 
‘synchronisait Falstaff, Et j'ai eu la chance de lui être 
présenté. Evidemment bafouillant, maladroit, pataud, 
La deuxième rencontre a eu lieu juste après la fonde- 


: tion de Zoetrope (2). Par Peter Bogdanovitch, j'avais 


appris que Welles cherchait un financement à un projet 
‘intitulé Jake, qui n'a jamais abouti. Je pensais pouvoir 
trouver Fargenk.. 


#J "attendais donc un coup.de fil d'Orson Welles _ je 
‘me revois éncore.en train de faire la vaisselle lorsque le 
téléphone a:sonné. J'essayais d'être terriblemient pro- 
fessic et adulte, il me racontait son projet a, moi, 
je me “dial: #Ça fail.une derni-heure que je parle 


‘avec ORSON WELLES!» A'la fin du coup de fl, 


c'était l'inondation. J'avais laissé l'eau couler, il y.en 
avait parioul sur la moquette: Elle est restée tachée je 


Tai bien entendu gardée en l'état.» . 


La quatrième rencontre exitre Francis Éopiola a 


‘Orson Welles appartient au fütur <.êe Dracula, d'à 
‘Bram Stoker, qu'il vient d'achever avec Car OU 


man, Winonà Ryder, Keanu Reeves et Anthony Hop- 






Favait également adapté pour La 


Hollywood adore les ue ä tire Bo 
soïent-ils, Celui d'Apocalyase paraît pourtant justifié : 


le film, désormais bénéficiaire, à récolté- desprixà . 
“travers le monde (dont la Palme d'or à Cannes) et est 
; devenu un classique. Frantis fourmifle de projets, 
Lee Coppola dirige l’entreprise viticole de la 


és vigriobles dans le nord de a Califomic)et: 


-&rée des costumes pour une troupe de ballet de San : 
- Francisco qu’elle 


accompagne en tournée. ke s'est. 
remise Lant bien que mal de l'accident qui coûta la vie 
à Gio, leur fils aîné. . 


‘Elle qui disait : D ile Go Je eu 






ont sauvé leur mariage — “ils en célèbi PS 
trentilne anniversaire so à rent bientôt-le. - 


avec Welles en Charles Foster Kane à l'agonie. : . *. Fr à 
« Wells, le grand rebelle, était le hièros de‘ina géiéra" ‘ ‘ 


tion, dit Coppola. Môme ses échecs éraienr superbes. 


l'inspira- 
tion. » Welles avaït d'ailleurs préva de faire S'Au chur 
des ténèbres son Die iles. à Holywood, avant 
Citizen Ke. 












2) Ancien 2 Zoctrôpe fût en 1971, I premiëré 
tentatives du réali: 
pe ao 0] CRUE 
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œuvre maîtresse. Elle seras 
{KL Cr ee vers l'avenir que l'on 
parler, en vertu de sa seule existence, : 


ce a Evolution, et non révolu- 
ea rent mehr 
de np pou air ds ouvrages.lyriques de son 
temps, même pas pop d'ange Man 
Rae de 1 OS AM -Schoenberg, cet aîné 
DRAP es ne 
avant. Eut-il en composant Wozzeck, son 
premier ‘drame antérieur de douze ans à Luly, 
de signer l «opéra de l'avenir»? Il semble que non. 
Tout juste: si, dans la conférence.qu'il prononça en 
1929, quinze ans après avoir mis la première-main à : 


Eat & À Le Mai harase veétient pu dt dit 
demi-heure). 


1 fallut aftendie cinq ans — 1 es 


plus de vingt 
sentations des 2 et 3 maï 1952 au Théâtre des 
Elysées de la production de l'Opéra de Vienne dirigée . 
par Karl Bühm — pour que la France découvrit W6z- 
zeck. Deux ans plus tard seulement allait naître le 





On cecies; suivre le musicien et le romancier 

RE préambule : Lrpdecal) Aya 

nulle part, dans toute la musique dite moderne, de lan- 
de langage articulé avec aan de pis 





“revient au 


: Chôätelet 


-L'OTELLO 
DES TEMPS 


| MODERNES 


| Plus que Berg lui-même, 5e commen- 
tateurs se sont appliqués à pre 
‘« Wozzeck » comme une rupture radi- 
‘ cale dans l'histoire 2 dreme chanté, 
comme | de la modemité. Ainsi 
que le démontreront les représenta- . 
tions dirigées par Daniel Barenboïm 
mises en Scène par Patrice Chéreau [1], 
qu 1 débutent ce mercredi 3 juin au 
héâtre du Châtelet, l'œuvre peut 
RENE bien différemment RUQU 
l'inscrire dans une 


L— Ru comprendrait Ftale et 


la Musique passe à la fonction de révélation par la méta-. 
morphose du sujet même. Le drame de Worzeck pré- 
sente bien.un conflit de grande nature; mais dans la 
Musique, le conflit pi a sacré. C'est dons le Musi- 
que que le crime de Wozzeck devient rituel, 


que Marie 
tenie son salut à.la dernière heure, que la destinée de tout 


homme est lamentée, et peut-être sauvée par une telle rer) 


lomentation. » 


Le musique passant du rôle d'illustration à celui de 
révélation : n'est-ce pas le Cas de tous les grands opéras, 
PR Le 

nituel dans Elekira de Strauss, dans 


il pas-aussi, 
* le Retour d'Ulyssé de Monteverdi, dans Pelléas de 


Debussy que dans Wozzeck? Le conflit d'Idoménée 
n'est-il pas aussi sacralisé par la musique de Mozart que 

celui de Fideio par celle de Beethoven? La destinée de 
tout homme n'est-elle pas « lamentée» dans Castor et 


. Katia Kabanova de Janacek? Reste 4 savoir si, dans  P#S 


l'idiome même du premier opéra du Viennois, nous 

nous éloignons bien, comme l'affirment Fano et Jouve, 
de toutes les formules anérieures. Sil y a rupture. 
Révolution. * 


Dans la conférence. prononcée en 1929, conférence 
que Bet prit soin d'assartir d'exemples musicaux, le 
musicien insistait sur le point qui l'avait le plus préoc- 
cupé pendant la longue-gestation de Wozzeck : com- 
ment articuler unë grande forme «remplissant a soirée» 
de manière unifiée et cohérente, sans l'aide de la tona- 
lité et de ses « possibilités res {ton principal 
comame base de l'édifice et polarité, modnlations comme 
possibilité de bâtir sans donner l'impression de s’éga- 


: … Piacido Domingo, Otello à Londres en 1980. 
































: 


Toni Btankenheim, 
Wozzeck à Hambourg en 1953. 


? Ses solutions, nous les connaissons puisqu'elles 
n'ont cessé d'être utilisées, avec de plus en plus de préci- 
Sion et d'acuité, comme seule et unique clef analytique 
du chef-d'œuvre, qu' il s'agisse de l'ouvrage de Jouve et 
Eano ou du commentaire de Stéphane Goldet pour 
F'Avant-Scène Opéra (3). Répumons, 


Le lien entre les scènes chantées, particulièrement 
lapidaires et coupées cut dans Wozzeck, est assuré par 
des passages instrumentaux qui ne sont pas conçus 
comme des interludes (Berg fait allusion à Pelléas pour 
s'en démarquer) mais — conclusions ou récapitulations — 
comme de véritables éléments syntaxiques. Simultané- 
ment, {a dispersion devait être évitée dans la forme 
même des scènes chantées pour que le drame ne vole 
en éclats, cela sans sombrer dans Funiformité, Berg 
s'était interdit d'emblée les transformations continues, 
Pirrésistible développement de l'écriture wagnérienne, 
Afin d'être à la fois concis et divers, il adopte donc pour 
chaque scène le schéma prédéterminé d'une «forme 
ancienne» — variations, rondo, scherzo, 


passacaille, 
fugue. 11 s'emploie de surcroît à souder solidement ses pied 


trois actes les uns aux autres En les agençant « grosso 


modo» - expression est de lui — comme une forme ché 


sonate tripartite traditionnelle, les cinq scènes de la 
«péripétie» centrale étant équilibrées en amont par les 
cinq scènes du premier acte ou «exposition» et, en aval, 
par les cinq scènes de la «cztastrophe. 

E y a (à, beaucoup l'ont remarqué, comme une 
croyance magique dans les garanties offertes à l'archi- 
tecte lyrique par ces fameuses «formes anciennes». Car 
est-ce bien sur la forme — appréciation de rapports de 
structures dans la durée — qu'il faut compter pour 
contrebalancer l'absence de tonalité? La disparition de 
repères tonaux n’exerce-t-elle pas d’abord ses effets «son 
par son», par la difficulté dans l’instant que ressent 
loreille de l'auditeur à associer les hauteurs dans une 
logique harmonique? Et ce flottement dans la percep- 
tion des rapports d’intervalles ne signifie-t-il pas, 
comme par compensation, une attention 
au timbre, au rythme, aux dynamiques, à l'«allure» 
rom os 9 os 
rondos, des passacailles, soit. Mais est-ce vraiment ce 
GR AN ERREURS 

? 

Ne sommes-nous pas d’abord sensibles à une écriture 
vocale mi-parlée, mi-chantée qui bouscule les conven- 
tions de Fopéra romantique sans les détourner tout à 
fait? À one écriture orchestrale extrêmement théâtrale, 
ponctuée d'effets géniaux (le chœur des soldats endor- 
mis à bouche fermée, les effets d’effilochement, de mar- 
tèlement, les énormes crescendus, la musique dans la 
musique comme dans Don Giovanni), effets que n'au- 
raient pas reniés pour leur efficacité dramatique au pre- 
mier degré les vieux routiers de l'opéra de papa. Pour 
ne rien dire du dernier tableau qui, symbole d'étenel 
recommencement dans la misère, évoque si fort le 
retour de l'Innocent à la fin de Boris. 


Berg nous informe d'ailleurs, au détonr de sa causerie, 
qu'il œne s'est pas limité à. ces formes plus ou moins 
anciennes», qu'il a également eu recours «à 
De LL PhRPEECmMEnR 

an 
Le tant d'intérêt à l'égard de données formelles 
que même les anciens «sériels» considèrent désormais 






ki pour eux-mêmes comme la cuisine du métier? 





Pierre Boulez, qui dirigea en 1963 au Palais Garnier 
ua Wozeck Fr etahle définit ainsi (4) sa ligne de’ 
conduite face À ce qu’il appelle « le secret » de cet opéra : 
« Berg était particulièrement fier d'avoir su conciliér 
rigueur musicale et force dramatique: mais il ne voulait : 
nullement passer pour pédant ou académique D'où ce’ 
reel A ns Aie se Er OL OR pour : 
ma part, devoir les transcrire à peu près ainsi : si vous 
êtes perspicace, vous connaîtrez les subiilités de mon. 
opéra et les secrets de sa construction; si vous êtes encore - 
Plus perspicace, vous les connaîtrez si bien et les aurez ä: 
RE LE PORT PQ PA M PE 
et même chose avec l'expression 

1 rot ponts hé re one mb de Macé qi 
tienne compte plus directement des réalités physiques 
comme du symbolisme immédiat de la musique de Berg” 
(on changement de perspectives qui équivaudrait 4 celui . 

qu'un Boucourechliev a opéré envers l'œuvre de Beetho-, 
a OU ct D ne Viennois au 
passé de l'opéra, pas seulement de langue allemande. 
Qui aventure par exemple à retrouver Ole derine: 


ÉD du ED 
la femme qui l'a trompé au su et an vu de tous avec le. 
Tambour-Major, coq rebutant. Glorieux général de Par: 
mée vénitienne, le Maure Otello étrangle sa jeune. 
épouse Desdémone pour avoir cru à tort qu'elle Le tra-, 
hissait avec le beau Cassio. D'un côté l'anonymat en’ 
uniforme lustré, une misère si oppressante qu’elle ne: 
Isisse plus place aux sentiments. De l'autre 'héroïsme, : 
Yhonneur, Histoire, les grandes passions qui exaltent: 
on sen. Ve para, a us Ne ps 
décisif vers le réalisme et la «désidéalisationx du héros 
que souligne parfaitement Gilles de Van dans un gros: 
oem DE Opéra sur «la crise du mélodrame,” 


in illage » installé par Shakespeare entre le 
vrai et lé faux, entre «un plan réel dont nous ignorons 
presque tout, et un plan fantasmatique entièrement 
construit par Iago». 

Le mari de Desdémone prend ainsi place aux côtés de 
Wozzeck dans la catégorie des héros (ou des anti-héros) 
aveugles, hommes purs dans une société mensongère, 
Jouets de manipulations dont ils ignorent l'objet — le 
docteur et le capitaine martyrisent Wozzeck à peu près 
comme Iago le fait d'Otello. Marie est coupable, Desdé- 
mone innocente? Certes, Mais Gilles de Van se 
demande si la blancheur immaculée et sans arrière- 
pensées de la jeune Vénitienne n’est pas aussi due, sous 
la ptume d'un librettiste aussi décadent que Boïto, aux 
rigueurs de la censure italienne. Une sorte de doute 
subsiste en effet sur la réalité de ses rapports avec Cas: 
ol 
vret, 

L'un et l'autre dominés par un obscur pouvoir de 
désagrégation», Wozzeck et Otello montrent la même 
délectation crucifiée à souffrir, à se laisser envahir par le 
délire, à tuer ef à se tuer comme s'ils se délivraient, A 
Fun et à l’autre, l'idée de meurtre vient par hasard. Ils 
répètent de pauvres mots insignifiants, obsessionnelle- 
ment. Et ils ont l’un et l’autre la révélation de leur 
trahison dans des scènes de grande animation cauche- 
mardesque, qui les transforme en pauvres animaux 
éructants, face à deux complices amusés, alliés {Woz- 
zeck) ou non (Otello) pour les torturer. Sans oublier le 
de lago sur le corps du grand lion terrassé, ni les 
coups de botte du Tambour-Major contre Wozzeck cou- 


Mais lago, tortionnaire d'Otello, appartient, direz- 
vous, sur le mode négatif à l'univers héroïque du grand 
opéra romantique. Alors que le docteur et le capitaine, 
Drame de Wureck, eoctinent di rain le plus 
sordide. Gilles de Van modifie les perspectives sur ce 
plan-à également. Il souligne ce que l’image satanique, 
méphistophélique de lago doit à la fameuse scène du 
Credo, avers des grands scènes de confessions emphati- 

ques traditionnelles. Il rappelle que si Boïto en avait eu 
Tidés,  décommantisit, dans 3 Dispositions scénique, 
Rp ALI De deu es Pie 


“Quant à Verdi, pour Gilles de Van, il décrivait 
Lago un peu comme un. «jésuile. Et précisait ainsi sa 

ion : «Si j'élais acteur et que je devais représenter 
Iego, je voudrais avoir un visage phuôt maigre « long, 
des lèvres fines, de petits yeux tout près du nez comme 
les singes, un font haut ef fuyant et la la tête développée 
vers l'arrière; un comportement distraïl, nonchalant, 
indifférent à tout, b , piquant, le bien et le 
mal avec légéreté, comme s'i avait Pair de penser à tout 
autre chose que ce qu'il dit; de telle sorte que si quel. 
qu'un devait faire des reproches : « Tu dis, tu proposes 
des infamies», il pourrait répondre : « Vraiment? … je ne 
croyais pas. n'en parlons 

L'atroce banalité de k3 méchanceté, Büchner y avait 


dar ANNE REY 
{1) Sous le ns Si LL est que Bite ue soit du théûtre, 
otes sur une mise en 

scène de Lulu, spetiac fac iré monté à 
jer en Eva 7, dPeute bibliothèque Ombres, 

Gp Pire Piérre Jean pen e HER Fano : « Wozzeck » 


Len de Free Wozseck à té 


(5) Giles de Van: Verdi, un gere en musique, 


x es à 5,3 10, 1 gi LORD DETOE à 
AAÙ F. TEL : 40-28-2840, Minitel : 361 
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PORTUGAL 


V O Y A G E 5 nn am ns; toR 


Au cœur du théâtre 


LA MÉLANCOLIE 


S ORPHELINS 


DE LA REVOLUTION 


Pour la deuxième année, le Festival inter- 
national de théâtre de ‘Lisbonne reçoit, 
d'avril à juin, de nombreuses compagnies 
de divers continents, comme le Wooster 
Group de Willem Dafoe et Elizabeth 
LeCompte, le Théâtre du Radeau de Fran- 
cois Tanguy ou la Schaubühne de Berlin 


« le Monde Arts et spectacles » 4 c 


3 avrill. C'était l'occasion de visiter qe 
ques-uns des principaux acteurs de la 
Scène théâtrale portugaise. Nés sous la 
detre, ils n'ont apparemment pas su 
tirer les bénéfices de la or du 25 
avril 1974, Dans un pays en PDe virage 
libéral, qui assure depuis le 1 janvier la 
présidence de la CEE, les artistes ont le 


LISBONNE 
de notre envoyé spécial 


ELA commence comme un enlèvement. Condaite 

intérieure bleu marine aux portes de l'aéroport de 

Lisbonne. Fin de journée brûlante : 34°C au 
tableau de bord. Antouroute du Nord qui, enfin, relie 
sans interruption la capitale à Porto. À moins de 
deux heures de route (moyenne 160 kilomètres heure), 
une ville dont on aperçoit qu’elle a connu ses heures de 
gloire au quinzième siècle : Coimbra, qui déroule sa 
monumentalité Renaissance de part et d'autre du Mon- 
dego. À l'aplomb du fleuve, face au centre historique, un 
couvent désafecté, San-Francisco, transformé en théâtre. © 


Coimbra est la «capitale du théâtre» pour 1992, après 
Evora l'an passé, La responsabilité de cet événement a 
été confiée à l’ancien directeur du Théâtre national de 
Lisbonne, Ricardo Pais, évincé per le gouvernement de 
centre-droit il y a un an pour, dit-il, «excès d'ambition ». 
On lui a proposé de donner un cœur théâtral à Coimbra, 
ee Faute de grives.. Entre autres activités, 
corame la création d’une compagnie dramatique perma- 
nente - et prometteuse, elle s'appelle « Escola Da 
Noite» , — il s'est associé au Festival international de 
théâtre 92 de Lisbonne (FIT) pour présenter un chef- 


peu, À Castro, d'Antonio Ferreira. Cet auteur d'une seule 
pièce est né à Coimbra en 1528 et diplômé de l'univer- 
sité de la ville, l'une des plus vicilles institutions euro- 
péennes et berceau de l'un des arts portugais par excel- 
lnce le ado des hommes» (par opposition, ou plunôt 
juxtaposition, au «fado des femmes» qui fait les belles 
nuits du Bairro Alto de Lisbonne). 


À Castro relate une histoire que l'on connaît bien, celle 
d'Inès de Castro, que Montheriant a appelée «la Reine 
morte». C'est une légende, celle de l'épouse secrète de 
l'infant Pedro du Portugal qui mourut sur l'ordre de son 
or elacng ca 
Tous les Portugais connaissent per cœur ce drame admi- 
rablement écrit. Et la mort annoncée d'Inès et de ses 
enfants déchaîne encore les passions. Dans les hauts 
murs de San-Francisco, le duo foruré par la Galicienne 
Luisa Martinez et le Portugais Joao Grosso, jeune espoir 
au talent déjà affirmé, ont une nouvelle fois provoqué les 
larmes de nombreux spectateurs sous le charme, Mise en 










portugais, 5 
de l'IDHEC à Paris à la fin des années 50, qui a réalisé À 
de nombreuses 


pour la télévision portugaise de 

dans la tradition des... Buttes-Chaumont. Quand la télé à 
la botte de la dictature ne voulait plus de œ communiste 
— aux rondeurs et à la verve plutôt anarchistes, —-i se 
rabattait sur la mise en scène de théâtre. 11 a présenté 
pour la première fois au Portugal Oh! les beaux jours, de 
Beckett, l'Anniversaire, de Pinter, le Procès, de Kafka, et 


d'autres textes contemporains avec une compagnie mdé- * 
pendante dont l'héritage de sou père lui penmettra d'assue 


rer la subsistance. 
À Castro, présenté dans Le cadre du FT, est fimé par : 















a Dee DD Fe cab qui aies 


qu'une télévision publique produise une pièce 





est une singularité tout à fait ne C'est dans ; 


Rss morale et cure La énson 
portugaise se l'accompagner a 
marquer sa différence avec la télévision privée naissante. 
Cela dit, la création d'A Castro est un pelit événement 
pos dns un cadre généräl qu ul we robin na 
tive : la culture portugaise est désormais soumise au mer- 








cantilisme, au mécénat. On assiste à la destruction des ‘ 


compagnies indépendantes. Le théâtre, comme le cinéma, 
la musique, la danse, a un réel besoin d'une politique 
concertée. Moins d'Etat dans l'art, c’est moins d'argent 
dans l'art, c'est moins d'art tout court. Il est insupportable 
de nous retrouver confronté i au vieux discours 
de l'artiste maudit qui est bon quand il soufre...» 


Joao Grosso, interprète du rôle principal d'A Castro, 
est non sealement un acteur remarquable mais aussi un 
metteur en scène prometteur. Il a commencé, au sein 
d'une petite compagnie qu'il a créée et qui vit pour l'ins- 
tant sans subventions, un travail de recherche sur le lan- 
gage théâtral El connaît en ce moment au Portugal et 
au-delà un réel succès avec sa version scénique d’Ode 
maritime, de Fernando Pessoa. Brun, un visage long sur 
un corps mince, k regard fiévreux, l'expression passion- 
née, Joao Grosso s'inquiète «du peu d'orgueil des Portu- 
gais pour leurs propres textes, pour leur patrimoine dra- "4 
malurgique ». 

«Je ne comprends pas, dit-il, le complexe de ce pays, 
qui a toujours pensé que ce qui venait de l'ecérieur était 
Meillar. Pouriant, Les artiues d'ie créent des pecachs de 
Re re AE 
circuler ces spectacles dans le pays. On montre ce que l'on 
D ious ert à Laine à c'ot fa: okes que liner. 
Rennes 
théâtre portugais à emprunté avant et après la révolution 
les voies du discours politique. Le public s'est lassè, Pour- 
tant, il y a ici une forte tradition de théâtre. un art popu- 
laire et profondément enraciné dans les campagnes. L'ac- 
tuel gouvernement ne paraît pas conscient des initiatives 
qui sont prises ici et là. Il voudrait attacher le théâtre aux 
intérêts du Parti social-démocrate, ce qui est contraire à sa 


UN ESPACE POUR 
L'ART PORTUGAIS 


A. RLE RICHARD LENOIR, 11 FAPRS MÉTRO VOUTARE 
DUMARTA AJ SAMEG DE CHA THET DE 164 A 19H 
CSURROMEZ LOS IE GX 0 FAX TD73 


Se Comédie-Fronçaise afichait une opérelte 








Join Le eo fa de dns a a 
est déjà accompli» 

Retour à Lisbonne. Le mel np à vimge 
imprimé à la politique culturelle est la présentation dans 


“la capitale, sur la scène du très beau Théâtre national, 


d'une revue qui tient l’affiche depuis presque un an, 


“ Passa Por Mim no Rossio. Une sorté de catalogue des 


revues traditionnelles portugaises, servies avet' orchestre 


par une partie de la troupe permanente du théâtre, dans . 
une mise en scène de Filipe La Féria. Ce quadragénaire . 
est passé du théâtre indépendant, où il s’était bâti une. servans 
réputation à la Jérôme Savary, entre humour et déglin- 


gue, au théâtre quasi commercial: « C'est un peu comme 
de Francis 
Lopez pendant une saison entière», dira en 
professionnel. 


e Depuis a révolution, sine Faso Paie qd de 


sèntant pas soutenu par le gouvernement, a quitté la. 


direction du Théâtre national il y a un an, Le théâtre 
portugais a raté les occasions. I! souffre de. nombreux 
maux : un lamentable manque d'écoles professionnelles, 

eu point qu'on se demande comment ont pu agparaître 
autant d'acteurs 


dans son discours contestataire, et la nouvelle génération, 
qui a rompu avec ce discours, a du mal à faire entendre sa 
roix. Le Portugal connaît pourtant des expériences très 


Jortes mais excessivement isolées L'Etat ne paraît pas . 


vouloir surmonter ces difficultés pour continuer de tirer les 


ficelles de son propre pouvoir. Nous sommes pourtant dans - 
er a . dant puisse 


dispaser 
in Lacie orill à Ae a d Re de era 


tout repenser de zéro.» 


AL er urprémant de voir quel point le artistes por” 
tugais n'ont pes su, à la différence des artistes français où. 
rer rar é 

Lisbonne, aujourd'hui, 


espagnols, 
propices à Paventure culturelle A 
les grands théâtres sont devenus des cinémas où des com- 


merces, et les acteurs de la «scène révolutioniaire» 


vivent toujours dans:leurs petites salles, conimie avant ou 


places, est excessivement di &. dénicher dans une 
petite rue du Bairro Alto. C'est lé cas encore de Joao 


squatter pendant la révolution, est coincé dans une vieille 


maison an bord d'une autouroute urbäiné. C'est le cas sont 
enfin de la compägnie indépendante de Joao'Brites, le à 


NRA a 
de représenter le Pôrtugal à FEipo.. 


remarquables, un manque dé stréctures 
de production: Use es ; 
d'imprésarios.. La génération des années T0 eit-empétrée” 





Moirce du développement artistique por- 
tugais, le Centre culturel de dréstique sera 
ientôt achevé. Conçu par Manuel Salgado 
et l'halien Vittorio G: c'est un inves- 
Sosement considérable qui fnquiète: les 
nels du théâtre. Comme ici Luis 

el Cintra, acteur important et chef de 

te du théâtre ane qui souffre 


2 en cruel manque’ ‘de-moyens 


© Nous avons rencontré Joao Brites dans les jardins du 
er 
tombant. Là, ik répétait Au bord de l'eau, justement 

ne HE ac enr de on. mn à 
quäranté äns, fui aussi.est mince, et:fiévreux, et ardent. 
Sécalisé den théâtre pour enfas qu'il veut écocilier 
avec l'art contemporain, Joao Brites a suivi ne forma- 
tion de peintre.à Bruxelles, où il était politique, 
avant de retrouver le Portugal en 1974. Ds «le 
sur l'avant-garde 


dim de spin qu règne à 

artistique. 

ER es 
la vie associative. Cela vaut aussi pour les professionnels 


du théâtre, on Pme 
une action commune. Cela nous manque aujourd'hui, à 
un moment où le Portugal découvre, avec un peu de 
retard, les «charmes» de la «gestion de l'arts. Or, ces 
nouveaux gestionnaires sont issus d'une bourgeoisie qui 


NT ET EN EReE 
bourgeoisie 


d'intermédiaire à une. exdérieure. Cela 
s'ajoute à la fin des Husions idéologiques et renforce 
encore la pauvreté de nos projets culturels. » Pourtant, 
Brites a des envies à revendre. Sa est une de 
celles qui ont ar invitées, non sans raisons, 
à Pétrangèr. ° 


“Dans son Théâtre Comiucopia, ‘où il présente use 
superbe mise en scène de Mauser, de Heiner Müller — 
cérémonie glacée de l'enterrement du rêve -révolution- 
a cale op bem cp er 
ses talents d'acteur exceptionnel, - Luis Miguel Cintra ne 
dit pas autre chose. Îl a conscience des occasions ratées 
après le 25 avril. « Les gouvernements de gauche ont créé 
un théâtre national xoficiels bureaucratique, sans projet 
ete Hd où de rares due tube Lt 


—‘pendenes le nayau d'un. renouveau. ls leur ont donné de 


“petites sans jamais leur reconnaître une voca- 
don nationale. Il s'agissait suriout de satisfaire des clien- 
tèles. Ma compagnie sit d'une-subvention de deuxième 
coderie qui nous foret à fékepes aliens, le mais, 
toutes sortes de métiers. Il faudrait que le théâtre indépen- 


vec. la province et l'étranger. Re 

battre pour construire quelque chase e pendant dix-huit ans 

CE AT HPES , 

ee _ Lee ie 
I. les campagnes 

Machine à rver lenouveau monde, Dane 


Done. Cu lé 00 Lite La FE Gt mr Le. SES ep He dune 
succès de sa revué, nous a reçn dans son théâfre de. 
poche, Casa da Commedia, dont aucun chauffeur de taxi. 
n'a jamais entendu parier. C'est le cas anssi de Luis. : 
Miguel Cintre, dont le Théâtre Comucopia, de- 180. 


un à vue Pur o D GE 
em ane eee pe 


Mots, dont le Théâtre Commune, qu'il avait investi en niet Les a care Agre Rrr 


si Les aitistes rencontrés ont, tous, la volonté de 
sürmonter vräiment le Splendide isolement dans Jequel ils 
ER rien 

la. confrontation. . 
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avec Pedro Santana Lopes . 


UNE POLITIQUE 


SOUS LE SIGNE ==" 


DU LIBÉRALISME « 


Jeune secrétaire d'Etat à la. culture du 
fa vernement du social-démocrate. Ani- 
l Greco She Säva, constitué en 1990 après 
gislatives, Pedro Santana 


Loos à me ai Œurs Gus da ns 
une: une poitia le culturelle marquée du sceau 
béralisme. Ce chrétien fervent a 
ds de doter son pays des grands 
lents qui lui manquaient et d'asso- 
cier à sa 
les-artistes et les investisseurs privés. . 
rès. des années d'une 
ne sans grands développements, les 
Portugais sont aujourd'hui face 
un discours un discours qu'à le mérité de la clarté. 


« Quelle est le credo de a vomrell poitique clelle 
portugaise? - 


— Notre politique s'appuie sur une conscience très . 


culturel dans chacune de ses communes, de ses régions . 
et encourager toutes les pratiques culturelles. J'ai une 
réelle douleur d'âme, si vous me permettez cette expres- 
Sion : je quitte souvent Lisbonne, je me promène dans 
ren es de Elee où catle, LE 

seulement des groupes de folkdore très 
qui né soëf pas suffisants si l'on veut fier La je: 





















a ; 
les familles sur leurs lieux de naissance, Un développe- 
j culturel 


‘»Nos moyens financiers sont bien sûr limités. Le 


budget de la culture est de 1 milliard de francs en 1992, - 
soit 0,8 % du bndget de FEtat, én angmentation de 22% : 


par rapport à l'exercice précédent. C'est un effort que 


sur les investissements : l'achèvement du centre culturel 
de Belém, l'achat et la réhabilitation de théâtres — 
San-Carios de Lisbonne va tre.rénové, comme 


.… FOpéra 
le Théâtre San-Juan à Porto, ville qui connaît un impor- 


D'antres théâtres jadis prestigieux 


tant développement. 
domaient ave dans diféretes viBes Ga pate. 


politique, en les responsabilisant, ‘ 


à tain regard. C'est le résultat de notre dispositif 


“assisté à la mort du 


tion au Festival Europalia de Bruxelles, mais on a fait 
Rens effort de promotion. La.National 
Gallery de présentera l’an prochain nne 
exposition d'artistes portugais. La semaine dernière, 
J'étais à Paris pour inaugurer l'exposition du Musée 
pois à Madrid pour lancer une 


Pol, Cela exige un 


Ou sut que la hisi ere pe joue sojoard nt 
gr ar genes plan 
Le le cinéma et la télévision, Le cinéma 


portngaise 
semble bien pefite pour Initer face À la force de proûnc- 

— Je voudrais quand même dire que c’est très impor- 
tant d’avoir un nom comme celui d'Oliveira. Beaucoup 
de-pays n’ont même pas un cinéaste reconon.. Je l'aime 
beanconp et l'appuie de toutes mes forces. Il y a trois 
semaines, j'ai assisté à la première projection de son 
nouveau film. À la fin de cette projection, il m'a 
demandé s’il pouvait commencer fe suivant. J'ai. 
répondu oui, bien sûr, c'était très émonvant. I a quatre- 
vingt-quatre ans cette année, 

#1 nous faut renforcer tds solidement les Hans avec 
le Brésil — c’est très difficile.— et ceux avec les pays 
pt 2 
tival de Cannes, un fm de Guinée-Bissau, financé par 
l'institut portugnis du cinéma, les Yeux bleus de Font, 
de Flora Gomes, était présenté dans la section Un cer- 

de copro- 
duction. Cest un travail de patience qui aurait été 
impenseble il y a même cinq ans. 

»Nous avons lancé un très 
vestissement dans 
tion d'images. Nous n'avions pas par exemple de bon 
laboratoire de mixage au Portugal. On doit avoir jes 
moyens non seulement financiers mais techniques d'en- 
trer en coproduction avec les antres Européens, voire de 
rivaliser avec eux. 

NT 
‘priorités. Comment voyer-vous son avenir? 

= Après la révolution du 25 avril 1974, nous avons 

théâtre dit commercial, et les nou- 
velles formes d'expression théâtrale, appelées «théâtre 
indépendant», se sont multipliées, principalement à Lis- 
bonne; il n’y & eu que quelques expériences en pro- 


“vince, Un certain type de théâtre, dit. expérimental, a 





» Le deuxième axe est la promotion de la culture por- * AR 


tugaise hors des frontières. Il y a incontestablement un 
intérêt croissant pour notre «petit» pays, que beancoup 
redécouvrent. En France, vous ne faites pas très atten- 


eee : dé 
à Guimet 

Aux confins 7 
de deux empires 


A LORS qu ‘on célèbre fastueusement, à Séville 








et alleurs, n cinquième centenaire de la 
découverte de l'Amérique — et la contribution 


sent oublié. Pourtant, sans c8 e balcon ouvert sur Fin- 

Éinia {1}, sans 565 Heni le Navigateur 
à Manuel le Fortuné, — sans 865 ae — de Bartolo- 

meu Dias à Vasco de Gama, - sans.ses écoles de 
navigation et un siècis de recharches 


vécut una bonne douzaine d'an- 
nées Bu PGA € et y épousa même sa proie 
femme. * 


Enfin, stles Portugais n'ont joie continent 
ouveau, ils ont atteint, par MT, 18 u 
génois : :les ue de Chine, le fabuleux Cathay. Pour 
retracer cet événement, une exposition montée par 
Simonetta Luz Afonso, du Let de OQueluz à Lis- 
bonne, et Joon-Paui Desroo . RES EM te 
ésantée dans la capitale portu 
aujourdhui à Par, RP t de 
la porcelaine. + . .: 
èr armilisire gsc un bérament qui permet 
de re mar s astres. Elle est née en Chine, 
’astrolabe - armillaira « de poche x, ancètre 


nt at la 
: So retrouve € an effigie sur les premières pocennes 














de l'Espagne dans cette aventure — le Portugal ss | 


nautiques, point 
de caravelles ni de Christophe Colomb. Ce demibr,. 


boussole. Symbols.du voyage, le: 








fabriquées par les artisans chinois pour leurs com- 
manditaires portugais. Le porcelaine. une. autre 
découverte, dont les décors permettent de suivre 
l'histoire des échanges entre ces deux civiiisations. 


Bien sûr, ls Chine, atteinte en 1513 à partir de Fa 
bese portugaise de Malacce, est une comtrée connue 
de longue date. Jusque vers l'an mil, la route de la 
soie fonctionne à travers l'Asie centrale, C'est 
encore par carte voie terrestre que Marco Polo arti- 
vera à Pékin au treizième siècia. Cette longue période 
d'échanges commerciaux a laissé de nombreuses 
traces. Ainsi cette admirable statuette Tang, exposée 
au Musée Guimet : un marchand occidental coiffé 

“d'un bonnet pointu, à l'élégance particulièrement 
désinvoite. L'avènement de la dynastie Ming inter- 
rompt définitivement ce flux. 


‘Pourtant, au moment ou les Portugais lançant leurs 
.caréques au-delà du cap dé Bonne-Espérance, [es * 
* Célestes expédient leurs jonques de plus en plus loin 


Nef croisant en mer r de Chine», 
détail d'un laque noir et or (1746). 





contribué à une certaine saturation du public. Il n'y a 
pas un public de théâtre maïs plusieurs. Notre politique 
tend à ne pas favoriser un type de public à l'exclusion 
des autres. Le théâtre continue, mais d'au 
tres types de théâtre existent, le théâtre commercial 
principalement mais aussi la programmation régulière 


. au Théâtre national, qui doit se donner de nouvelles 
forces. 


. # Notre effort aujourd'hui, c'est d’abord de créer des 
infrastructures dans tout Je pays. Nous sommes en train 
de mettre au point des accords avec toutes les com- 
munes du pays qui ont des théâtres fermés ou transfor- 
més en cinéma. Nous faisons un effort pour les rouvrir, 
les récupérer. Le principal problème dn Portugal est que 
la culture n’a pas suivi le développement certain inter- 
venu dans d’autres domaines. Nous avons bâti des 
routes, des antorontes, des hôpitaux, mais nous n'avons 
pas construit de nouveaux équipements culturels. On 
commence à le faire. 

» 1 faut faire en outre un grand effort de décentrali- 
sation. Nous avons créé «la capitale nationale du 
théâtre», c'est une formule inédite. On choisit une ville 
autre que Lisbonne pendant une ou deux années et l'on 
investit dans les infrastructures et la production, On l'a 
fait l'année dermière à Evora. On le fait cette année à 
Coimbra. On va restaurer là-bas le Théâtre Gil-Vicente. 
L'an prochain, ce sera une ville du Nord. Avec ce réseau 
à travers le pays, on essaie de créer un «théâtre de 
région». Nous y associons des jeunes mais aussi des 
vieux professionnels qui étaient très démoralisés parce 
qu'ils n’y croyaient plus. Maintenant, ils peuvent tra- 
vaïller dans on cadre nouveau. 

»Au moment de la signature du traité de Maastricht, 
ea nn temps d'intégration communautaire, on doit pri- 
viégier tont ce qui peut contribuer à maintenir l'iden- 
tité de chacune de nos nations... Le théâtre correspond 
fortement à ce que sont les caractéristiques d'un peuple; 
il fait par exemple usage de [a langue nationale. Au 
Portugal, le théâtre est considérablement enraciné, 
même si notre répertoire dramatique est très restreint. 
Pour une raison simple : le Portugal est plus un pays de 
poëtes que de dramaturges 

»Le gouvemement ne doit pas décider lui-même de 
la répartition des subventions entre les uns et les autres. 
Nous sommes sur le point de mettre en place un 
Conseil des arts, réunissant les représentants du secréta- 
riat d'État et les artistes, qui disposera chaque année 
d'un budget dont il usera à sa guise. 11 comportera 


autant de sections que de disciplines artistiques. Les 





vers l'Ouest. Au début du quinzième siècle, les Chi- 
nois atterrissent sur les côtes africaines à l'endroit 
même où les Portugais débarquent quelques dizaines 
d'années plus tard. Mais les doux flattes n'ont pas 
les mêmes moyens. Vasco de Gama a à sa dispo- 
sition quelques navires d'une trentaine de mètres de 
long, manœuvrés par quelques centaines de marins, 
quand l'amiral chinois Zhang He a sous ses ordres 
plus de vingt-cinq mille hommes et des jonques de 
haute mer dont les plus grosses ps Det 140 
mètres de longueur. Une compétition réelle entre les 
deux puissances, n'aura jamais lieu : la disparition de 
l'empereur Yongle et les invasions qui menaçent aux 
frontières du Nord-Ouest arrêtent net l'expansion 
maritime de la Chine. 


Les Portugais peuvent, alors, seuls — ils sont vite 
relayés par les Hollandais — commercer avec l'empiré 
du Milieu. Un commerce considérable. D'abord parce 
que les Chinois, jusqu'à l'extrême fin du 





membres du gouvemement en charge de Ia culture doi- 
vent avoir le moins de pouvoir possible. Sinon, cela 
donne toujours de mauvais résultats. H n'y a pas de 
formule idéale, mais je suis sûr qu’il faut donner aux 
professionnels le maximum de 


— On a l'inpression que l'information culturelle cireale 
mal an Portugal et pes da fout an-delà des fontires, 


— Vous avez certainement raison. Mon travail est 
d'assurer Le promotion du travail des antistes portugais. 
J'ai décidé il y a trois semaines de donner le temps 
d'antenne qui est réservé au secrétariat d'Etat à la 
culture sur les chaînes publiques aux artistes eux- 
mêmes. Nous aidons différents groupes en leur penmet- 
tant de réaliser des clips, des dossiers de presse et même 
des disques compacts, comme nous venons de le faire 
avec le groupe Madredeus {du nom d'une des plus belles 
églises de Lisbonne, située dams le quartier de l'Alfama 
Madredeus regroupe de jeunes musiciens venus du rock 
el une chanteuse de fado qui sont en passe de créer un 
style tout à fait original}. Us ont connu un très grand 
succés au dernier Printemps de Bourges et ont signé 
plas de quarante contrats, qui vont les mener dans diffé- 
rents pays d'Europe jusqu'à l'automne. 


»Le travail de promotion hors des frontières est une 
des missions de l'Etat. Quand j'ai pensé créer le Festival 
international de théâtre de Lisbonne, l'idée était de faire 
un événement de très haut niveau qui puisse permettre 
les échanges entre les différentes compagnies. En 1993, 
nous orginiserons des échanges avec d’autres festivals 
internationaux. Le Portugal doit mieux connaître les 
expériences étrangères et vice versa. 


- L'un de vos plus grands chantiers est Pachèrement 
du centre culturel de Belém, sur les bords du Tage à 
Lisbonne, qui devait être imauguré en janvier de cette 
RS RE à 
pendant six mois la présidence semestrielle de la CEE, le 
grand avditoriam est encore livré aux ouvriers. Quand 
sera-t-il prêt et quelles fonctions devra-t-il remplir ? 


— Nous avons voulu faire une grande œuvre pour 
signaler le cinquième centenaire de la découverte de 
l'Amérique et recevoir la présidence de la CEE. Le cen- 
tre culturel de Belém aura un triple contenu : une partie 
musée, des salles de conférences et de spectacles, et ce 
grand avditorium qui manquait au Portugal Mon pré- 
décesseur a décidé avec raison d'une addition au projet 
initial pour en faire une vraie salle de spectacles et pas 
seulement une salle dé réunion: Tous les-équipements 
seront prêts à la fin de cette année. Nous sommes en 
train de définir une nouvelle politique mieux adaptée à 
cet outil modifié. Le musée recevra l'exposition «Le 
triomphe du baroque», qui a connu un grand succès à 
Bruxelles, et la collection des iipressionnistes de la 
National Gallery de Washington. L'inauguration du 
grand auditorium aura lieu avec la présentation du 
Fantôme de l'Opéra. 


» Le centre culturel de Belém aura une logique de 
fonctionnement très privé. C'est le souhait du premier 
ministre. On a créé une fondation, la Fondation des 
découvertes, qui réunit dans son conseil les pouvoirs 
publics, les représentants de la mairie de Lisbonne et 
cinquante mécènes et entreprises importantes, qui ont 
apporté environ $0 millions de francs, L'Etat n’a de 
EE ES 
un droit de veto sur la programmation des spectacles. » 


OLIVIER SCHMÉTT 


















dix-huitième siècle, sont les seuls à maîtriser l'art de 
fa porcelaine. Matériau fragife dont sont friands las 
riches Européens qui goûtent de plus en plus les 
breuvages à la mode -— thé, café, chocolat. Les prati- 
ciens chinois adaptent leurs modèles à une décora- 
tion fournie par les Occidentaux. Les blasons des 
commanditaires se marient avec les motifs orientaux. 
On estime qu'au dix-huitième siècle, dans le sud de 
l'empire, trois cent mille personnes travaillent exclu- 
sivement pour l'exportation et qu'en un siècle un mil- 
liard de pièces de porcelaine sont exportées. 


Et ces travaux ne 58 limitent pas à la vaisselle : 
l'exposition du Musée Guimet, clairement présentée, 
montre bien le jeu des influences réciproques et le 
syncrétisme en œuvre, dans tous les ines. Les 
vêtements lirurgiques fabriqués pour le clergé de 
Macao commencent par imiter les modèles euro- 
péens, mais bientôt ils sont ornés de nœuds sans fin, 
inspirés du Tao, et de fleurs de lotus venues du 
bouddhisme. La bois du Brésil est habillé de porce- 
laines chinoises. Le racette de l'émail de Limoges 

Canton. La hindous sert à orner les 
meubles fabriqués à Goa pour la métropole. Les 
fiches Lisboëtes dinent dans de la vaisselle fabriquée 
en Chine et en ornent méme les plefonds de leurs 
palais. Quant à la nouvelle placa du Commerce de 
Lisbonne, elle est reproduïe à Mecao et imitée dans 
une bonne partie de l'Asie du Sud-Est. « Naviguer est 
indispensable, vivre ne l'est pas», affirmaient les 
marins portugais des temps héroïques. À la fin du 
dix-huitième siècle, leurs descendants ont menifests- 
ment inversé les termes de la devise. 


EMMANUEL DE ROUX 
x « Du Tage à la mer de Chine », Musée Guimet, 6, 


gare d d'léna, 75116 Paris. re sr 61-65. Jusqu'au 
1 août. Catalogue, 216 pages, 290 














































(1) Eugenio d'Ors, in Du Baroque, Gallimard éd. 
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Tous les 
nouveaux films 


Les Années Campagne 


de Philippe Leriche, 

avec Charles Aznavour, Benoît Magimel, 
Françoise Arnoul, Sophie Carle, Didier 
Flamand, Clémentine Célarté. 

Français (1 h 30). 

La découverte de la vie, premières 
amours et premiers tourments, par un 
adolescent qui habite à la campagne, 
dans la maison de son grand-père. 


Ciné Beaubourg, handicapés, 3: (42-71- 
52-36} ; George V, 8: (45-62-41-46) ; 
Sept Parnsssiens, 14* (43-20-32-20) ; 
Pathé Cchy, 18- (45-22-47-94). 


Au cœur des ténèbres 
“#'Eleanor Coppola, 
Fax Bar, 





George Hicki 

Américain [1 h 3 

(Lire page 28) 

VO : 14 Juillet Odéon-dolby, 6» (43-25- 
59-83} ; Pathé Marignan-Concorde, 8 
H3-59-92.82. 


Cinq filles et une corde 


de Yeh Hung-Wei, 
avec Yang Chleh Mei, Wang Hslu Ling, 
Wu Pei Yu, Lu Yuan Chi. Al Jing, Chang 


Shüh. 

Taïwan [2 h 03), 

Cinq histoires entrelacées illustrent les 
divers aspects de l'oppression féminine 
dans la Chine traditionnelle. Elles 
s'achèveront ensemble, et tragiquement, 
au terme d'un film servi par une très 
belle photo. 


VO : 14 Juilet Odéon, 6° 143-25-59-83). 


Les Imposteurs 

da Michael Lindsay-Hogg, 

avec John Maikovich, Andie MacDoweï, 
en Davidavich, Audi Davies, Joss 


mie 1h50). 

Angoisses et déchirements d'un couple 
de !a jet set qui se découvre ruiné, et 
dont La dernière ressource (une statuette 
de Moore) disparaîl, volée par une 
femme de chambre amie de beaux arts, 
quoique indigente et sourde-muette. 


















Revue 


Le fil noir 


"EST une très nécessaire 
entreprise que vient, après 
mouit difficultés, de mener 

à bien la Fédération panafricaine 
des cinéastes {Fepaci) : le lance- 
ment d'une revue trimestrielle nti- 
tulée Ecrans d'Afrique, et consa- 
crée à l'actualité du cinéma (et 
aussi de la télévision} sur l’ensem- 
ble du continent. Un organe d'in- 
formations rendu nécessaire par fa 
grande dispersion des protago- 
nistes : dispersion dans l'espace, 
mais aussi dans le temps (les pro- 
blèmes matériels imposant des 
délais énormes entre deux tour- 
nages), dispersion politique, cultu- 














En français et en anglais, le 
numéro 1 d'Ecrans d'Afrique mul- 
tiplié les portraits de cinéastes et 
de producteurs, annonce Les tour- 









VO : Pathé Impérial, 2° {47-42-72-52) : 
Ciné Beaubourg, handicapés, dalby, 3 
142-71-52-S6] ; George V, 8” (45-62- 
sa : Sept Parnassiens, 14: (43-20- 


VW. TPlihé Wepier IL 18 (45-22-47-09 : 
Le Gambetta, 20° (48-38-10-96). 


Mutronies 


de Steve Weng, 

Scresning Mad George, 

avec Mark Hamill, Jack Armstrong, 
Vivian Wu, David Gale. Michael 
Berryman, Spice WiRlame. 

Américain (4 h 30). 

Variation cinématographique (?) autour 
des jouets transformistes qui mêlent 
poupées humaines et monstres de 
science-fiction. 


VO : Forum Orient Express, handicapés, 
Fr een 3 George V, 8- (45-62- 


VF : Rax, handicapés, 2° (42-38-83-93) ; 
U. G. C. Montparnasse, handicapés, 6* 
45-74-9494) ; Paramount Opéra, % 
{47-42-56-31} ; U. G. C. Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-59) : U. G. C. Gobelins, 
13° 145-61-94-95) 6. c. Convention, 
16° 145-74-93-40) : Pathé Chchy, 18° 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° (46- 
38-10-96). 

La Nuit de l'océan 

d'Antoine Perset, 

avec Jeanne Moreau, Pierre-Loup Aafot, 
Assumpta Serns, Jean- Pierra Bisson, 
Etienne Chicot, Philippe Fretun. 

Drame {1 h 25). 

Le face-à-face entre un jeune homme à 
la recherche de son copain dispaçu etla 
maman de ce dernier qui croit retrouver «| 
son fils dans le premier constitue la 
trame de cette quête d'identité. 


Latina, 4 (42-78-47-86) ; Elysées Lin- 
coin, 8 (43-59-38-14j : Sept Pamas- 
siens, 14" (43-20-32-20), 


Le Roi ébahi 


d'imenol Uribe, 

avec Maria Barranco, Joaquim de 
Almeïda, Laura del Sol, Juan Diego, 
Fermando Feman Gomez. 
Espagne-Francs-Portugal {1 h 50). 





Espagne, 1622. L'improbable et dis. A Brighter Summer Day 


trayant complot d'un comte méphisto- 


phélique et d'un père jésuite pour per- d'art og, de % Ë 
i HH avec an 
mettre au roi Philippe 1V de coucher eng Un Fà a. Zheng 


avec la reine comme Ù l'entend, malgré Bh0S. 


les menées perverses de l’Inquisition. 
VO : Gaumont Opéra, 2: (47-42-60-33): crime, un 


Latine, 4 (42-78-47.88) ; Gaumont fresque d'un pays et d'une époque en 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Gaumont rain de naître, au rythme du rock des 
15-30-40]. origines. 


Parnasse, 14 (43-3 
Twin Peaks 


de David Lynch, 
avec Sheryi Lee, Moira Kelly, David Faces 
pee 1saak, Harry Dean Stanton, 


Aron (2 h 151. avec John 
Le récit halluciné et énigmatique de La Canin, 


semaine qui précéda la mort de Laura Annbios (2 h 09. 
Palmer, celle dont le meurtre alimenta  (i de pci c sad de noms 


la série TV culte que l'on sait. 


VO : Gaumont Les Hekes, dolby, 17 (40- ments el émois de quelques 
12) : humains en le à Ja soli 
26-12-12) : Gaumont Opéra, doïby. 2° besoin d pro ec 


147-42-80-33) : Pathé Hautefeuille, han- 


dicapés, doiy, 6: {48-33-79-38); UGC. ment magnifique. 


Odéon, dolby, 6 (42-25-10-30) ; Gau- VO : Les 


Trois Luxembourg, 6: 
mont Champs-| , dolby, 8e (43-69. L Babzac, 
0467: Pathé Marignan-Concorde. 14-02 Le eailes 10 Ro. ù 


doity, 8 (43-59-92-R2) : Max Linder 


Panorama, THX, dolty, 9 (48-24 1 Was on Mars 


88-88) : Max Linder Panorame, THX, 
dolby. 9° 148-24-88-88) : 14 Juillet Bas- de Dani Levy, 


tälle, dolby, 11° 143-67-90-81) ; Escurial. … sygc Maria Schrader, 
Antonis 


13 (47-07-28-04) : Gaumont_Alésia, 
handicapés, doiby, 14* (36-85-75-14); Luis Caballero. 
Gaumont Parmasse, handicapés, 


pt doiby. 15 (45-75-79-79). 
: Paramount Opéra, handicepés, 


14: 143-26-30-40) : 14 Juillet Beaugre- QYN at 6e Pole ce None 


dolby, Se 14742-68211: Les Nation, ES vile. 


doy, 12 (43-43-04-67) : U.G.C. Lyon 
Bastille, dolby, 12° {43-43-01-5) : propre Eu£ci 
U.G.C. Gobelins, handicapés, dolhy, 13 


Sélection 





pu Les Trois Balzac, 8e (45-61. 


Eel © {47-07-28-04) ; 
4: (43-35-3040). * 


De k 


d'Ameud Despiechin, 

avec Emmanuel Salinger, Thibauit de 
Montalembert, Jeon- Louis Richard, 
Valérie Dréville, Marianne Denicourt, 
Jean- Luc Boutté. 


Français (2 h 24). 

Les étranges aventures de Mathiss, 

a eaR PR sent 
les signenl 

de manière éclatante l'a avénemeat d'un 

mesteur en scène. . : 


qe mien nt Opéra. 
742 Sie tps à 
MES 100 ; À Een Bastile, 1 M HO. 5 


Sade : Fat 13: RAR) 
Gaumont Alésiz 


Frieeese 
28-227: Paré pr CE 
Suvarnarekha | 

de Ritwik Ghatak, 


mem ete 


Indien, noir et blanc (2 h 12}. 


la beauté et de l'émotion que le ù 
ne comptair pas senlement Sryaj 
comme grand cinéaste. 


VO :. Espace Saint-Michel, & (44-07- 


|‘Trust Me : 
| de Hal Hartley, 


avec Adrienne » Shely, Marti 


Mari Nelson, Jon Mackay, Eddi : 
Falco, Gary Sauar. ë 


Américain (1 h 40). 
Radicalement à contre-courant des 


Trust Me est une sorte de bombe 


PCT 


modes et des procédés hollywondiens, . ‘souffie) à N(ouvelle vague) 


pénéraiions diférentes sos Les euspices 
* de la sédaction, de la perversité et de La 


mort. Liz Taylor et Mia Farrow sont en, 
tite d'affiche, mais Ca En qu 
emporte le morceau. … 


vo: Le Champo : Espac jo Te. 


Le crime était proie 
parfalt . à 
d'Alfred 


* avec Gi Ray Müllanä, ani 
Lo HE mt 
- Américain, 196413 h45). | 


{Cette histoire de manipulation et de us- 
pe. conçue comme un. huis clos 


exploiter les p 
du filh Pen relief, retrouve toules ses 


“qualités rice à otte réédition en 3D. 
Maïs, même projeté de façon classique, 


SA: Cétait déà de l'excellent cinéma. 
° No: “Actidn Cristine, 6 (43-29-11-30).. 


L'Impossible M. Bébé 
de Howard Hawks, 


“ -Gary Grant, Kathains  Hopbu 
bson, Barry 


Ca fe Cu LR 


Le 


‘On ne s’en lasse ni ne s'en lassera 
“jamais ; les tribulations de Gary Grant, 


Katharine Hepburn, un dinosaure et une 


est la nt -paire de léopards restent un des som-. 


mets.absolus de La comédie - 
&t la plus grade réussite de Hawks dans 
die ee 


: Action Ecoles, 5° Res 28-72-07 : 
73-89). 


à McMahon, 17 1-2 


2 Fatals 





Le dénommé jean-Luc Godard étant 


Eddy Constantine et Jean-Luc Godard sur le tournage d'« Alphaville ». 


‘contre le cinéme, la projection en rafale 


de vingt-trois films estampillés JLG, 
augmentés de trois courts-métrages, de 
deux contributions à des films collectifs, 
du prototype non homologué King Leur 
avec correspondance pour Letter to Jane 
‘(ces deux derniers non sous-titrés, une 


- séance chacun), a les allures du rendez: 
- vous obligatoire, pour ne pas dire essen- 


tiel. Alleluïa, donc. Mais quand même, 
Tant qu'à intituler une rétrospective 
# Godard sur tous les plans on aurait 


aimé qu’elle comporte les autres, ceux 


qu'on voit moins souvent, fes Gi savoir 


€ British Sounds, les Grandeur et déca 


dence. Histoire fs, et aûtres iôurs et 
détours dans les grands et petits écrans, 


“Sartout, un film par jour (parfois denx), 


Cest trop ét trop vite. « Mal vu mal dit», 
comme il disait. H faut y aller, bien sûr, 
et picorer son content. Mais la grande 
rétro de l'homme de Rolle reste à faire, 


Godard sur tous les plans du 3 au 23 juin 
au Racine-Odéon {6-). Tél. : 46-33- 


- 4H... 
- Marlene x 8 


De Agent X 27 (1931), son. troisième 
film avec Sternberg, à Témoin à charge 
(1958) de Wilder en passant par Blonde 
Vénus et:la Femme et le Pantin (Stero- 
berg toujours), dx Scandaleuse de Berlin 
(Wilder déjà), Ange de Lubitsch, Manpo- 
wer de Walsh (dit aussi l'Entraîneuse 
fatale) et le Grand Alibi d'Hitchcock, 
huit visions de Dietrich par cinq grands 


‘cinéastes ne font ni un portrait complet 


ni un raccourci particulièrement sigaifi- 
catif. Simplement Foccasion de voir huit 


… fois Marlene, ce qui ne se refuse pas. À 


27, la Femme ele Pantin et le Grand 
Alibi sont des classiques irréfutables, et 
les deux Wilder et le Lubitsch, sans figu- 
rer parmi les œuvres Les plus célèbres de 


- leurs réelisateurs, sont à voir d'urgence. 
* Du 3 au +6 Juin à l'Action Rive gauche 




















Pi 











15-61-94-95} ; Miramar, dalby, 14: {43- s 
DRE. danser Cumembn. dr. Ex vivante et drolatique, tout comme ses …_obstinément depuis une demi-douzaine er 102470 . 
18: (48-28-42-27) : Pathé Wepier, dolby, 59.83) : 14 Juillet Pamasse, 6 Bone 4 meiler qu on de - de lustres le.monsieur qui fait ce : £ É 
18 145-22-47-94). 58-00): 14 Jollet Bastia, 11: (43-87. morale du meilleur goût contre le | fait de plus fabéressant, eacitant, La sélection « Cinéma » Fi 
80-81 et l'hypocrisie. * vant, intelligent, critique, comique, a été établie per 
caustique ei encaustique âu Cinéma, . T 


ere pour int, ue sus 6 par ne | 


de Paul Leduc, ‘ Yan Gogh 
Antonista Colon, Nirma Prieto, Cecilia de Maurice Pialst. 













































Les entrées à Paris 


La période de l'Ascañsion étant - seul en tête, avec à nouveau |. 
propice aux miracles, la semainea 110000 entrées ‘en quatrième 
vu la fréquentation remonter d'un semaine, soit un total de 
coup. Mais il ne faut pas trop ën.- 660 000, Loin derrière, deux films 
demander à la providence : parmi récompensés à Cannes suivant 


Brad Bei, Born Alexandra London, 
Sans “ah en mes Gérard Bernard Lecog, Corinne 


que, cn svaance 2 en Ben Fa 2h. 

ire des amours entre Rapide et cruel et attentif, déran- 
mulétresse es le voyau blanc compose  geant et er le portrait des der- 
un superbe chant mythique et métis. + hiers jours d'un bomme nommé. Van 













nages, réunit les fiches descrip- 
tives des films, passe en revue les 
festivals, propose des études sur 
la situation dans plusieurs pays 
























$ ], Me, E , Maroc), at VO : Epée de Bois, 5° 43-37-57-47). (rien à voir avec pseudo ami ; 
donne la perole à quelques per- Night : Éqoneer l'un de p plus beaux - ve méricains nn | une trajectoire en hausse, en aug- 
sonnalités, comme Le Tunisien Opening igh films da cinéma contemporain. . [fruits de ce radoux : use à 3 us Rss nues 
ee Re « Sénégalais .. ns Si Studio des Unes, 5° (43-26-19-09). Sylvester Stallons avec plus de- 40000 sur 23 écrans et mieux. 
mans . On y retrouve mx Rontocss u 1 Cassaveres, TN 60000 entrées pour Arrête ou ma . .encore, Tha Player à 45 000 sur 


également les deux films africains . Mère va. üirer dans 33 salles, _ ‘15 écrans pessent aiñsj tous deux 









Zohra Lampert. 
présentés cette année au Festival Américain (2 h 24). R * davenr Sen Connery, le Madicine- ” le seuil:des 100 000 entrées en” 
de Cannes, Hyènes, de Dfbril Autour de Gena Rowlands plus somp- eprises Man, à près de 45 000 avec : troisième semaine, et semblent . 
Diopr Mounbety et les Yeux bleus | iuense, plus folle, plus bouleversante -5 écrans de plus. Le candidat fran- bien pars pour s'instaler durabis- 

de Youta, de Flora Gomes, sinsi ue jamais, ce vertigineux ballet entre - ais, l'Homme de ma vie, est l\ü | 


.dans les bordures, avec un micra- 










que des nouvelles de deux projets Fnatique ar, rc  e de Cérémonie secrète : scopique 6 000. £t'ce n'est pes fe … “On notera énfia Ia Bonne ‘eaté 
très attendus, ceux de Souley- révèle je chef-d'œuvre inédit de Cassa” de Jostph Losey. | sort des Confessions d'un “d'Opening Night Avec 13000 
mane Cissé et d'idrissa 4 De ER doc, Ml Faro, Robet |. ou du Retour de Casanova qui en troisième semaine 








spectateurs 
-'qué de, rimoter Je vacant part dens”S salles: soit 41000 au : 


marché cinéma français. - total, le chef-d'œuvre inédit de 
ee “ Cassauetes confirms le ‘succès 


L'uñique gros bts du moment, d'une rétrospective Qui a définiti- 
re nm den ons 


Ouedraogo. 


À Ecrans d'Afrique numéro 1. 
112 pages. 45 F. Rens. : 20, rue 
Blaise, 75020 Paris. 


Mitchum, Peggy. Ashoroft,. Pamala 
Brown. : 


Pie ras RL Britannique, 1868 (1 h 43). 
G. a à 


Sal} -22. Entre épure et envoütement, [ ange 
37-28; Fat vue Écedtee de deu femmes D ; 
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DE LA SEMAINE 





_ Spectacles 








. (a La vie est un songe» au Théâtre national de lOdéon. 





Sélection 
nouveaux Paris. : 
Le Malade imaginaire . Bal masqué 
de Moïère, de Mkheï Lermontow, 
mise en scène . « 
Re Nicolas Shberg. un ge 
Bien: “Eisian, Blancs, Ene Emy. | Drive, EE, Jon Dante 
du spectacks Ge Gildas Borde | Eee MR nRn R EEE El 
en de noire, +" [ ott se mêlent les élans mystiques et Le jeu 
Comédio-Francaiso, placo du Théätre- | Sn TL 


édie- 
RSS ER RE 


pied. Tél : 40-15-00-15. De:45 


mise en scène ‘- 
de Richard Arsalin, 
avec Vi 
Defrance, Hélène Gonthier et Michal 
Sigaina. par 
Une belle bande de doux dingues ensei- 
gnent les dérives de Tardieu. 
de l'Arsanal, 5, Sal 

2. À parie du 3 juin, Du mari au 
samedi à 20 h Tél. : 42-77-47-54. 
Durée : 1 heure. 40 F at 60 F. 
Sans mentir 
d'Eric Assous, 
mise en scèna 
d'Eric Assous 
et Bernard Menez, 

, Bruno le , le 

Rorance Ceanty Min, Se 
Variation sur le fameux trio mari- 
femme-amant, ou femme-mari- 
maîtresse. histoire ls 
cartes, intervention. de la famille, 





Comédie-Francaise, piscs du Théâtre- 
Françals, 1”. Les mercredi, vendredi 
a À 50 PS0 TR 40 TE OS. 
De 45 F à 200F. : 

Les Bonnes 

de Jean Genet, 


srêse en scène 
d'Alain Olivier, 


Elle a pas mal vécu; cle a bemncoup . 


elle a appris à en rire aussi. 
et . 


gr mardi au samedi à Viaille Grille, 

ES armes À 19 heures, Mat te , Du Jr de PTS 
me  dmençne à 48 8 EU Tél : 42-96- | Tél : 47-07-22-11. 70 F et 100F. 
de Rodolf Sirera, de 7 Laveté, 

nous avec Luc-Antoine pau. Chaine 
avec Coco Felgeïrolles et Michel Ouimet | [4 Draférarions cyniques d'un Œdipe 


ambigués sont au rendez-vous. 


Atalante, 10, place. Charles-Duilin 

impasse à qaudhol. 18. A partir du 
Juin. mercredi, Jeudi, ven- 

doi Ex me à 20 h 20, le daiche 


& 
. M" 
a 


L HP 
Fe 5 ; > Le . | 
Riu en HAN El 
Hi 5 ; 


de banlieue pendant le règne de That- 
Cher qui, comme Louis-Philippe, avait 
pes pour devise; eurpinerenes, LE 
comédiens sont superbes et la mise en 
Théâtre national de la Colline, 15, rue 

ite-Srun, 20». Du mardi au samedi à 
an Aude dimanche à 15 30. 
Tél : 43-66-43-60. De 50 F à 140F. . 


-[- Les 


jouent une histoire de leur puis, les 
4et 5 juin à 18 h 30, Ubu 

teau, 2, mercredi jeu à 
Ai ee TRAIT 65Fà 
Huis clos 

de Jean-Paul Sartre, 


‘| ‘de Mechel Rasiône, 
“avec Amo Feffer, Mariof Quitter, 
Marie-Cruistine Ony et 


Orry et Christian Drilaud. 


Bastille, 76, rue de [a Roquette, 11°. Du 
au 21 heures. 


à 
à 17 heures, Tél : 43-57- 


dimanche 

42-14. De 55 F à 90 F. 

Ivanov 

d'Anton Tchekhov, 

mise en scène 

d'Edc Lacascade, 

avec Jean . , Murielle Coivez, 

Martine Cenüre, Cousin. Bernard 

Alain d' a 

Un pur tchékhovien : velléitaire, égoïste, 

mervel émouvant. Lrésistible. 

Théâtre 71, place du 11-Novembre, 
l, Du mardi au samedi à 


Adaptation d’un romen social et d'aven- 
tures de Jack London. 

Bateau-Théâtre Nantes. Que ae 
Sad an samedi à 20 h 30. TEL : 40-51 





17 hours. Tél : 46-06-11-90. 
theatre 
de la 


bastille oO 


2 au 28 Juin 


David Warrilow 


COUT 


RL UNLL 


do Robert Pinget 


PR EEE RL UOTE LE 


coproduction 
Théâtre Vidy-Lousanne 
Etdorado 
ÉTAT 
DAT EN SEE CRE 


AM 
7So1t PARIS 


LT 
a2th 
Relache dimanche 


46 8175 50 
Réservation 
indispensable 


LES BONNES 


CNE Re 111 
Mise en scène Alain Ollivier 
“Cesttrès beau, et cola ressemble teeucoup à Jean Genet ki même 


“Splendde etinusable" 
"Un très beeu 


* Jemsis on n'aura si bien réentendu ce texte”. | 2 
“Lsacte charge de thé cruels qu faut et qu sue: 


s Cournot - Le Monde 
LB Tibasént - Ubkratien 


Simple, irect, mais profondément pensé. 


À Rélot — Le Quotidien 


Lécnardisi - L'Agrnasié 


EVE CET ReEuUR Rue EEE e TE 


84-53. Duréo : 1 h 30. De 60 Fà 120 F. 
La Nuit des rois 


mise en scène 

de Jérôme À £ 

avec Yann Babilée, Olivier Capelier, 

Pas pret €; Goulet frimei 
L, mime) 

et S. Fourgeot (danseuse). 


national de Chaillot, ?. place du 
Trocadéro, 16°. Du lundi au dimanche à 
20 h 30, Le feu à 20 heures. Matinée 
che à 15 heures. Tél. : 47-27- 
rés : 3 heures. De 80 F à 


Les Pieds dans l’eau 


Grande Halle de La Vilatte, 211 
Jeen-Jaurès, 19°, Le mardi à 20 


ge 


Tél : 40-03-39-08 130 Fet170F. 


La Seconde Surprise 
de l'amour 


avec Véronique Müller, Pascale Siméon, 
Philippe Carbonneaux, Pierre-Alein 
Chapuis, Gérani Cherqui at Gérard Hardy. 


Quand on a mal à son âme, quand on ne 
veut plus croire en rien, quand on se 
croît en perdition, on ne se méfie plus 
de l'amour et c'est alors qu’il frappe. 

Cartoucherie Théätre de in Tempête, 
route da Champ-és-Manœuvre, 12°, Du 
mardi su samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 16 heures. TéL : 43-28- 
36-36. Durée : 1 h 45. De 50 F à 110 F. 


avec Dominique Constantin, Marie 
Metgey et Jeen Bois. 

Prolongation jusqu'à la fin du mois de 
juin de ce sensible, cmellement 
drôle : du pur Jean Bois. 
Essaïon de Paris, 6, rue Pierre-au-Lard, 
&. Du manÿ au samedi à 20 h 30. TéL : 
42-78-46-42. 80 F et 120 F. 

La vie est an songe 

de Don Pedro Caleron de La Barca, 
mise en scène 

de Jose Luis Gomez, 

avec Bernard Freyd, Thierry Hancisse, 
Laurence Ma Maria de Madeiros, 
Jean-Paul Rufus et Frédéric 
Ven den 4 
Les aventures du prince enfermé, élevé 
comme un sauvage, et qui prend en 
mains son destin. Une épopée embléma- 
tique, une distribution haut de gamme, 
une mise en scène intense. Le spectacle 
sera à la Comédie de Reims les 9, 10 et 
El juin. 

Théâtre national de l'Odéon, 1, place 
Paul-Cl 6, Du mardi au samedi à 
20 h 30. 


Du 
dimanche à 15 heures. 
Tél. : 43-25-70-32. De 30 F à 150 F. 


Province 


Marseille 
Filamena Marturano 


d'Eduardo de Filippo, 
mise en scène 





ds Marcel Maréchal, 

avec Françoise Fabisn, Marcel Maréchal, 

Dora Dolt, Angelo Berdi, Marianne 

Groves, Moma Prassinos, Fabrice 

Pruvost, Michel Damiautte, Mathias 

Maréchal, Moussa Maaskri, Dominique 
Franchi. 


« Filumena traverse la vie avec un grand 
courage et sans résignation », elle triom- 
phera parce qu'elle est napolitaine, 
parce que Eduardo de Filippo l'admire 
et l'adore. Et parce qu'elle est incamnée 
par Françoise Fabian. 

La Criée, 30, quai de Rive-Neuve, 13000 
Marseille. Les marc, jeudi, vendredi et 
samedi à 20h30, le mercredi à 
19 heures, le dimanche à 17 heures. 
Tél : 81-54-70-54. 80Fet125F. 


Strasbourg 
Festival Turbulences 


Rassemblement de compagnies profes- 
sionnelles pour la nouvelle édition de 
Turbulences : « Autrement dit » avec 
Ferdydurke, « Parades et paradoxes » 
avec la Brouette du vinaigrier. « Valsez- 
Cassis » avec les Carabiniers. « Carla 
Théâtre » avec la Neige vient du ciel. 
« Les Cigognes » avec l'Exil de Jacob. 
« Théâtre Lumière » avec L'être urgent. 
« Obier » avec Romulus le grand. « Le 
Hamac » avec le Sang fort. « l'Ellipse » 
avec Vassa Geleznova. « Cazaril » avec 
les Morts d'Othallo. « Alliage Théâtre » 
avec Louison. 


Le Maïlon, 13, place André-Maurvis, 
87000 Strasbourg. Le jeudi à 18 heures. 
Tél : 88-27-61-81. 80 F et 100 F. 


Nancy 


Les hommes de Géorgie, les femmes 
berbères, les chevaux, les cavaliers, le 
lutin musicien, et Bartabas. C'est 
l'Opéra équestre, ke grand cérémonial du 
Centaure, invité par le centre dramati- 
que de Lorraine. 


Port Saint-Georges, Nancy, sous chapi- 
teau. Du 9 au 21 juin à 20 h 45. 
Dimanche à 17 h 30. Relfchs les 11, 15, 
18 juin. Tél. : 83-37-42-42. 


La sélection « Théâtre » 
a été établie par 
Colette Godard 
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MUSIC{MASTERS 


“L'Hôtel d'o Paris, l'Haresitaga al PHôtal Miraboan. 


AE OMR ETES 


à l'opéra de LILAS EU 
OFFRE SPECIALE 


Voyage en avion A/R avec une nuit dans un hôtel de Juxe* 
et soirée à Popéra. Forfait 2089 F. 
d'extension sur 3 Jours, avec 2 sults d'hôtel Forfait 2750 F. 


Renseignements: J.M. Fouraïer Productions, tél : 33 (1) 45626971 


+. 


MONTE-CARLO 









GavEau 








” 
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“Ja 
| Sylvain Kassep 
Vielle 


Jacques Mahienx | 

À Lyrique, attentif à son temps, téuébrenx, 

gai, dans Le droit fil de Portal ct des nou- 

velles musiques earopéennes, Sylvain Kas- 
sap poursuit sa route, clarinette et saxo- 

Bouc en bouche, idées au vent. Aux 

; tambours, un chanteur de romances, Jac- 5 
ques Mahieux. D 

Les 3 at 4: Au duc des Lombards, ses 

22h 30, Tél : : 42-33-22-88. À | 








| c 
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Ballet Cullberg/Mats Ek 


Carmen [1} 
La Mason de Barerda (1) 


Vieux enfants (2) 

Mots Ek est l'un des chorégraphes les 
plus excitants de l’époque, on n'a pas 
oublié ses renversantes « relectures » de 
Giselle et du Lac des Un 


cpenes. Las 3 et 4. Petit Journal Montpamasse, 
programme espagnol — 1992 oblige 


21 heures. Tél. : 43-21-56-70. F 




















































Maison de Bernarda (1978) : Carmen 
nous est raconté par Don José, qudques {5 
instants avant son exécution, et la : 
son de Bernarda s'inspire, bien sôr, de ee 
ue célèbre Re eù ue Lorca, Le, A 
: ié aux parents ; 2. , 
Se yes RER sn VAN Et cé Mat La cocéraphe Bit Cu à (NHOP), c'en inventer de bout en bout un Û f EL 
Iberg et l'acteur Anders Ek : fantaisies instrument ral can (la contrebasse), hal- Fos 
: oniriques et lyrisme mélancolique. A luciver la musique à bon cn, en un - ; 
: Théâtre de ls Ville jeu 6 juin: : . = mot, changer de vie, Alain Jean-Marie est 
i a ses 13 juin a Tél. : 42- Je Jean-François Heisser, à Ris-Orangis. ee ep pianiste mi des pose a _ 
: à : Es : qui traverseat l’Europe 
U=- | Ballet de l'Opéra de Parts ie | | Rp PNR NS 
Wasiaw : li Es Le A On l'axra assez dit. Idéal pour découvrir le 
gene TR TIATAT IR bri Bohème de Puccini (avec Katia Riccia- PE 
L'insipide Waslaw de John Neumeier Ch er rl et Colin Davis, chez Philips). Du 3 au 6. La Vila, 22 heures. Tél. : 43- 
nous paraît déparer ce programme, mais | Evene Opéra de a Basuie, 20 heures. Tél. : 44- 28-00-00. 
tant pis, on y verra en alternance Patrick Ohana 73-13-00. De 40 F à 220 F. 
Dupond, pour qui le ballet fut créé, - : Jacques Di Donato quiniet : 
Manuel Legs el Kader Belarbi L'inu- Cet Gounod x Prétaent à pupitre 
doute un nouveau triomphe ar Ravel 4 L pat d'opéra, maître de karaté, susciteur so 
| Claude Pietragalla, mais Monique Lou ï aure. d'avant-ardes, solide pilier de variétés, “ 
| dières aura aussi son mot à dire sur la Rapsodia espagnole es re 
J fatale gitane, Les Don José : Kader geo Franços ; Heisser (piano|, bout. - 
} Bt, Lans Hs an Le : Sec Mercier tir. Le 5, Dünols, 20 h 30. Ti. : 45-%4- #. 
À i ë à _ 
Î Harald Lander, caracolante démonstra- Cla ssique Espagaoles ou inspirées Dar N 72-00. 
Lion de haute école, devraient confirmer - ent ee per pui vous Jon : : 
{ 1 H'epéchen scuelé doom de bal. | Mereredi 3 fa | een péoaiee de Ep aie re 
1 À Que de ris-Garnier, les 5, 10, 12, 16, ne mpne ten Le commepeu ie Po 
| 125$ PR Ro VE ‘47 | Berg ‘ Blo-Orangle. Centre Rabert-Desnos, im er 
Î es ns 48. TL : 69-08-72-72 De AU F à : 
| ee [Eee nue TE rene Fi 
, le 
Macadam Graham Cirk mi Messs en mÿ mineur fa ‘de piano Annie Fichers Îe. 
Gunther L Bac juin, reconstitu bergerie 
© mênes PE Farart de Bizet, de Cher du Thés du Cine Pan et ae Lo a Male. sous = - 
Debussy a de Lnt d'autres qui von! | See Ge Pan par | R3Ÿ mure 1857, dus és salons de À so É 
FE Ce Dar doit | ot ane | Schoenberg Es OL es Ne Fe Ra M So 
commandées par le Théâtre contempo- mise en scène}. La Nuit transfigurée eu : F Buming Light (Columbia), voici le premier : a AS 
Le retour de Daniel Barenboïm à la tête Joùte célèbre, la princesse devait décla- 


rain de la Danse aux 1rois com! : d'un orchestre actuellement au meilleur aan Saint-Danis. Maison de la Légion d'hon- ter: e Thalerg ex Je premier plante da Men nr 


















































ci-dessus citées : rap, aréosol art {ta . 
ps tue) jeu des plains (die. de sa orme s qui aura CR es. eur, 20 80. Tél. : 42-43-77.72, | om ma Lie TE Ge : 
| . . . - x JUS DQUS CONRAIEOES JEA notre 3. New Morrng, 20 heures. Tél : 45- 
* € danse. Vieux abonnés cardiaques | M d'Anne Rey, page 29] dre convesablement da Nuit Mu raie | CT . Le compense à Lio pes jusqu'à 23-51-41. 
s'abstenir. Châtelet. Théâtre musical de ou le Troisième brandebourgeois, dans la | Mardi 9 | ; 
éra-Comi j 18 heures (+ Len 5 rt 81. Tue 40:28. Def de Le Elie de Sat Ds dont ES PAGE Renseignements : tél. (1} 3034-72-36. |- PJ Harvey 
D la dre 5h 30. juire | 28-40. De 70 F à A40F. l'acoustique noie tout dans la révecbéra- | Mozart " ee 
4288-38-83, Ravel tion. Las Mon de Festival de Divonne. 5 Tous les anciens, en entendant PJ Harvey, … 
> Salot-Denis. Beslique, 20h30. De | 7 Ra ul ‘ * À usqu'eu 26 juin”. 2.2 {"se souviement de Patii Smith Mais il ÿ a Eee 
Bobiguy Tombeau de Couperin 110 F à 170 Franco Pole : : chez la jeune Polly un refus de la mytho- FT 
neoise . [km Maxim Vengerov (nombreux sont logie rock”n'roll, un sens de la dérision qui Bt 
one internationales | Debussy eo rool, ls confère de ce jeune : De à Me la maintieanent éloignée de son aînée, et 
” , joel DOUYEAU Marc | c'est tant mieux. - 
Bagnolet Chiléran’s Come Jeudi 4 - ue Laforêt joueront ke 
e Le Roland-Garros des jeunes choré. | lie Joreuse EF RENE Michal Sénétrat Téva, Ps “Fantaisie sur Carmen de Frauz Wax- | Le 4, Bataclan, 20 h 30. Tél. : 47-00- 
an de queue année, il pu Scriabine Indy Shane et archeatre da l'Opére de Paris, pans, le 15, Andras A jan que 3012 à 
Ë ncours a changé Arnold Ostman {direction}. : ; : : _ 
ia Leu à conserver son appelle: Etudes pour pisno op, 65 Eur : Aepcie des Noces de Figaro dans la rise Pavel Gitilov (piano) dans des œuvres de | Bryan Adams : 
tion. Dis-se -Sept chorégraphes venus de | fbèmes pour piano op. 68 Scriabine en scans de Strebler î éme reprise | Humumel, Brahms cine mbert et Weber< le : 
onze pays s'affrontent : le Japon avec Sonate pour piano @. 68 « La Messe pour la Bastille, un lieu pour-tequel elle | 16, récital Nelson Goerner ke Bryan Adams a pollué les ondes tout l'été - 
Mika Kurosawa, la Grande-Bretagne Concerto pour piano et orchestre n'avait pas été conçue el Qui ne va pas | récital Christa Ludnig: le 24, “récital | demier avec” Everything I do.(la chanson 
avec Yolande Snaith, et La Face avec ee pes Sibeltas jets Mon Proc _ babi | Frank Braley (piano); les 22, 33 et 25, | de Robin des Bois), maïs le rocker cana- " 
€ Santiago Sempere ouvrent le feu. Les | Avant Pau ré reine qe + ue es Cap tre Drorningho va se | concert . natuor Emerson. le 26, dien, voix éraillée et Energie mesurée, vaut 
résultats seront proclamés le 14 juin, | Consecrer, en septembre prochain, le Symphonie & 6 Fan peu perdu grand carton |.‘Orchestre de Larsanie, avec un peu, mieux que cette ballade sacchari- 
vers 19 heures. tival de Besançon, Nikita Mataoit Andreï Nikolsky {piano}, peau républicain. . Gérard Poulet (viols) et Bruno Pasquier | née. Un pen. 
Maison da la duS eu LE Sel tane Pleyel pour son récital | Orchestre national de France, Opéra de a Bastia, 19 h 30. TéL : 44- dans” la <SymPONE ‘conceriqe da : 
F5 jun 20 bass SR TT ques ms her a . ne Dem te Nr 13-00. De 50 F à 560 F, Murat. sr reee 
Lille gramme, home ms rc de es et € un Le pen Reneiqnemenns : x > 60-49-3416 Le ROBE 
, François Verret ÉItE L me + de réenteadre sa elle était plus Souvent : jé | Fu de la Grange de be 
| Où commencer Aperghis programmée ea France. Mélodies : ‘ Meslay Sex Machine 
4 Dans le cadre de «Danse à Lil. La RAT TéL:46638873 | Verdi Plus angais que Carter, tu appels Andy 
1 nouvelle création de l'imprévisible Eran- | # de 1 etui 5 Modus : Jusqu'ou ZSjun Capo. Le duo se situe dans la lignée des 
E qi Verret, sous l'égide d'Ossip Man- | Jean-Pierre Drouet, ME L - Cette année, une programination | Brands chroniqueurs socianx du rock bri- 
l'J elstam. Richard Dubalski, ï ; | luxuesse a été-bâtie sutour du violon- | tamnique, de Ray Davies au. Pet Shop 
pra de Le, Je 4 16 juin, 20 90. Fate Fhrlend (hercusaions} Scarlatti ï : cl ins fréquent. Elle s'ou- Boys, en passant par Pan Weler Sur 
Tel. : 20-78-12-02. 100 F. Edith Scob, Bononcini | Ke ge LE me Pau Can Tes scène, leur déchaînement sonore (deux gui- 
Aicha S, Verdi : | ne Das) per Del | ares et ine boñe à rythme) fire aves le 
Angers Michaël Lonsdale, Ginast fn fPanole PE QU Due LG eos, sans jamais devenir amnçant 
| Compagnie Panl Les Oiseaux Var tas mes de sesal, js | Massenet | Ed ami ag Le 4, Espace Oinano, 19 h 30. 
= Litanie autour lettre « la plus . atalia : + : 
» au remarquable » de l'alphabet. Sans doute | Puccini raines Gutman' et Sviatoslav Richter. Entre ces | Nick Cave & the Bad Seeds 
4 nom poëtique de cette jeune compa- rce qu'elle est zspirée. Absence. RS re een deux concerts, les mélomanes auront: |. ee 
gaie dissimulé Valérie Rivière, passée Rétraite H est dont traitée comme nn Mélodies la chante de l'entendre en chair et en os..| l'occasion d" seu in Meunier et | Nick Cave est à prendre (avec dévotion, et 
DR ee OU dlégene | Peronnsgs brique. FF 4 « inspiré » le Stradella Salle Gaveau. 20 h 30. TÉL. : 4- Xavier Paiips Ge 13); Jordi Savall le | an peu de terreur) ou à lis (ncbmpré. 
celle de Peter Goss et Olivier L, qui a mis son babituelle 05-07. De 170 F à 450 Ë, 13): Boris ire hénsion, indifférence fice à la mythologie 
meme parcours plu va détour par Mon- are a son jeu. Histoire de souffle | Plete Signors Festivals : cp Foree / | morbide du personnage), le choix sera à - 
tél ri mqs A qu'Hisae d'O, vous l'anrez come Tosti fes . L à | More Lars 
Festival de Di di” : grande pour le chanteur. Avant. lui 
révélé un ton, une originalité. À suivre. Romances jon . - | Game PO Ame | Conciete Blonde, groupe de rock améri- 













de me: Théâtre des Amandiers 
Théâtre municipal, les 4 et 5 juin, 1 heu [+ en 4. dt. OPUS | José Carrems lténod, 


20 h 30. Tél. : 41-86-99.99. 95 F. _ e R r 
De di 2hiurire | 2 prono on on Page à Mn 


Jusqu'au 26 juin ‘ 3 ses le 207; Mat “eain qui voudrait ‘(et peut, de temps À 
| 0 : autre) coricilier Les bas-Honds et Ja sophis- 
facilement, 


Rimski-Korsakov de Lots ont un el | ou jui FL Ho 
en es QE at que Pas des oh Fous aussi Len à le 10 juin,- 
La sélection « D: & e espagnol Cu Rodoiphe des années Len É PE ne de Monte” - 27) 
été ux qui ne pourront assister à ce réci L esse fotre-Dame 
a lé réalisée par » pourront se eonsoler en écoutant | l'ensemble Giles Bincho El, 






Nuits dans les jardins d'Espagne son magnifique enregistrement de /a | 





que Vellard: le L 








DE LA SEMAINE 
































David Byrne Il 
Ft Syme n'a pas le cote en ce Musiques ; 
ne danse jen 
fe de Las ete er | OU MONdE 
trop intellectuel pour jouer du 
cock'n'roil. Ces RE un de | Benat Achiary —_— 
sagesse populaire (version téquila 
de qe Be neue a à Bernard Lubat . 
her que id Byrne Dominiqr Regef 
mibrement, l'un des alens es pics on. ! ae à 
ginaux de l'histoire du rock, deuxième. | Les apparitions du grand sorcier 


basque, 

chanieur, philosophe, alchimiste des 
genres, sont suffisamment rares pour 
l'on n'en rate aucune. Avec Bernard 

bat et Regef pour compa- 


gnons, Benat jary Nonvers un fEr- 
rain favorable 4P, ranscendancs des 
sons, Mais Chaque concert 

ces dantenr (albusns chez Ocors 
et est ane aventure. 

Su Nord-Oueat, 22 heures. 


ment un excellent directeur du 
personnel, capable de réunir autour de 
lui les meilleurs musiciens. 


La 9, Olympis, 20 h 30. Tél. : 47-42- 
25-49. 140 F, ve 


Rolling Band 
L7 


En tête d'affiche, l'incroyable anarchiste 
culturiste Henry Rollins, le genre de 
chanteur qui collerait son public aux 
murs de la salle avec sa senle voix et 
qui, en plus, est accompagné. d'un 
groupe qui tient beaucoup pius du rou- 
leau compresseur que de orchestre de 


Le 3. 

Tét, : 47-71 
Zap Mama 

chan! les N 
mondes le Patique pie . 


nn oi He Nouvelles 





de hard rock de la Côte ouest dont le ia 
D qe LT) expositions 

y) promet up. Au Fait, ce : 
sont des femmes. 1e. Passage eg du 2 - 
La 9. Elysée-Montmartre, 19 h 30. Tournées Erik Dietman 
Tournées Fra jetman, un artiste dans le bt 
Tournées Les Percussions de Guinée | Diet nn aribte dans Le gare ph 
Calvin Russell La Guinée, grand creuset africain des caler à Ja gere Claudine Papi 

s 

“Des bar Ana à al polyvalente | Ge te Bonn de Coin fig à | et es captures du ère de Dieu, 
changé d'un iota. Même philosophie de | 3,9,n0e dizaine d'années par ls desde | Soi des (lee récees, qu Der 


rata du pouvoir politique, aujourd'hui 


revenu à sa mellleure forme. Sur le 

même modèle, mais en formation | Galerie Claudine Papillon, 59, ruo de 
ur en Se Guinée, | Tous les jours sauf dimanche, lundi do 
sppuyées re en nbouri ) 7] papes. 8.18 heures. Du 4 juin au 


comptoir, même amour bourru pour la 
musique, un rock à forte coloration 
country. 
























k Hélion 
: Ou a up salué le retour d'Aéfion 
tente, pourian Gubant, de Fab 
an = 
- Décidément, il y a autant de semi-re- | Musiques et Rncontres d'Endetaur | mao y GS Ai, ant, dans es Bemard Réquichot, au château de Tanlay. 
morques immatriculés au Texas sur les | Menne (9. dous ophees, 15 bourse, | évoque en une cinquantaine d'œuvres 
. : a 20 h 30, 120 F. La 11, au Théâtre de a De on EEE 
Je pis grand gonpe de re on de | Meet Deuns de FAOOE | ie Combe es de domi Torre « Clodion, sculpteur Du Tage à la mer de Chine 
monde (qaciquil ne El pas sos. | Cheb Mami Garcia, deux amis d'Héon, Paris (1738-1814) , 
mer le potentiel musical des musiciens), | SE dr Quand Christophe Colomb allait vers les 


Claude Michel, surnommé Clodion, | Indes occidentales, les Portugais allaient 
sculpteur au temps de la Révolution et | vers la Chine en suivant les routes des 


î 
ë 
; 
8 
È 
ë 
à 
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le très bel al Yan : , | : d 
: intensité et d'une viglence Blue Siver qu qe posé chez Lo de 10 has 2h30 en | Le peintre expose au Musée de ja | de l'Empire, a produit en abondance des | püoies arabes. lis y parvinrent en 1513 
« Le 5 juin, Amiens, ts Lune des pirates, moins loubarde que celle-de ‘| 14 heures à 18 heures. Du 5 juin au | marine, 178 œuvres de 1967 À 1992 — pebtes galanieries ea ler cute, qui ont Are. ÿ PAT 
«21 heures, 70 F et 80 F. Le 6, Ralme, cb Khaled, desservie par des musi- | 17 juillet. dessins, estampes, peintures et cérami- | fait sa réputation. L'exposition - une CT 
ns “laine, 20 h 30, 60 F. Le 11, Marseille, | Ciens juequ'âlors en deçà de ur Cheb : | Rebecca H ques Sur un thème à qunepas | Cntaine d'œuvres - le montre sous 
4" Une mas dans le cadre cui Featival ZHeMOUÉ, Maraï incame le courant sage du raï, ce On, . preadre au pied de 1x lettre : celui de la | d'autres jours : monumental, traitent la 
ui n'est quand même pas vue grantie | Jean-Pierre Bertrand mer et de l'eau, Comme if se doit en un | pierre et le marbre, et pratiquant le bas- 
si rigueur, tel endroit. relief. Copie : BÉADE DELA DOULOTEENRE GOUT CE BON 
k Jean-Pierre Bertrand est au rez-de- 





THEATRE DE LA CITE INTERNATIONALE 





chaussée avec des barres, du rouge, du | Musée de la marine, palais de Chaïot, | Musée du Louvre, hall Napoléon. Entrég 






























































La 1 Juin, Nantes, Halle de la Troqua à x lapoléon 
| ère, 20 h 90, 80 Fat 100 F. Le 12. |-plexigles et du vide, L'artiste, ces | Proncumcadérn Paris-16 Tél 46 | par promis, Parole TE: 4020 | |USOUAU 13 RUN Rés: 45 89 36 69 
Chanson Ange, 4000, 20h 30,80F et | lemps-ci, durcit son discours où son | 10 heures à 18 houres. Jusqu'au 13 sep- | 10 heures à 22 heuros. Ouvert les 28 mai 
1: ne . - refus du discours sur la peinture. | tembre. 22F, at 8 j in Jusqu'à 22 heures. Jusqu'au LES SOLITAIRES 
Rebecca Hora est à l'étage, avec des 29 juin 38 F. 
R d . Tambours du Burundi putes prisé pour le ue Pol Bury. ins de INTEMPESTIFS 
un Des rythmes ants agencés avec | depui ï itrnes, QUE depuis longtemps intéressé par La Dessins de Rodin collage st mise en scène 
Renaud, son accordéon, ses convictions, | un ar savant de l'eatrelacs et de la | que de FR rediéeie du pole qu pme lame | Pour fter ls parution du 5 et dernier JEAN-LUC LAGARCE 
ses musicos, ses fans, et son foulard | superposition Plus efficaces |. büe du mobile, a lu dans sa jeunesse, | tome de l'inventaire des dessins de 
rouge, Toualité plus légèrement irlan. | que sur disque, les tambonrisaires | Galerie de France,:52, rus de la Verrerie, | retu denis et illustré tout récemment la | Rodin, dont le rue de Varenne, Chasé-cobésurlächiquierdes pasiors cmoureu- 
e daïise que dans l'album Marchañd de | apportent eu une énergie sans | Paris 4». Tél : 42-74-38-00. Tous les | Théorie de la où Babzac, jus. | possède la plus belle collection du 53. Foutiplourer, foutre? La réponse, Jocn- 
mai cailloux. Convaiacn, parfois convain- | égale. NS SNS “fous sui Smonche ef ln de | tement, s’ù sur les principes da | monde : 7200 numéros. Qu'il a fallu | | rie pcichooninromefenmuue 1 
: . quant (de très beaux courts métrages, | gui, Vinolla, Fontblanche, 23 h 30. | 31 iulet. pourss j mouvement. D'où son exposition à la | frier, séparer des faux, regrouper, phare Ron 
(2 fables écologiques, ea guise de première | Les 7 ot 8, Binrritz, au stade N | . maison de l'écrivain. sseayer de dater, Cest ce travai de 
î parte), Rerand chante Mais où qu'est | 7), 21 house: aniation dane {s Nimes isiod de Gbèe. 27 ei R Ë qui est exposé, en 
+ quJ'ai mis mon flingue comme à vingt | Üe/8), entrée gratuite. Le 10, Foix Centre | EC Pa TO TL: 42-24-5608 fous tes | Muséo Rodin, hôtel Biron, 77, rue de | | PHOTOGRAPHES TN DELPIERRE 
ani. jours sauf lundi et jours fériés de | Varenne, Peris-7. Tél. : 47-05-01-34 MASON DE LA FRANCHE-COMTE 
Du 3 au B, Casino de Paris, 20 h 30. Du Cateau à Vence, les occasions ne 10 eue à 17h 40. Jusquran 12 a. Fee ps eat ln de 20 hou ures à 2, bd de ky LAogeine - 42 66 26 23 
Tél. : 49-85-99-99, De 159 F à 180 F. manqueront pas, pendant Les mois d'êt | | 
Dick Annegarn jrs dont la quasi totalité est esporis à 
Dicke Annegarn est un objet bica singu- 








ee lier dans le paysage de la chanson : à la 
limite de la révolte, à la limite des. 
sf genres. Chanson-blues-rock d'un homme 
7 des Pays-Bas qui aime la France et les 
péniches où l'on écrit tranquillement des 
chansons finslement douces. 
Le 9. Café da la danse, 20 heures, 110 F, 
Toumnées 


Bill Deraime Ù 
. {2 Le blues vu de France par un de ses 
a . meilleurs défenseurs. Voix, guitare, 








Musée des Beaux-Arts, rue Cité-Foulc, 
30033. Tél. : 66-76-73-47. Tous les 

rs de 10 heures à 12 h 30 et de 
& heures à 18 heures. Du 3 juin au 





30 août, 


































RIVE DROITE 


ille mesurée fi RELAIS RELLMAN 2 2 fair 30. Cadre entièrement rénové. Salle climatisée. Cuisine française traditionnelle. 
pee pre ps 37, sue François-le, 8 Fan dm Les IGLES DU ROYANS Sols ame count, FILET À L'ESTRACON. Gate du jou. 
RIVE GAUCHE 





faire partie du genre: 
; ANCETRÉS LES GAULOIS 46-33-6607 ie monde. . Ambiance excepti M 6 : 160F 
ER NTRRNN. ANTENNES MRSQAGE Uni mu made ur Pa UT Re eee nee dons AU 











DU 6 
43-54-26-07 L'INDE SUCCULENTE bd St-Genmain, 5. M: Maubert, T.L.I. NON-STOP de 
PDT pue moins 30% ET ES à OU Ven, Bts du à jusqu'à 1 b. CAURE LUXUEUX. Env. 160 F. 
E œuidi- dim midi 3. 23h 30, Spécialité TANDOORI CURRY, BIRIANL Menus midi 49 F et 69 F., soir 99 F. 
Gap 4325-12-84  Ambisn ÉpeerL M Vavi, N.-D,-des-Champe. Carte : (20 F'env. Climatiné, 


DES ialité de confit de canard et de cassquiet au confit de canard, Scc jusqu'à 23 h 30, 
T9, rue Saiat-Doatinique, æ LES JOURS, Dim, sce continn de 12 b à 23 h 30. SALONS 


CYGNES 


CEE ET ALSACE A PARIS «%éiss | LES GRANDES MARCHES 

















OO RE 9, pl Saint-André-des-Arts, 6 - Salons AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 
CHOUCROUTES, grillades pe me de qu 
POISSONS POISSONS DU , 
Plais iraciti Vins à découvrir. 
DÉGUSTATION D'HUITRES DÉCOR « briseie de Ing » 
ENSO 





u 7 Ce Tij. de 11 h 30 à 2 heures du matin, 
Pâtisserie — Grands crus d'Alsace 6, place de la Banille, 43-42-90-32 
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| LA SÉLECTION: 


ES 

et fondèrent Macao. L'exi sie 
raconte leurs Itinéraires et les 
commerciaux qui s'établirent ren enlre 
Lisbonne et Le du Milieu. 


Musée national des 
met, 6, pi d'iéna, Paie Tél. 2 


ae Tous les jours sauf mardi de 
HUE ‘au 31 août. 32 F 
{comprenant a visite du musée). 
Matthias Düwel 


Du dessin. Un peu bête et méchant, 
plutôt méchant que bête. Qui raconte 
des choses horribles, des cauchemars, 
des angoisses, À petits Coups de crayon 
noir, où de plame, sur des feuilles de 
très modestes formats. L'auteur, Mat- 
thias Düwel, un Berlinois né en 1957, 

s'inspire volontiers d'œuvres Htiéraires, 
de Dostoïevski, de Kafka ou de Beckett. 


Goethe institut, annexe Condé, 31, rue 

de Condé, Paris 6°, Tél : 2325 08.21. 
Tous les jours sauf samedi et dimanche 
de 12 heures à 20 heures, Formé du 28 
mai au Ÿ= juin. Jusqu'au 20 juin. 


Guimard 


Cinquante ans après sa mor, une Lren- 
taine d'années après la destruction des 
entrées de MERS qu qu'il avait dessinées 
pour ue voici la première Cara 
monographique sar Hector Guim: 
maître de l'art nouveau français. Où lon 
découvre qu'au-delà des questions de 
« style », son œuvre fut portée par une 
réflexion ambitieuse faisant fusionner 
l'architecture, l'art et la vie. 


Musée d'Orsay, 1, rue de Bellachasse, 
Paris-7e, Tél. : 40-49-48-14, Tous les 
jours sauf lundi de 10 heures à 
nanas Lu Heures ii de 10 heures à 21 h 46, 
dimanche heures à 18 heures. À 
rt. du 20 juin ouvert de 9 heures à 
8 heures. coloque les 12 at 13 juln. 


Jsaras 26 jet 2 32 F (billet jumelé 
Annie Lelbovitz 


Jp ans dans la vie d'une photographe 
ricaine. Des manifestations paci- 
ñ iistes contre la guerre du Vietnam aux 
performers de New-York, en passant par 
le rock (les plus beaux portraits des des 
Stones, avec ceux de David Bailey), lors- 
a Annie Leibovitz travaillait pour Rof- 
ing Store, le show business et les excès 
de l'Amérique reaganienne. 


Palais de Tokyo, 14 Le du Président- 
Wilson, Paris 16, Ti UE 36 Es 
Te les jours sauf mari { de 10 heures 

heures. Jusqu'au 27 juñet. 25 F. 


Fe Passé recomposé 
Le Gray, Bisson, Marville;”Le Sercq, 








Baldus, Cha +. en unñ VO 
depuis la ha Reims j nt 
pyramide d'Izamal an Mexique. nt 
cinquante photos dûment restaurées, qui 
poiengent de la riche collection de la 

ibiothèque du Musée des arts décora- 
tifs. L'exposition présente également Les 
techniques de restauration et de conser- 
vation de ces photos historiques. 


Musée des erts décoratifs - Palais du 

Louvre, 107, rue de Rivoñ, Paris-1=. Tél : 

42-60-32-14. Tous les jours sauf lundl, 

mardi de 12 h 30 à 18 heures, dimanche 

Spa 20 1 à 18 heures. Jusqu'au 
juin. 20 F. 


Le Pont transbordeur 
et la vision moderniste 


Construit en 1905, par le roi du câble, 
Ferdinand Armodin, le pont transbor- 
deur de Pareil, a fasciné, dans les 
années 20 et 30, plus d'un plasticien : 
Moholy-Nagy. _Rey, Florence 
Henry notamment, qui l'ont photogra- 
phié, ou fitné. Quire 54 tirages sg | de 
naux sar ce motif constructif, et le fi 

de Moholy-Nagy sur Marseille, l'exposi- 
tion, qui vient du Musée Cantini, pro- 
pose aussi, à Paris, un section sur l'his- 
toire des ponts transbordears et les 
activités de l'ingénieur Arcodin. 


Calsse nationale des monuments histori- 
ques, hôtel de sn 62, rue Saint-An- 
toina, Paris-4. Tél. : 44-61-20-00. Tous 


_ Qu sauf lon de 11 heures -à 
heures. Jusqu'au 28 juin. 25 F. 


REubes . 
D Vikings étaient-ils ces brutes assoif- 


et de que nous décri- 
nu k Lis chan a évatess Une 


exposition arm Din isée avec Le 
concours des USÉES de Stochkolm, 
d'Osio et de Copen — présente 


des commerçants douês pour le négoce, 
des navigateurs habiles, des artisans 
inventifs et des poètes à l'imagination 
fertile. Une civilisation qui, très tôt, a su 
intégrer les apports extérieurs. 


Grand Pass. A PE lan sationales. # 
Winston-Chu 
ere RIT. 17. 
saut mar 


20e, mered, 


Sima 


On connaît mal Josef Sims, une grande 
figure pourtant, qui, comme l'avait fait 
Kupka, établit un pont entre la scène 
artistique tchécoslovaque et Paris. En 
s H glissa à travers plusieurs cou- 
rants de la peinture asie, “ cubo- 
futurisme à far informel, évolua dans 
les parages du “Sotréahisqie “Fioit par 


Galeries 
Flanagan est ua Anglais connu 
Bron ue FR nee 
été PR rtout il es 
années. Qu'en l'ait Perdu de vue, voici 


a ee a 





en Durand-Dessart, 28, rue da 
Lpse. À Paris 11°, Tél. : 48-06-92-23. 


Tous Las jours sauf dimanche et et lundi de 
11 boores à 13 beureg of de 14 heures à 
heures. Jusqu'au 20 juin. 

diri Kolar 


108 colages à facettes ruines de Pre 
tiste tchèque, qui en a fait une spécia- 

lité. [ls sont récents et on servi de sup 
ii au Dictionnaire des méth 


éditions Revue K.}, que Jiri Kolara. 


de 108 textes. 


à. 14h 30 à 18 heures, samedi de 
& heures à 18 h 30. Jusqu'au. 24 juin. 


CS taie 


L'occasion de découvrir an sculpteur 
peu connu en France, où il est né, mais 
qu'il a quittée en 1906 pour aller vivre 
et travailler aux Etats-Unis. L s'y est 


lu célèbre avec ses nus opulents d'es- |. 


prit contraire au puritanisme ambiant. 
Fa _— galerie Gérald Piltzer 
en même temps une série de. 
otages d'Irving Pean, qui traite 
lu nu, aussi 


gaie Gérald Piltzer, Re, 7e grue des 
2007 os jrs mu sauf dimanche de 
D rte) 19 heures.Jusqu'au 15 jui |: 


' 






< Une histoire mondiale de la photographie “A0, 


Péché par omissions 


E fire est trompeur, bien 
ambitieux que son titre. 
histoire — et non l'his- 

toire —- mondiale de la photogra- 

phie annonce un ouvrage: su 

Sur un art et une le 

nants qu'à sre mosabi d'en 

tralter tous Entreprise 

lasnamuet AE vu à la lec- 

ture de cet et bel 

le projet Fi Pond Pets 

a us 'encyclo- 

pacte que du le de l'essai: près de 
es d'une écriture dense, 


cises, une maquette à ms 
quante pages de notes, bi 
prie et index. Pour la pi D 
ML surtout, une Yistore de la 
photo se veut mondiale (en privilé- 
giant normalement l'Amérique et 
Europe), Re par d'insolites 


Ps nas Pa De sèce 
Large es Lo et fon Re e 


— et hon 
en “Fan is. Mais ses 22 cussiqus 


from 1839 to re Prose. 7 
Beaumont Newhall, dont la pe 
mière édition date de 193 


“LA CITÉ 
HISPANO-AMÉRICAINE, 
LE RÊVE D'UN ORDRE " 


Exposition 
26 mai - 30 juin 1992 


es 
Ar 
INSTITUTO CERVANTES 


7, rue Quentin-Bauchart 
Paris (8°) 


Du mardi au samedi, 
de 12hà 19h 30 


Entrée libre. 























dont on attend toui 

tion française. Le livre = Ron 
Rosenblum — on lui doit une his- 
toire ra de la peinture 
amériçai — a été publié 
en 1882 aux Euts-Unis, et se 


nourrit précédents ouvrages. 
Moins dogmatique et plus grand 
public que le Newhall, possédant 
plus de moyens que ls RouiléLe- 
magny, il trouve Un bon équilibre 
entre esthétique et techniques. 

La chronologie et les grands 
courants sont organisés. autour 
des thèmes clés de l'histoire de la 
photo (portrait, document, publi- 
cité, artis- 
tique). Chaque chapitre : s'ouvre par 
des citations mstructives — «A 

de ce moment, la sociôté 
immonde se rue, Cu un seul 
Narcisse, pour contempler sa tri- 
viele ir sur le métals sue 
lsire, 1 — et s'achève £ 


Lincoin HA coran Né pho- 
'un nement saisi 
y son déroulements. 


7e grands noms, les grands 


événements, les be mar gross : 


ques, nouvele vision, nouveaux 
utilisateurs T8YE 1828s. Son 
côté cinvestigsteur» et «docu- 


FREDERIC BLEUET 


PETER BRIGGS 


WANG KEPING 


ASSOCLATION FOUX LA PROMO 


7.1992 


CRISTINA AUS 


XXXVIIS SALON DE MONTROUGE - 13 MAI - 15 JUIN 


ART CONTEMPORAIN 
peinture, sculpture, dessin, travaux s/papier, photo, etc. 
“RUE DU BAC - RUE DE TOURNON” 
KARL FLINKER 
2, av. Emile Boutroux {face Mairie) 32, rue Gabriel Péri 
10/19 h t.1j. - Tél. 47 35 70 96 - M° Porte d'Orléans - Bus 68-126-128 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 





Se Hiende DES LIVRES 








| Agnes Martin 


- Colloque si 


Agnes Martin, une artiste américaine, 
qui n'a choisi la voie facile = portañt : 
d'une sur le purisme 
que, au temps de l'expressionnisme abs. 
trait, elle est devenue, avec ses trames. 
Sur fond nu, ses blancs et ses papiers, 
une des artistes les plus radicales des 
années 60. Mais sas rien perdre de sa 
sensibilité." 


Galerie Yuon Lambert, 108, rue Viaile- 
du-Templs, Paris 3. Tél : 42-71-09-35. 
dimanche et 


Moore intime 


Des objets en quantité, dés os et des . 
pierres trouvés, des sculptures de loin- 
laines civilisations, des dessins et des 

TE Vuillard où 


naz. ce « Moore intime + telle. 
ment moins connu que le sculpteur - 
monumental, D per Imbert a mis les 
petits plais dans . 
Galerie Didier ces ‘Arts, 18 ne à 
Tous les Jours sauf dimanche de 
10 heures à 13 heures at de 14 h 30 à 
Jondi de 14 h 30 à 19 heures. 


Renae 
Sélection 
province 

Henri Gervex (1852-1929) 





H fut l'élève de l'académie Cabane. IT |: 


fut ensuite, brièvement, proche de 
Manet et de Degas et frôla la modernité 
naturaliste, Puis revint à J'acadé- 
misme, version mondaine. Es Chis- 


du : 
16-93. Tous. sauf maril de 
“é heures, Jusqu'au 


Das Weiner : 


le CAPC off 
ant pr A qe 


fois, c'était au jonr, # 
a 


la LE 
lame 





Sanderj à de sim 
ristes alors véie influencent 
encore aujourd'hui des- artistes 
gonemporane {(Becher, EU 
. Pre Fe 
ous. 
[et sont noyé: obs- 
çurs reporters. ‘Lartigue et 
Doisneau sont évacués en quet 
+ Brassaï et Kerté: 





mesurer à l'espace qu'en bon SsS 
il remplit, oui, avec presque rien : des 
noms de matériaux déclinés sur Les 

pour un possible cheminement à 


piliers, 
géomébt- travers l'idée de scalpture. 


Musés d'Art contemporain, 7, rue Fer- 
- rère, 33000. Tél. : 56-44-16-35. Tous les 
jours sauf lundi de 11heures à 
18 heures, mercredl jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'eu 8 novembre. 20F. : 


Fécamp 

Gérard Titas-Carmel 

Sur toile ét-sur papier, mélant parfois 
acrylique, fusain et sanguine, de {a peirt- 


- | ture. Titus-Carmel la constrnit, mais à 


l'emiporte-pièce, et lui confère comme à 
.son babitude, des traits de couleurs 
méêlés, sauvages et raffinés. 


Centre euiturel du palais Bénédictine, 
410, rue Alexandre-le-Grand, 76400. 
TéL : 35-28-00-06. Tous les jours de 
10 heures à 12 houres et de 15 heures à 
18 heures: Jusqu'au 21 juin. : : 
La Mémoîre des formes 

|| Le centre d'art de Kerguéhennec 
accueille les collections du FRAC Nord- 
Pas-de-Calais, histoire de confronter des 
œuvres de Carl Andre, Beuys, Boltanski, 
- Flavin, Merz ou Pistoletto avec celles de, 
Penone, Zoo, Sonnier oa Raynaud, qui 
mr en 
de-sculpture. . 


| Domaine de Korguéhennec, Bignan. 


56500. Tél. : 97-60-57-78. Tous les 


; Deer en 


ET 
Lyon … 
Msn Saab W Lodd, © 
1931-1992 : 


une collection d'art du vingtième. siècle 


qu'elle compte, au nombre de ses Gleu-” 
rons,-un ensemble de dessins, avan 


“| et documents de Beuys? 


Musée d'art contemporain, 16. 46. rue du 

Président-Edousrd-Herriot, 69001. Tél. : 

2 ts de lave es 
eures 


lotie. Ralph 
Er à une ligne, et Robert res 
ne paraît pas mériter un véritable 
portrait.‘ 


Reste. «le» crime. “Cité à pie 
Rs Er 
Administration (FSA), Yeke, 


ur EU, na g sous-" | 
alors est 

lité charnière” d de l'histoire de là 
Paso hie. «Peut-on faire une 
istoire de la photographie «con- 


* tre» les auteurs ?s, se demande- 


toire 
densé, instructif at 


PCs GUERRIN 


(1) Bordas, 1986. . 
x Une histoire mondiale de la 
de, de Naomi Rosenblum. 


d. # bevilie..672 p., 92 illustrations 
en couleurs, 710 illustrations en 


:550 F ensuil 













‘Hector : 
Guimard 


19-13 juin 1992 
Auditorium - .. 
du Musée d'Orsay 
Entrée libre 
Renseignements :: 
40491858 





-PROSCENIUM- | 


35, rue de Seine - 75006 Paris }. 


43 549201 


ROLAND 






bichromie, so EF Gusqu'an. 30 eh 
2 GALERIE KATIA GRANOFF 
 CHANA ORLOFF 
. MANE- KATZ : 
‘3 Juin - . 11 Juillet : 


1 3," st .Conti 
75006 PARIS : 43 64 41 92 








Téi. : 





Sait-on-que le musée dé Lodz possède * 


Lo ete 1: 3615 MDL 


| Deux PX AACQUES-GAUTIER seront attribués par un jury de qual 
EE Al Parun qualité. 
“Le déps de deux b) DX dévra ët 
La ia Calere jo: _ se rs arent Le 10 Jet 1992. 
à Lee PTE CN 


M Sartoux. ‘ 
Le Regard libéré 
Mouans-Sartoux est un beau village, son 





château’ en triangle aménagé en espace . 


d'expositions, un bonlieur, et ce qui y 
est montré, toujours de qualité. On peut 
- donc y aller, même sens être absolument 
converti aux-choses de l'art abstrait pur 


| et dur, dit « concret », qui 2 motivé La 


création du centre, D'ailleurs on admet 
: des œuvres de parents lointains. 


| Espace de l'art concret, chétesu de 
Mousns-Sai 


rtoux, 06370. Tél : 93-75- 
71-50. Jeudi, vendredi, semedi, 

de 11 heures à 17 heures. A 
partir du 1* Juin jusqu'à fin septembre 
tous les jours sauf mardi de 11 beures à 
19 heures. Jusqu'au 28 fa. 


Nantes : 
Sir Sir Edward Burne-Joues 
(1833-1898) 


Le Musée de Näntes vient de faire lac. 
quisition d’un portrait peint par Burne- 
Jones, et se trouve désormais le seul 
musée français, avec celui d'Orsay, à 
posséder un tableau de l'artiste préra- 
Pour fêter l'évenement, il pro- 
pose vent dix de ses dessins, qui pro- 
viennent des collections du Fitzwilliam 
Museum de Cambridge. Une rareté. 


Musée des Beaux-Arts, 10, rus Georges- 
Ciamenceau, 44000. Tél. : 40-74-53-24. 
Tous les jours sauf mardi de 10 heures à 
12 heures et de 13-heures à 17 h45, 
dimanche de 11 heures à 17 heures. Jus- 
qu'au 27 juilet. . Le 


Rennes ‘ 


-C'est pas la fin du monde 

Une exposition tur les années 80, qui a 
été préparée par les étudiants d'histoire 
de l'art de l'université Rennes-2. Elle 
présente 50 aitistes apparus au cours de 
la décennie sur la scène française et 


‘[ internationale. Où il est question de la 


possibilité de. produire encore des 
mages. 


Galerie du Théètre national de Bretagne. 
4, rue Saint-Hédier, 35000. TéL : 99-31- 
.55-33. Mercredi de T2 heures à 
22 heures, jeudi et vendredi de 
17 heures à 22 heures. semedi de 
14 heures à 22 heures, dimanche de 
14 heures à 18 rs ss fau 27 fuin. 


on mue 





-« Je trivaille à l'avènement de mes ténèe 
dres », écrivait Réquichot, artiste 
déchiré, dont la brève carrière — il est 
mort à trente-denx ans, en 1961 — est 
ponctuée d'œuvres arrachées au Corps : 
collages, reliquaires, et mises en boîtes 
chargées de matières prorocant fascina- 
tion et régalsion. 

Contre d'art contemporain du château de 

Taniay, rie TéL : 88-75-76-33, Tous 


fes jours de 11 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 4 octobre. 10 F. 


(Villenenve-d'Ascq 
‘| Richard Deacon : 


Art for Other People 


C'est ua bo sculpteur anglais, de la 
nouvelle génération. La ville de Ville- 
“neuve-d'Ascq lui a demandé une œuvre, 
qui vient d'être inaugurée, sur la 
pslouse, à l'entrée du musée. Celui-ci 
profite pour présenter une exposition 
sur cette commande pee mont- 
mentale. : 


Muni d'Art modem, 1, allée du Musée, 
59660. Tél. : 20-05-42-46, Tous les 
Jours sauf mardi de Oheures à 
18 heures, Jusqu'au 26 juilet. 








OÙ TROUVER UN 
LIVRE EPUISE ? 
‘ Ecrivez ou téléphonez : 

LIBRAIRIE {service 18) 


LE MONDE DU LIVRE 
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_Clssique 





Jean-Sébastien Bach 


tntégrale de Fœouvre d'ague. 


BWY 767: 
Brave BWV 589, 


He-Chs Al Leque Etarmüon Sa. 


es Marie-Claire Alain enbarné 
dans une nouvelle intégrale de l'œuvre 
d'orgue de Bach, la troisième pour 
Erato... qui vient juste de de rédier sur 
disques com 
trée à la fin des ns SAT L'organiste 
de Saint-Germain-en-Laye creuse donc 
le même sillon qu'Herbert von 
“qui € ra quatre fois les sym 
le boven,. mais elle ne se 

cache pas derrière un alibi 
que- le prog des iques d'enre- 
:, gistrements. Marte-Claire profite 

simplement de-le réunification des 


" Pie est ar ein sonne d 

sur un orgue jusqu'alors quasiment 

inaccessible aux interprètes de l'Ouest. 

Et quel orgue! 

Achevé en 1714, le Silbermaon de 
. Freiberg est consubstantiel à la musi- 
“que de Bach : son plenum est d’une 
: rondeur, d’une itude admirables, 
-:5a limpidité fui une clarté 
©” phonique telle qu'il serait possible 
reconsiituer les partitions jouées par 
l'organiste. 

A sublime oi parfaite interprète. 
: Marie-Claire Alan témoigne d'un 

ss ne stupéfiant; ni didactique ni 

. «original», son jeu eu traduit la diversité 

: musicale des qu'elle a réunies 
. avec intelligence en variant Les formes 

. “et les climats. Son interprétation est le 
. résultat de plus de quarante années de 
": commerce assidu avec une œuvre 

. qu'elle connaît sans doute mieux que 
nombre de ses confrères. Sa lecture 
serait en eme sorte un avatar ousi- 

al du célèbre calendrier Nazca des 
‘ js. Marie-Claire Alain voit tout de 
© Haut. 


_ Beethoven 


Orchestre de Ciaveland, George Sroit 
fcirecriony, 


On ne dira jamais assez que Les disques 
- de Sxell ont bénéficié de prises de son 
quasiment parfaites ga font beaucoup 
pour Le regain d'in a que le RS 
. porte aujourd'hui à un chef 

ù Favenement- du disque com péet, SR 
+! régulièrement la une des revues spécié- 
.… lisées (les pianistes Claudio Arrau ct 

: Viadimir Horowitz auront en cette 
"chance à la même époque). 
“ri Publiées dans la série « Essential Clas- 

- sics», ces interprétations de deux sym- 
phonies de Beethoven sont effective. 
ment essentielles : rarement che 
d'orchestre les aura lues avec une telle 
maîtrise, une telle capacité à ne pas 
privilégier le rythme au détriment Fes 














- choix des tem- 
pos et e ca bien an ue le travail de 

* Nikolaus Hamoncourt, de Norrington 

ou de Bruggen ne soit connu, 

Ce CD dure 73 minutes, ik est xenon 

moins de 50 francs dans les FN. 


1 ED Sony SEK 45158. 
 ViBa-Lobos 
Intégrale des cg concerts par plano at 


Cain Ortiz (piano), . Orchestra 


| pure Ville-Lobos | La pis aves 
uelle ce compositeur 

1 Énterprètés confine au au 

Son Le propre ape ur at 

*, sn pra ef qui lcompagne man. - 


et 
_ tsbrriete SUV 


es et de la possibilité - 


‘2 CD Erato 2292-45701 et 2292-4502. 


Symphondes 14 et 7 - Ouverture du ol - 


en ro Le ren qe une | 


' eux) sont entrés 
que sans espoir re retour à court . 


hilharmonique royal, Miguel 
p , 


que singulièrement d'esprit de déter- 
mination. Ces Ses ont il reci à 
prouver qu'il “es nécessaire 

enregistrer} avaient besoin d’un ee 
niste d'une autre trempe pour être sau- 


vées, d'un virtuose flamboyant aux | 


sonorités miroitantes, d'un, musicien 
capable d'en transcender les banalités, 
EE 
D 8 précit 
niste de ce dite. pe 
Pauvre Vili-Lobos l'A es jour, nous ne 
issons que deux disques il 


hables comacré À se musique 'or-. 

on Giième eh 
son Sixième Choras pour orchestre 
(md ai de Buolon ée LE 
regroupé les Deuxième, Ci 

‘| SExième, Septième et Dorsioné Cho 


Maazel a consacré à 


pour on deu ent anthologique, capital. 


‘[ pour La connaissance du plis méses- 


A. Lo. 


, Rock | 





Oyster Band 

Dessrters à 

Venus de la scène folk au les 
. | musiciens oser em sont arri- 

vés à réhabiliter un concept vieux 
À gun les B ds : : de folk-rock. 

mique et précise, instru- 
gwv | mentation hybride { électrique, - 


violon et corde | l Band à 
trouvé un soa original. II le met 
a jourd'hui au service d’une belle 
idée : une suite de chansons sur Le 
thème de la désertion, Pas tant sur le 
mode Sie (quoi qe ct 
que sur celui 
fanude. Dererders ei Un Ee d'une 


racism, de mani 
nucléaires en actions de soutien à la . 


cause Tous les titres de l'al- 
po ne scal pas à À mesare de cette 
ambition. Mais de l'ouverture Al} That 

Em ni à a Be 


ns), avec ses bar- 


eaes piques a au au fi ue, Fo 


Betis Belle Rhymney, il se a 
il one impression d’int de 
qui le met à part, et 


À da au-dessus, de la production cou- 


Gt ni 6508, dt 


Delbert MeClinton 
Nover Bsen Racksd Enough 
Il existe, dans le monde du rock améri- 
cain, une mystérieuse tombola à 
laquelle participent les vieux rockers. 
U semble que les participants daivent 
justifier d'au moins quinze ans de car- 
fière. Le prix : un contrat avec une 
major (de préférence pal rce qu'un cadre 
supérieur de ladite major fan du 
rocker en question dix ans plus tôt}, 
une brochette de musiciens prestigieux 
super igés par un podocer de 
renom. Ces temps-ci, il s'agit obligatoi- 
rement de Don Was, Le gagnant de la 
semaine est (roulement de caisse 
po Delbert McClinton. 
M. MéClinton vient du Texas, il est 
doué d'une grosse voix un peu éraillée, 
chaleureuse, et sait tout fire, du con. 
au blues, Il compose ju pen et 
témoigne dan d'un choix, rnb a dans 
sa on de reprises (le très beau 
profane Have a Little Faïth in 
e, de Piobn Hiatt, par exemple). 
M. MeCiioton sail parier aux femmes 
{Never Been Rocked Enough est une 
psychanalyse de comptoir digne de 
toutes les anthologies de musique pour 
camionneurs) Le comme on passe sans 
du qu au vieux 
vieilli en fût de chêne, il s'installe en 
douceur dans son nouvel environne- 
ment musical, luxueux mais COsy. 
M ton est un gagnant méritant. 


Columbia 471708. 


Rap : 





Beastie Boys 


Check Your Hend 

Après se LE since, trio de 
(en mai le 

soaeur Hi bemncoup à T'affaire) 


revient. Entre-tem] enr 
{en tout cas les plus créatils d'entre 


en dissidence politi- 


terme. Les’ chan- 
TR ae de du Le la 
ion pure et sim 
ple, Pour paraphraser Mick Jagper, que 
pores. faire trois pauvres garçons? 

Beastie Boys évitent toujours les 


roblèmes de fond, leurs textes sont” 


Fdéchiffrables : simplement, ils se 
sont. ans à are de la “musique. ss 


Le trio a toujours souligné la parenté 
naturelle en et heavy metal : ici 
ressemble à one 
les échantillons. sont 
forcés par de vrais isstraments, 

E par les Beastie Boys en personne 
(c'est en tout cas ce qui est écrit Sur la 
pochetre). D'instrumentaux funky en 
dytbmes qui ne supportent la 
contradiction, Check Your com- 
mencé comme un album de gros rap 
qe es devient un disque com- 


PS où se Pen re du 


Capol/EMI CDP 798938 2. 
of Hiphoprisy 
Hypocrisy ls The Greatest Luweury 


Ce duo (Michael Franti, chant: Rono, 
Clement de le scie 
circulaire aux chaînes m ques) est 

venu a rap ue rap après s'être livré à quel- 


nos la à on 


| ques à lucubrations industrielles de bon 
il, au EPS 


des Beatniks. Dans La 
traditionnelle liste de remerciements 


Ces hérès jetab es ne prochdent pas 


Éne are cs PRE 


Unis, n’ont rien à voir avec les gangs- 

= Li région, NWA on jee T Dans Dans 
leur discours pas de racisme ni de 

sexisme. Ils mettent la même indigna- 


‘ tion à condamner l'homophobie to 


dénoncer l'intervention américaine 
le Golfe: 


Toat ce explique l’enthousiasme 
t qi a accueilli le 
Pc de Hp, ban 
le bon grain de l'ï 
trouver livres dans a flacon de 
Reste ques 
ge À q EXCEp- 


Sos ps le 1 
of Violence), Fexcianon n musicale et 


jue que provoque ce disque n'est 
si mesure de son envergure intel- 
cctuelle, Franti est un rapper médio- 


une | ua peu raide, qui n'arrive pas à 
ge, pe Do pas 


mots, ses textes sont 
iques, rod, ali 
de us et d'échantillons sr 


ce T, Too Short) on D recto PERS 
, Public Enemy), travaillent sous Ja 
pression, tourbillonnent de contradic- 
tions en absurdités. La volonté mani- 
fesle des Heroes 


de ne rien . 


laisser au hasard finit par figer leur 
entreprise ‘dans une pose héroïque, 


t-crrecte.  —- |. 


th + B'way/Island 512 207-2 
T.S. 


Chanson 





Philippe Lafontaine 
Machina à larmes 
De fait, il y a quelque chose de la 
paca de dans ies chansons de Philippe 
: pratique, souvent 
eque en D en pan A défaut de 
pourquoi des 
larmes, le chantent be ete les raconte, 
sur un ton assez Swing pour être 
entendu, mais souvent trop pour 
être retenu. Des orchestrations qui 
n’effichent pas Leurs dontes, une voix 
bien posée, des textes proprets en 
apparence, un peu fouillis en fin de 
compte, cosigués par Juan d'Oultre- 
mont : que manque--il à Philippe 
Lafontaine ur convaincre après le 
œur de loup, il y à trois 
rl be “relief t-être, qui ni per- 
mettrait de se des formules 
faciles, de l'obligation de fraîcheur. 


1 CD Romark 513324 
Véronique Rivière 


Moine . 
Méne ane mème combat pour 
Avec sul en 
parie a d' Mitchell au nt 
aris, L'album est décevant par l'uni- 
formité du ton (tendance FM), malgré 
quelques beaux écarts vers des violons 
us suaves. Ce vide nuit à la voix, vo que 
Véronique pie a posant jolie, 
rue, 
nn a fôus {nue (ue En int 
tion d'£t time We Say G 
Cole Porter 
Véronique Rivière compose ses cts 
sons. Peut-être ne devrait-elle 
tout cas pour l'instant. Goft de fime 
Atout prix (x Drôle d'engeance. 
pures La vengeonce, ÿ Sos aucun réplif.. 
Comme une vache/ Tu rumines et 
remëches/ Du soir au matin/ Mais elles 
au mins/ Elles regardent passer les 
drains3), envie de s'adresser aux audi 
teurs par un atux de travailleur social 
à la Patrick Bruel Tout cela nc cultive 
ai les images ni Ja saveur, tout ce qui 
reste des chansons quand elles sont 
bien faites, N’en doutons point, on 
entendra Lafontaine et Rivière assez 
souvent à le radio dans les semaines à 
vealr pour se forger une opinion défi- 
nitive. 


1 CD Ramark 513782 à 
 V. Mo. 
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L'intégrale de Barbara 


«Moi, je m balance... 





Barbara en 1965 : les années « Gôttingen ». 


LLE est absente sur la photo 
et pourtant elle l'habite : un 
rocking-chair au balance- 

ment aérien, un châle noir frangé 
qui tombe à terre, une fleur 
blanche - un œillet enrubanné, 
témoin désinvoite. du temps qui 
. passe, Sur-la pochette 
Châtelet 1987, dont s'est inspirée 
ls phorographe ponne Fheme 
pour illustrer les pages de garde 
de l'inégrals Barbara sortie aujoor- 
d'hui chez Philips, le rocking-Chair 
ns occupé. Par la res elle- 
joueuse, joyeuse, du moins 
le devinaït-on par sa main tendue, 
ses jambes allongées ; déjà, elle 
refusait de montrer son visage. 
Mais quand on s’eppelle Barbara, 


on n'a pas forcément besoin % 


d'être & pour y ëtre. 


L était bien sûr difficile de cemer 
intégralement quarame-deux ans 
de carrière d'une chanteuse autori- 
sée à partir, à revenir à s0n gré 
(«C'est moi qui invire/ C'est mai 
qui vous Li », dans cn net ou Je 
pc Ge | Moust ak à LE 
posée par or ne tal 
l'occasion de la Fancéa du pra 
le film de Ney Kaplan}. eV 
Billet, pour Philips, Barbare, pour 
elle-même et son public, ont 
regroupé en treize volumes deux 
cent soixante chansons, les 
siennes ou celles des autres, inter- 
prétées par la «Dame pures 
{Moustaki, encore, qui 
elle : «J'ai habillé % dame ban 


Musiques 
du monde 





Aster Aweke (1) 
Ksbu . 

Netsanet Mellessé (2) 
Dodge 

Alemayehu Eshété (3) 


Addis-Ababa 
Aster Aweke est éthiopienne, mais vit à 
Londres depuis de nombreuses années. 
Ce qui bien évidemment a tiré son ins- 
piralion musicale vers des rythmes et 
des modes d'expression vocale Lrès 
inluencés gra la soul musie, le blues, et 
Fe n'a pourtant pas renoncé 
frements de {a voix, Dlacée très 
faut, aux langueurs circonvolutives et 
aux lempos en secousses Lremblées de la 
musique éthiopienne, décidément bien 
ne nos oreilles, mais Ô combien 


Du textes {des adaptations de thèmes 
traditionnels, et des zextes signés par 
elle-même) ne s'écartent pas don pius 
des chemins du pays natal. On 
retrouve cetie pudeur, ce don du 

sens et de la Subtilité impressionniste 
commune en Ethiopie. Les saisons pas- 


dans mes D'un morceau 
de Nous D Et de 
rosée... »}. 


La promenade commence avec 
son premier disque en 1957 (un 
78-tours chez Decca} : Mon pote 
le Gitan, de deu Verrière, 
l'Œnét blanc, dé Brigitte Sabou- 
raud, co-directrice du cabaret pari- 
sien l'Ecluse. Barbara chante re 
depuis sept ans. D'abord à 
Bruxelles, dans un cabaret-théâtre- 
frites où elle partage l'affiche avec 
un ilusionniste et un pianiste ctas- 
sique. Puis à Paris, chez Moineau, 
rua Guénégaud, et à l'Ecluse, où 
elle restera six ans durant. A son 
répertoire, elle a mis Fragson {les 
Amis de Monsieur: chanté par 
qe. un füou d' fon) pa et 


1 ME 
Léon Mano (le. lle ps 


Masse à d'acteur, ou encore 
Maurice Vidalin {les Boutons 
dorés). Le volume 1 de cette inté- 
grale, qui respecte - parfois un 
peu trop serupuleusement - la 
Chronologie 

tion aux redites encombrantes er 
touffues) est un défice. ns, 
rieuse, grave sans pesanteur, Bar- 
bara donne ses couleurs à des 
chansons dont elle explore de fa 
voix les moindres recoins. Son 
don d'ubiquité est par contre 
moins évident dans ses intel 

tions de Brassens, Brel et 

taki (volume 2). 


C'est en 1962 qu'elle enregistre 


sent, les jeunes filles fêtent la nouvelle 
année (en septembre) avec des fleurs et 
Aster Aweke vient d'achever un disque 
- le second disponible en France - de 
toute beauté, 

Netsanet Mellessé est la chanteuse en 
ütre du Wallias Band d'Addis-Abeba, 
gratin des orchestres de danse de la capi- 
tale éthiopienne, au côté du Roha Band 
de Mahmoud Ahmed {dont les passages 
à Paris ont laissé un goût de trop peu). 
Grande formation À section de cuivres, 
réduite par les nécessités économiques à 
l'&at de quatuor (trompette, clavier, 
batterie, basse}, le Wallias a été renforcé 
par des musiciens Français à l'occasion 
de ces enregistrements efféstués à Paris, 
ea avril dernier. Dans la foulée, ils ont 
commis un second disque avec Ale- 
maychu Eshèté, le « James Brown éthio- 
pieux, tomjours sous la direction du pro 
ducteur français, Francis Falceto, qui a 
fait beaucoup pour que l'Europe décou- 
we ce singulier coin d'Afrique. 

On trouvera dans ces deux albums la 
fraicheur parfois un peu dissonante des 
orchestres éthiopiens, les pleins et les 
déliés de voix essez fortes pour imposer 
sans ennui des mélodies en spirale. 
1}3 CD Triple Earth FERRACD110. 


{21 1 CD A Dona Wana 8M164 distribué 
per Musidise. 


1} 1 CD À Dona Wana BM 155 distribué 
por Musiäisc, 


une chanson qu'elle a composée, 
sans l'avouer, trois ans aupars- 
vant : Dis, quand reviendras-tu ? 
Un talent d' auteur-Compositeur 
couronné par deux 33 tours (Dis, 
quand raviendras-tu, sorti en 1963 
chez CBS, Barbara chante Barbara, 


.Chez pes en.1964). Puis, vien- 


nent Gottingen (version française, 
version allemande — on s’en serait 
peut-être passé), ou encore le 
Soleil noir de 1968, l'Aigle noir, 
deux ans plus tard, {2 Louve de 
1973, Seule (1981), Lit Passion, 
avec Depardieu (1986), Sid'amour 
à mort (1989). 

Barbara n'apperaît pas sur la 
photo de la pochette. Elle s'est 
pourtant totalement offerte, dans 
une tansnarence qu'une intégrale 
plus ordonnee, donc plus fardée, 
aurait peut-être brisée. Barbara 
s'envole. Barbara se brise. Sans 
épargner personne. La volx se 
rompt au fl des récitals (L'Ecluse, 
1957, Bobino, superbe, an 1967, 
l'Olympia, en 1968 et 1978, le 
Théâtre des Variétés, en 1974, 
Pantin, en 1981, et le Châtelet, en 
1987). Mais là où la force du chant 
l'a quittée, à où la superbe reste 
clouée au sol, le public la rejoint 
pour une ovation qui tient de la 
communion. Et l8 pathétique 
devient émotion, 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


* bia plus belle histolre d'amour: 


c'est vous. Intégrale Barbara, 13 
Philips 510944 





Jimmy Oihid est un garçon courageux, 
combatif, généreux. Ainsi affronte-t-il 
avec poigne le mélenge des cultures qui 
nourissent sa musique : rock, rhy- 
thm'n'blues, chanson, reggae, blues, rap, 
chahabi. Tous les rythmes qui ont pro- 
pulsé sa jeunesse sont réunis dans ce 
deuxième album. En deux ans, la voix a 
grandi, et Jimmy a charpenté son souf- 
Île. La musique a gagné en assurance : 
en façade, des guitares et des cuivres 
musclés, en fondations, de puissantes 
lignes de basse, Eu l'édifice tient urès 
solidement. 


Jimmy Oiid se replace dans le creuset | 


de la musique africaine, au nord et au 
sud du Sahara, mais aussi en exil. Le 
premier titre. Salam Alikoum, intègre 
Loutes les vertus du continent élargi, du 
Maghreb coloré à l'Amérique du blues. 
Même mouvement élargi sur Wenhab le 
Blues (J'aime le blues) ou Chomera (Le 
chômage et l'ennui de ceux qui ne Jons 
rien}, Malheureusement, la pochette ne 
nous livre aucun renseignement substan- 
tiel, ni sur le sens des textes, ni même 
sur leur autcur-compositeur, que l'on 
soupçonnesêtre Jimmy Qihid. 


1 CD Muskäee 108782 
V. Mo. 
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GUNS N'ROSES 


En concert à Paris 


LES JOIES 


SIMPLES 


DE LA CONFUSION 





Alors L . s copie à Je à jouer pour la pre- 
mière ris, le 6 juin, lors d'un 
concert à l ne one de Vincennes 
qu'on annonce gi antesque, Guns 
n'Roses, groupe californien de rock dur, 
détenteur d'une énorme Collection de dis- 
ques de platine, se débat dans les contra- 
dictions du statut de rock star. Trente- 
cinq ans après la naissance du rock, ces 
jeunes gens son, comme leurs aînés, 
condamnés à a gr ndir en public. Un sup 
Ixe. 


plice de grand 


aile à l’autre de l'immense scène, comme on 

léopard sous amphétamines. Il chante We 
Don't Need Your Civil War (On ne veut pas de votre 
guerre civile) vêtu d'un blouson orné du drapeau 
confédéré. Il commence une chanson avec un T-shirt à 
l'effigie du Christ et profite d’un solo de guitare pour 
aller enfiler un nouveau T-shirt, celui-ci décoré de la 
physionomie de Charles Manson. W. (pour William) 
Axl (c'est son nom de scène) Rose, trente ans, chanteur 
de Guns n'Roses n'en est pas à une contradiction prêt. 

À ce jour, Guns n'Roses & vendu plus de 30 millions 
d'albums dans le monde, dont plus de la moitié aux 
Etats-Unis. Et ce alors que leur premier 30 cm, Appe- 
tite for Destruction, date de 1987 et que ses succes- 
seurs, les deux tomes (vendus séparément) de Use Your 
Illusion n’ont été mis sur le marché qu'en septembre 
1991. Entre-temps, G n'R Lies, un maxi 45 tours, avait 
paru sur lequel on trouvait One In À Müllion, chanson 
raciste et homophobe à l'origine d’une controverse 
dont son auteur, Axl Rose, ne s’est toujours pas tiré de 
manière satisfaisante pour les collectivités offensées 
{soit le monde entier, moins les mâles américains 
blancs). De 1987 à 1990, le groupe avait assuré les 
premières parties d'Iron Maiden, d’Aerosmith et des 
Rolling Stones. 

L'été dernier, alors que Guns n’Roses n’avait tou- 
jours qu'un album à son actif, le groupe s’est lancé 
dans sa première tournée en nom propre. De retards 
de plusieurs heures en rixes généralisées (à ce jour, Ax! 
Rose est toujours sous le coup d'un mandat d’arrêt de 
la police de Saint-Louis, Missouri, pour avoir déclen- 
ché une émeute après qu’il eut œauté à dans le public 
pour arracher son appareil à un photographe), la teneur 
en soufre de la réputation du groupe n'a fait que 
croître. D'autant que, poursuivant sa version accélérée 
d’une trajectoire rock’n'roll, le groupe a renvoyé Steven 
Adler, son batteur, pour héroïnomanie persistante 
(Slash, le guitariste, affirme être aujourd'hui désintoxi- 
qué} et s'est séparé du guitariste rythmique [zzy Stra- 


{\ XL ROSE chante Patience en courant d’une 


* dlin -— auteur ou coauteur d'une bonne partie des com- 


positions, — pour le remplacer par Gilby Clark, un 
sosie à la personnalité plus que discrète. Une gestion 
du personnel qui rappelle les changements de guita- 
ristes au sein des Rolling Stones entre 1968 et 1974. 

Pourtant malgré les références et les redites, Guns 
n'Roses est un groupe d'aujourd'hui. Il suffit de consta- 
ter l'extrême jeunesse de la majorité du public qui se 
rend aux concerts pour s'en convaincre. Pour ces ado- 
lescents (et sans doute pour le groupe), ces scandales, 
ces chansons, ces dérapages sont tout neufs. Guns 
n'Roses rejoue une comédie déjà ancienne, comme si, 
trente-six ans après l’irruption d'Elvis Presley, elle était 
devenue un rite initiatique périodique pour les adales- 
cents blancs occidentaux. Irresponsables, indisciplinés 
et - malgré tout — talentueux, Guns n’Roses, et plus 
particulièrement Axl Rose, se retrouve investi bon gré, 
mal gré, du rôle de maître de cérémonie planétaire. 

À Paris, Guns n’Roses fera ses débuts français à 
l'Hippodrome de Vincennes, dont {a pelouse peut 
accueillir une centaine de milliers de spectateurs. Dix 
jours avant le concert, la société organisatrice, Garance 
Productions, annonçait avoir vendu 47 000 billets dont 
le prix a été fixé à 185 F. Une proposition digne 
d'intérêt en général - puisque Guns n’Roses est pré- 
cédé de deux groupes, Soundgarden et Faith No More 
lire l'encadré ci-contre} — et à Paris en particulier. Le 
concert de l'Hippodrome doit en effet être diffusé par 
satellite sur une chaîne payante américaine et dans plu- 





sieurs pays européens. Du coup, plusieurs invités 
rejoindront le groupe sur scène, à la manière des 
grandes occasions mondaines du rock. Sont pour l'ins- 
tant annoncés Aerosmith, Lenny Kravitz et Jeff Beck. 

À Vienne, où Guns n’Roses précédait U2 d'une jour- 


née, Axl Rose a rejoint le groupe irlandais sur scène, 


après avoir chanté en duo avec Elton John lors du 
concert d'hommage à Freddie Mercury à Wembley. 
Bien intégrés aux circuits conviviaux du rock business 


(Slash a joué avec Michael Jackson, Bob Dylan, Iggy - 


Pop), les musiciens de Guns n'Roses en profitent large- 
ment. Selon le directeur de Garance, «entre leur cachet 
et surtout le contrat de diffusion télévision [conclu avec 
k filiale vidéo du groupe Polygrar], personne ne se 
Sera jamais fait autant d'argent en une soirée à Paris». 

Ce mardià, le 26 mai, Guns n'Roses joue à Berlin, 
au Stade olympique. Au fur et À mesure que la soirée 
avance, on s'aperçoit que le choix de l'endroit n'a pas 
été très judicieux. D’une part, Fhistoire de l'arène ber- 
linoise recoupe jusqu’au malaise la controverse qu'a 
suscitée One In À Million D'autre part, l'immense 
stade est loin d’être rempli, les gradins sont dégarais et 
la pelouse derrière la tour de sonorisation presque 
vide. Le lendemain, les estimations de la presse berli- 
aoise iront de 34 000 (réalistes) à 50 000 spectateurs 
(optimistes). Les Gunners (comme on dit entre fans 


coiffés d'une bandana noire nouée à la pirate) ont : 


ue ou donneront cinq concerts — tous d'importance 

comparable — en Allemagne, pays qui les a accueillis 
plus tôt et plus chaleureusement que la France et les 
pays latins. Mais il semble que les producteurs du 
concert berlinois aient surestimé les ressources et la 
dévotion des fans de la région. 


Les milliers de spectateurs berlinois massés devant la 


scène échappent pourtant à l'ambiance de semi-défaite 
Qui règne à la périphérie du public. Eux, les fans, don- 


neront, en réduction, une nouvelle édition de la céré- - 


monie musicale et pugilistique qu'est un concert de 


Guns n’Roses. Pendant deux heures et demie, ils vont * 


RE EU D TUE 
nion la plus intime à l'incompréhension La plus totale. 
Li enr de cout ab me ane 
d'échantillonnage des talents du groupe : rock gras à la 
mai ds Ron Sons M Pan at On 
sion), hard rock américain {Mr Brownstone}, pop 

À l'ancienne (la reprise du Live and Let Die de Paul 
McCartney, plus connu chez nous sous le nom de 
Thème de «l'Heure de véritéw). 

C'est sûr, dans ce stade, peu de gens (sur scène ou 
dans le public} partagent la fascination d’Axl Rose 
pour Elton John et l'on croit entendre un soupir de 
lassitude quand il s’installe au piano pour un intenmi- 
nable interlude pop. Duff McKagan le bassiste, le 
représentant de la fraction punk du groupe, préfère 


Sasseoir, poser sa basse sur ses genoux et La gratouiller . 
d'un air absent. Mais Axi n’est pas le seul coupable : 










TT pes ee 


rnpls 

ie course sans but le long des‘ 100 mètres d'ouverture - 
de la scène, les faisant se croiser sans même échanger. ! 
un regard) effacent en quelques minutes interminables 
lés grands moments de rock'n'roll que le groupe’est 
capable de produire. à 


‘ Al Reset tu dhaibeur dei, rails st 
de hurler comme Robert Plant, de grasseyer comipe 
Mick Jagger, sexy, dangereux, vulnérable (quand il: . 
n’est pas ridicule, prétentieux ou odieux). Slash a 
redonné ses lettres de noblesse à la Gibson Les Paul. 
Cette guitare, généralement associée aux pires excès du 
hard rock à l’ancienne, permet aussi un’ son fluide et 
gras, que Slash combine à une dynamique précise et . 
souple. À moins qu'il ne préfère interpréter fe thème - 
du Parrain avec une vulgarité qui ferait rougir Carlos . 
Santana où se lancer dans unè espagnolade qui ferait 
rire dans un village de vacances de la Costa Brava. En 
revanche, san habitude de citer brièvement entre cha- 
que morceau, quelques classiques du rock (You Cart 
Always Get What You Want ou Wild Horses des 
Stones, à Berlin), est tout à fait chanmante. 


Soundgarden, Faith No More.: 











que le signe avant-coureur d'une résurgence du 

rack dur, celui qui empêche le reste de La 
famille de vaquer tranquillement à ses activités. 
Aujourd'hui, aux Etats-Unis, une kyrielle de groupes 
bruyants peuple les sommets des classements des 
mellleures ventes de disques : Red Hot Chif Peppers, 
Pearl Jam, Nirvana. À Vincennes, an retrouvera, 
avant Ax Rose et ses camarades, Soundgarden, puis 
Faith No More, deux exemples représentatifs des 
nouvelles tendances du rock américain. 


Soundgärden, tout d' abord. l'un des. premiers 
groupes à émerger‘de fs scène de Seattie, ce qui en 





groupe de Kurt Kobain, Soundgarden partage un goût 
certain pour la débauche sonore, -mais le quatüor 


“rock, ne pratiquant que de temps an temps ia des-. 
vucturation slanguis qui. fait tout le.charme de Peëri 
Jam, Nirvana et'de tous MR nn 
label Subpop. 

‘En revanche, Fa No Moro fui plis que ropiésan 
ter un courant. d'Eureka, Calforie.(le ville … 
où David Lynch avait situé l'action de Blue Valve, 








Vedettes américaines 


e po 5 


:Bottum, qui,-aux claviers, est capable de tirer la . 
- musique du groupe vers des horizons imprévus, pop 


- sement de la scène rock américaine, H est gériérale- * 
! ment convenu de rattacher Faith No More à la famille 
° Chi Peppers ou des Limbomaniacs. On retrouve par 


fait. fait l'an et le: corapatriote”de Nirvana. Avec 1e .. 


- qu'un décret du gouvemeur de l'Etet forcé. les chan- 
Soundgarden cofle de ps près aux règles du'herd- . K 
‘syncrasles de Faith No More en font un groups à 


re 


NN Ne en Eire 


‘’R © CK 





ete ee 


arrête le show, ce ps problème), n'es | 
comgloméat de 


que d'une chose : Guns n'Roses est-tnt 


- docteurs és confusions ef c’est sans doute:de ce côté 


qu'il fant chercher les clés de leur phénoménal succès 


 Confusion des genres d'abord. Les musiciens de 
Guns n'Roses sont: l'avant-garde de la première géné. 


. ration à:ne pas avoir connu, directement ou indirecte- 
ment, de monde sans rock'n’roil Non seulement cette 


musique existait depuis longtemps lorsqu'ils sont nés 


(ils ont entre vingt-cinq et trente ans), mais c'était celle 


de lenrs parents. La mère de Slash, par exemple, dessi- 
nsïit des costumes pour David Bowie et le guitariste se 
‘souvient que, enfant, à a rendu viste à Igey Pop alors 


-que celui-ci était hospitalisé. Ces petits-en£mts du rock” 


se retrouvent du'coup dans une situation un peu com- 


- parable à celles des cinéastes de la nouvelle vague qui 


ont fait du cinéma à cause des films qu'on avait fait 
avant eux. Mais la comparaison arrête là. Les Califor- 


” niens refusent toute hiérarchisation des genres ou des 
. sous-geires, ce qui les conduit souvent à l'absence 


totale de discernement. Sans grille critique, ils mettent 
sur Le même plan Billy Joel et Paul McCartney, Aeros- 
mith et les Rolling Stones, ce qui finit par s'entendre. 


Cet œcuménisme est aussi l’une des fondations du 


phénoménal succès commercial du groupe. Il est 


impossible de vendre autant de disques sans déborder 
largement autour du «cœur de cible». en l'occurrence 
les adolescents. Les quadragénaïres qui considéraient la 

collaboration de Paul MoCartney à un film de la scie 
des James Bond comme une trahison retrouveront Live 
“and Let Die dans une version sincèrement admirative 
(dans la mesure où l'imitation est la forme la plus 
sincère de la flatterie) ôn le Knocking.On Heuven's 
Deer que Bab Diisn are expo pour at Gr 


|: Billy Le Kid de Peckinpañ Ces quadragénsires retrou- 


veront aussi. quelque chose que leurs héros d'hier ne 
sont plus en mesure de donner, une fureur, un émer- 
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“pires sanctions si elles n’organisent pas leur propre 


É nas salon Pie Gostécini à AE Loue On anis 
alors au stade de {a confusion intellectuelle. Le texte 


notoire de One In 4 Million disait : «Je n'en.ai rien à 


foutre des immigrants-et-des pédés/Tls viennent dans 


Lorraine alor De crane re 


”saloperies de maladies.» Quatre ans plus tard, Axl 


Roëe explique son homophobie par les sévices-que lui 
infligeait son beau-père, participe au mémorial pour 


-Freddie Mercury dont les bénéfices iront aider les 


: malades du sida et'se refäse toujours à présenter des 
excuses en bonne et due forme. : 


(Où voit toujoirs aux concerts du groupe les T-shirts 
ignobles représéntant une femme violée adossée au 
‘mur d'une impasse sur lequel est écrit Guns n'Roses 
was’ here (en revanche, l’article n'est plus disponible sur 
lès stands qui entourent lé stade), mais, dans Rolling 
Stone, Rose affirme avoir changé du tout au tout 
ne cpl une thérapie régressive et ne plus 

les femmes de-la même manière. Et Slash, 
a a at qu al dt 
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les membres de Guns ‘n'Roses. sont condamnés à ce 
supplicé-de grand luxe, surtout pour de sales mômes 
conte eux : sine ue 
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‘Mike Pâtton, un chanteur” provocateur,- dont les 
textes, souvent obscènes, sont plus faits pour imiter 
les censeurs que pour titifer les adolescents ; Roddy 





ou cabaret, où Miké Bordin, un batteur d'une vio- : 
lence extraordinaire. Lorsque l'on procède au recen- 
fusion (du rock .et du rap}, aux côtés des Red Hot 
instants cette sffiistion danis le musique, dans l'ori- 
gine géographique (la plupart de ces groupes vien- 
nent de Californie) ou dans la tenue {it semblerait 
teurs da fission à se produire en short), mais fes idio- 
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